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pelez encore fè 
Ht achat diamar- 
BtæîÜe de ne P 


L’Arabie Saoudite décide Malgré les réticences de plusieurs alliés 
~ un relèvement de noaveaux missiles américains 

niQfç|0 

de manœuvre de 33 °i° seront implantés en Europe 

réduite Les Emirats arabes unis, Ze I Les travaux du Conseil atlantique, réuni, ce jeudi 13 décembre 

Qatar et l’Arabie Saoudite ont à Bruxelles, devaient porter notamment sur là crise iranienne. 

«Noos avons perdu le contrôle r itr irtf d’augmenter de 6 dol- Au cours d'un dîner, mercredi, avec ses collègues britanniques, 

les prix du pétrole », affirmait jgjs j e baril le prix de leur français et ouest-allemands, lè secrétaire d’Etat • américain, 

imèrement cheikh Yamani, ml- pétrole, à compter du 1* jan- M. Van ce, a demandé l'appui des alliés des Etats-Unis pour que 

ûstre saoudien dn pétrole. Il y a v i RT _ pT jx du pétrole saou - le Conseil de sécurité de l'ONU prenne des sanctions contre l’Iran, 

[nelques semaines. Le relèvement aien passera donc de 18 dollars Le comité des plans de défense de l’OTAN (sans la France! 
le 6 dollars par baril des prix du à 24 dollars le baril, soit un s’est prononcé mercredi, malgré les réticences belges, néarlan- 

irat des pays « modérés » de prix supérieur au plafond fixé dais es et danoises, pour l’implantation en Europe de nonveaux 

’OPEP pourrait laisser penser par l’Organisation lors de sa missiles nucléaires américains à moyenne portée. 

De notre envoyé spécial 

Flambée dè l'or 


• Participation massive des salariés 

• Stabilité relative de la'C.Gl 

• Progrès de la G.F.D.T., de F.O. et de la C.F.T.C. 


LU l \ 


«Noos avons perdu le contrôle 
des prix du pétrole», affirmait 
amèrement cheikh Yamani, mi¬ 
nistre saoudien du pétrole. U y a 
quelques semaines. Le relèvement 
de 6 dollars par baril des prix du 
brut des pays « modérés » de 
TOPEP pourrait laisser penser 
qu’ils l’ont retrouvé. Mais force 
est de constater qu'il s’agit là 
d’un ajustement pins imposé que 

Alors que depuis le mois d’oc¬ 
tobre — sous la pression des 

tzialïsés qui ont snrstocké — la 
plupart des pays de F Organisa¬ 
tion avaient augmenté leurs prix, 

nzê à Genève à 23,50 dollars par 
baril. l’Arabie Saoudite s’en était 
tenue au cplancher» de 18 dol¬ 
lars. En agissant ainsi, elle se 
privait quotidiennement de quel¬ 
que 50 millions de dollars, un 
«cadeau» #&nx pays indostriaUi&s 
fort mal vn d’une partie de l'opi¬ 
nion publique du royaume. 

Comme après la scission de 
l’OPEP à Doha. en décembre 1976, 
Kyad a donc déridé de prendre 
de court les autres membres de 
l'Organisation et de fixer avant 
toute. réunion ses prix pour 1988. 
Certains verront dans ce mouve¬ 
ment le reflet des troubles inté¬ 
rieurs qu’a connus réc emmen t le 
pays ; d'autres, une réponse aux 
profits importants réalisés par les 
compagnies pétrolières qui opèrent 
Hurw les pays « modérés *i 
d'antres encore, les répercussions 
du scandale ■ des pots-de-vin de 
FENI, dans lequel certains princes 
auraient été compromis, voire ïa 
maladresse de la politique des 
Etats-Unis, dont le département de 
la justice vient d’ordonner une en. 
quête, qui vise à déterminer si les 
«majors» ont aidé.les pays de 
l’OPEP — et singulièrement 
l’Arabie Saoudite — à fixer les 
prix et à contrôler te niveau de 
production. 

S’il est difficile de faire la part 
des choses — sans oublier l'aspect 
stratégique à l'intérieur de l'Orga¬ 
nisation, — fl faut constater 
cependant que Kyad a été obligé 
de faire des concessions réelles 
mit pays « durs » de FOPEP. Bore 
de toute «■«mrfflé i-ntinm politique, 
sur un mar ché étroit, la marge de 
manœuvre des Saoudiens — même 
s'ils produisent 10 millions de 
barils par jour — est limitée. 

Il reste à savoir si ce mouve¬ 
ment suffira à désamorcer à 
Caracas 2a des prix et si, 

comme vient de ïaffinnexle mi¬ 
nistre dn pétrole des Emirats 
arabes unis, M. Al Otaiba, « 11 ne 
sera pas question de prix du 
pétrole iImm la capitale vénéxué- 

Certes. la plupart des experts 
pétroliers — y compris arabes — 
prévoient une détente sur 1e mar¬ 
ché vers la fin de l’hiver, étant 
données l'importance des stocks 
dans les pays consommateurs et 
la douceur de rhiver jusqu'à pré¬ 
sent. Mate les pays producteurs 
ont compris l'intérêt qu'ils avalent 
à maintenir un marché tendu. Les 
réductions de productions annon¬ 
cées par les pays membres de 
rOPEP pour 1986 provoqueront, si 
elles sont effectives, une insuffi¬ 
sance de l’offre. Cette seule me¬ 
nace maintient les prix du marché 
libre à 40 dollars le barlL 

Seule une réduction de la 
demande semble donc pouvoir ré¬ 
tablir l'équilibre. Cheikh Yamani 
s’est déclaré satisfait des objectifs 
d'importations pétrolières fixés 
pour les grands pays consomma¬ 
teurs par rAgence Internationale 

de rénergle le 19 décembre à Paris. 

Et les économistes de l’O.CJOJE^ 
Ænw leurs dernières prévisions, 
estiment que la stagnation écono¬ 
mique en 1980 — la croissance ne 
dépasserait pas 8 .5 % an premier 
semestre — devrait renforcer les 
décisions prises par FAIX. 

Mais les grands pays consom¬ 
mateurs seront contraints d’aller 
plus loin encore s’ils renient re¬ 
donner à F Arabie Saoudite les 
moyens d’imposer une politique 


Cheikh Yamani avait cependant, 


attendre la réunion de Caracas. 

D’autre part, les responsables 
pétroliers libyens ont estimé, le 
13 décembre, que le pétrole de 
leur pays ne se vendrait « proba¬ 
blement pas en 1980 à motus de 
30 dollars le baril ». 

Bien qu’attendue, cette nouvelle 
majoration des prix du brut a 
provoqué une vive hausse de l’or 
sur les marchés Internationaux. 
A Londres, le cours de l’once 
après avoir atteint 460 dollars a 
finalement été fixé à 458,75 dol¬ 
lars lors de la première cota¬ 
tion par opposition contre 446,25 


soutenue par la hausse des taux 


au quartier' général de * l’OTAN à 
| l'Issue d’une des plus difficiles et des 
plus longues réunions des ministres 
des affaires étrangères et dB la dé¬ 
fense de l'alliance. Le soulagement, 
en revanche, était nettement per¬ 
ceptible. puisque les quaforze délé¬ 
gations (la France ne participe pas 
à la partie militaire des travaux de 
l’OTAN) sont finalement parvenues à 
un compromis sur l’installation de 
nouveaux missiles américains'en Eu¬ 
rope, compromis dont la vertu essen¬ 
tielle est de sauver la face de tous 
les protagonistes. 

Cet accord, dont les données prin¬ 
cipales ne ressortent même pas du 
communiqué officiel, concerne sur¬ 
tout, comme on pouvait le prévoir, 
les deux « petits » pays où devraient 
être installés des missiles de Croi¬ 
sière •: la Belgique et les Paye-Bas. 
A la suite de tractations qui ont 
duré toute la Journée, Bruxelles a 
.finaement dit oui-.à l'installation 
de nouvelles armes sur son terri¬ 
toire, mais conserve - ia^possibilité'. 

de revenir sur sa décision dans six 
mois, au vu des résultats obtenus au 


cours de négociations qui devraient 
a’ouvrlr entre Washington et Moscou 
sur la limitation des armas euro- 
elratéglques. _ 

Les Pays-Bas, en revanche, ont dit 
non à l’Installation de missiles de 
croisières sur leur sol, mate-sa réser¬ 
vent la possibilité de modifier leur 
décision dans deux ans. là encore, 
eu vu des résultats des hypothé¬ 
tiques négociations sovléto - améri¬ 
caines. SI les réserves belges ont 
finalement été acceptées sans trop 
d'aigreur par les • grandes * puis¬ 
sances de l'OTAN, il n’-en est pas 
allé de même de l'esquive néerlan¬ 
daise. Le chancelier Schmidt, qui a 
toujours été soucieux de-ne pas être 
le seul continental è accepter les 
nouvelles armes, se serait montré 
sévère à l'égard des dirigeants de 
La Haye. Quant à M. Lune, le secré¬ 
taire généra] de l’OTAN, qui est aussi 
néerlandais, il a reconnu, dans une 
conférence de presse, que la posi¬ 
tion de son pays . ne - lui Inspirait 
« aucun enthousiasme ». 

■ ^ JACQUES AMALRJC. ' 

(Lire la suite page 3J 


Des élections prud’homales pleines de surprises; ainsi se présente 
ta consultation de mercredi 12 décembre, premier scrutin social 
national depuis 1962. La participation a été beaucoup plus forte que 
prévu : 63 fi % chez les salariés, quelque 54 °fo chez les employeurs. 
Les grandes organisations syndicales, dites * représentatives » à 
r échelle nationale, ont obtenu près de 95 % des voix, faisant subir 
un échec cuisant aux syndicats autonomes regroupés dans la lista 
Alliance. La C.G.T^ qui demeure la première, confédération, reculé 
ou se maintient ; la C.F.D.T., F-.O. et la Cf.T.C. progressent sensible¬ 
ment. 

Dans le personnel d’encadrement, autre surprise, les syndicats 
confédérés obtiennent des résultats satisfaisants (55fi % des voix 
au total) face à la C.G.C. (36 °/o) •souvent talonnée par la C.F.D.T.. et 
la C.G.T. 

Les organisations syndicales, qui sa montrent toutes satisfaites 
des résultats —r la plupart même au-delà de leurs espérances — 
soulignent la confiance qui leur a ôté manifestée par les salariés, ce 
qui prouve, selon elles, qu" « il n’y a pas de majorité silencieuse dans 
le monde du travail ». 

Le taux de participation des quent, bien que le taux de 54% 
ouvriers et des employés a sensl- soit plus qu'honorable. B faut 
blement varié selon des régions, cependant ajouter qu’à peine 


quent, bien que le taux de 54 % 
soit plus qu'honorable. B faut 
cependant ajouter qu'à peine 
neuf cent mina r.hpfs d’entreprise 

--... étaient inscrits sur les listes, pour 

le maximum étant observé dans une population électorale estimée 
la ville de Fourmles (90 %). En à deux thIIUhwk d’employeurs en- 
sens inverse, les abstentions ont viron. 
été particulièrement nombreuses _ . 

en Corse (53,1 %), en Provence - • “ grande leçon de ces élec- 

Côte d’Aznr (43,2 %) et dans lUe- ^ 10 1 ns ' chez les salariés, est car¬ 
de-France (42,5%). La partiel- tainemeat 1» confiance qu'ou- 
pation du personnel d'encadré- employés et cadres font 

ment a été peu différente, au* cinq grandes organisations 

l'ensemble, la Haute-Normandie syndicales, dites représentatives 


r ayant le meilleur résultat (73,8 %) 
i et la Corse et lHe-de-France 
(encore elles) les moins bons 
- A respectivement 89,8 % et 33,3 % 
. d’abstentions). 

—Le passage aux urnes des em¬ 
ployeurs a été, lui. moins fré- 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
f Lire ta suite page 35 J 


Le gouvernement engage sa responsabilité 
pour la troisième fois de la session 


Pour la troisième fois depuis le 17 novembre, 
M. Raymond Barre devait faire usage de Tar- 
ticle 49. alinéa 3, de la Constitution et engager 
ce fendi la responsabilité de son gouvernement. 
Au bout du compte, et puisque le RJ»JL n’est 
pas plus décidé à voter une motion de censure 
de l’opposition qu’il ne l’était naguère, le bud¬ 
get de la nation sera déclaré adopté sans avoir 
été soumis aa vote des députés. 

C’est là une situation inédite dont c’est peu 
dire qu’elle concrétise une crise grave de la 


majorité. Une situation qui place le premier 
ministre et le président de la République face 
à des perspectives pour le moins incertaines et 
qui provoque leur irritation. Une situation dont 
M. Valéry Giscard d’Estaing cherche l’issue, 
tout en sachant qull n’en détient pas nécessai¬ 
rement la clef. M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R-PJL, a indiqué jeudi que son 
mouvement «ne saurait admettre les mises en 
demeure comminatoires adressées aux repré¬ 
sentants du peuple souverain». 


LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA MAGISTRATURE 
ET L’AFFAIRE BOULIN 

Révolution douce? - 

par PHILIPPE BOUCHER 


Crise grave dans la majorité : 
c'est banalité que de le dire et 
le redire. Voici des élus qui, au 
au deuxième tour des élections 
législatives de 1978, se sont, peu 
ou prou, engagés dans un combat 


Attendre 

par 

NOËL-JEAN BERGEROUX 

admet que les accords de désiste¬ 
ment tendus nécessaires par te 
scrutin majoritaire sont aussi les 


au jour le jour . p e (j{s e{ grands 


Les enfants avaient eux- 
mêmes choisi et monté leur 
spectacle, et fabriqué les 
gâteaux qii’üs ont ensuite 
mangés pour leur Noël à VEly¬ 
sée, placé, en somme, sous le 
signe de l’autogestion et de la 
.responsabilité. 


autorisé à engager une nou¬ 
velle fois sa responsabilité — 
ce qui correspond un peu à 
priver les députés de vote ,— 
car cela montre que, si nous 
pouvons traiter parfois les 
enfants comme des adultes, ü 
nous arrive encore à certains 
moments de considérer les 
députés comme des enfants. 

MICHEL CASTE. 


reflets d'un contrat tacite ou 
public : le budget étant . en 
quelque sorte la loi-symbole, celle 
qui traduit, par le contrôle des 
dépenses, la première exigence de 
la démocratie parlementaire, l’ac¬ 
croc fait au contrat prend à son 
tour une valeur symbolique. 

Sans doute, ü y a vingt et un 
mois, nombre d’électeurs gaul¬ 
listes pouvaient présumer que Ire 
députés de leur parti ne seraient 
pas des exemptes de discipline ou 
des alliés inconditionnels. Mais 
combien d'électeurs centristes on 
giscardiens auraient imaginé que 
le candidat RPJfc. auquel on leur 
demandait, Ici ou là, d’apporter 
leur voix au second tour allait 
un jour contribuer à pincez l’en¬ 
semble de la coalition et le gou¬ 
vernement dans une position aussi 
scabreuse ? 

f Lire ta suite page 11.) 


La mort de Robert Boulin n’aura 
pas eu pour seules conséquences de 
bruyantes retombées politiques. Elle 
marquera aussi peut-être le début 
d’une révolution . douce au bénéfice 
d’un organisme assez dédaigné 
Jusqu'à présent : le Conseil supérieur 
de la magistrature. 

Dédaigné de tous : du public, qui 
Ignore sop existence ; des magistrats 
qui, unanimement, dénoncent la pro¬ 
cédure de désignation de ses mem¬ 
bres et la vanité des avis qu’Hs 
donnent sur la nomination- des* ma¬ 
gistrats « du siège »; du ministère de 
la justice, enfin, qui, .pour recueillir 
son avis (obligatoire) sur les nomina¬ 
tions, ne lui transmet— qu'un seul 


dossier pour disque poste vacant La 
mort de Robert Boulin a. si Ton ose 
écrire, porté à son comble sa répu¬ 
tation d’organisme-croupion, remis 
entre les mains du garde des 

Les péripéties juridiques qui avalent 
suivi le suicide -du ministre du tra- . 
val! (et surtout le courrier qu’il 
avait laissé) sont encore dans les 
mémoires. Mais II n'est pas excessif 
de rappeler que les illégalités avalent 
alterné avec les bévues Juridiques, 
notamment pour ce qui concerne l'en¬ 
quête eur les Informations publiées 
à propos du terrain de Ramatueiie. 

(Lire ta suite page 2SJ 


FERNAND BRAUDEL ET LE CAPITALISME 

Un décfUfpceivc 
de C’âbtiai%e mondiale 




I! fait "bien plus que sscouer nos consciences et ebren 

nos vies ; ii nous dirle à déclencher les mutations 
dont le monde a besoin" 

Don Helder Camara ! Le Monde 

Roger Garaudy 

Appel aux vivants 

Un livre d'angoisse et d'espoir, une quête spirituelle 
à travers toutes les civilisations pour rendre 
à la politique sa dimension humaine. 


Comme toute science humaine, 
l'histoire oscMe entre deux pôles, 
celui de l'analyse et celui- de la 
synthèse. Au cours des deux der¬ 
nières décennies, la tendance ana¬ 
lytique a semblé .l'emporter. La 
monographie, provinciale, puis vil¬ 
lageoise, dans le cas des études 
de démographie locale, parut un 
instant la technique la pius sûre 
d'accès aux comportements du 
passé, matériels et InteHectuete 
Fernand Braudel, qui vient d'oc he- 
ver la deuxième de ses œuvres 
majeures, « Civilisation matérielle, 
économie et capitalisme », se tient 
résofurnent au pôle opposé, celui 
de la synthèse mondiale èt de'l'his¬ 
toire comparée. Sa position n'a pas 
varié députe fo -publication en 1947 
de sa thèse sur « kl Méditerranée 
et le Monde méditerranéen à-l'épo¬ 
que de Philippe H ». Elle s’est 
confirmée et étendue ô la dimen¬ 
sion planétaire. 

Fernand Braudel voit le monde 
dans sa globalité, comme pourrait 
le .faire un .stratège, américa i n ou 
soviétique. Sa tâche est plue com¬ 


plexe, puisqu'il 1 ne s'agit pas de 
planifier pour les hommes une mort 
homogène, standardisée, nucléaire, 
mais d'observer et de ’ comprendre 
leur vie matérielle, dans toute sa 
diversité culturelle, de l'Europe à 
l'Asie, ‘de ('Afrique à l'Amérique, 
du XV ou XVIIP sièole. Le capi¬ 
talisme des origines, commercial, 
est unie première tentative d'orga¬ 
nisation et. d'unification de ce 
monde segmenté. 

A Jo double page que « 4e Monda 
des livres » consacre cette semaine 
à Fernand Braudel et à- son œuvre 
participent deux professeurs au 
Collège de Fronce : Georges Duby 
et Emmanuel Le Ray Lodurie. Le 
premier rappelle œ que oe « grand 
.patron » à l'Ecole des hautes 
études représente pour les histo¬ 
riens de sa génération. Le second 
Initie le public à la puissante syn¬ 
thèse que constitue son nouvel 
ouvrage. Fernand Braudel lui-méme 
répond à quelques questions, sur 
son livre, sur l'htstatre comme dis- 
apfine,' et sur l'histoire en coure. 









POLITIQUE 


Vers l'Ëfat absolu 


par JACQUES MADAULE 


T jurais qu'on se distrait de „ ar JACQUES MADAULE =’•« 1 u-me méprBable minorité, 

scanda] es à domicile et On put croire un moment que 

qu’on entend au loin (mate les choses allaient changer arec 

lien n’est vraiment loin aujour- critique ou même qu’on l'Insulte avec tant d’âpreté le monopole, les élections législatives de 
d’hui sur cette planète dont on par des Insinuations si basses que L’aadio-visnel est devenu, au mars 197a Elles n’ont rien 


Changer 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT ' 


d’hui sur cette planète dont on par des insinuations si basses que L’audio-Yisnel est devenu, aa mars 197a Elles n’ont rien 
fait la tour en 90 minutes) le le dégoût L’empêche d'y répondre, cours des trente dernières changé, on ne le sait que trop 
fracas d’empires qui s’écroulent. années, un des organes essentiels et à présent nous attendons sans 

nous nous acheminons tout dou- Mais n’oublions pas que nous de l’appareil du pouvoir, Cest-à- la moindre illusion les élections 
cernent, inexorablement, vers vivons dans un monde dangereux dire de l’Etat Là où l’Etat est présidentielles de 1981 dont le 
une situation dont quelques uto- et que les Jeux de princes aux- faible comme en Italie, on volt résultat est connu d’avance, à 
pistes avaient révé. L’Etat, c’est- quels on nous permet encore de se développer les radios c larifi e s- moins d'accident imprévisible, 
à-dire l’appareil du pouvoir, est nous livrer sont des superfluités tines. Mais en France les grotes- Pierre- Vlansson-Ponté s’était 
aujourd’hui pourvu de tels qui pourraient nous être Inter- ques poursuites engagées contre amusé un Jour & imaginer ce qui 
moyens que nous ne devons plus dites d’un jour à l'autre si la le parti socialiste montrent bien arriverait en mars 1988. dix ans 
qu’à sa bienveillance le peu de crise internationale venait à qu’il en va tout autrement. après la date où 11 écrivait, et il 

libertés qui nous restent. C’est s’aggraver un tant soit peu. La car le ridicule aujourd'hui ne trouvait que M. Valéry Giscard 
ce que M. Giscard d’Estalng nous liberté doit être défendue, et le tue plus, et c’est un autre signe d’Eetalng venait d’être élu pour 
rappelle avec une disette cour- meilleur moyen de la défendre des temps. Ce procès que je viens la troisième fois président de la 
toisïe chaque fois qu'il nous est de n'en point abuser. La q ualif ier de grotesque se République mais, cette fois, avec 

honore de ses confidences. H veut récréation ne durera pas tou- poursuit imperturbablement, et II te, majorité absolue au premier 

bien ne pas empêcher qu’on le Jours. Qu'on se le dise! s'achèvera sans nul doute par tour. 

une condamnation de principe. 

___._ Inévitable, d’ailleurs, puisque les Voilà donc où nous en som- 

sodaiistes violent une loi qu’ils mes : l’Etat et le gouvernement 
Sous anesfoesie ont eux-mêmes votée parce qu’ils se confondent puisque ce dernier 

_s’attachaient à une distinction est aussi durable que le premier, 

aujourd’hui périmée entre l’Etat moyennant quelques change- 

Cela est vrai - l'Etat absolu est trop longtemps fait sourire une et le gouvernement. Celui-ci méats de surface auxquels obli- 


IV* République. Mais, vingl i 


publique, personne, cette fin ou le divulgue mais à celui qui 

d'automne, n’envisage de majo- l’accepte. Or nous acceptons dé¬ 
dié parlementaire pour la cen- puis des années uns erreur, 

du gouvernement Barre, continuelle sur l’analyse de la 


pronostique la -crise économique mondiale, 
Siscard d’Estaing une faiblesse. continuelle sur la 


ublic. tique. Plus grave, sur. le fonc¬ 

tionnement concret des instltu- 
ue était, dans fions publiques, nous nous dé- 
fondateur, le mettons, jour après Jour, des 


institutions n’étaient pas .une fin île de plus en plus directs: 

en elles-mêmes, mais les la région n’eat plus que dêma- 

moyans de refaire une France gogie et subventions de l’Etat, 

peuple adultes. Le septen- la réforme de l’entreprise n*a 


à nos portes, et ce n’est pas cet aveugle et légère postérité. 


change, mais celui-là demeure. H gent de temps à autre les incis¬ 


ant iqtie fascisme dont on nous Aujourd'hui nous y ; est un arbitre souverain dont le situdes de l’existence humaine et 

Twmmip depuis tant d’années ; ni Mam ^ fait avec une telle premier devoir est rimpartialité, certaines ambitions Impatientes 
les dictatures militaires, plus ou douceur que nous le sentons à Mais c’est là aujourd'hui une qu'il faut satisfaire. Nous n’avons 
moins cruelles et abjectes qui peine. Le beau film de Wajda figure d'école. Depuis vingt ans pas encore atteint l’immutabilité 
déshonorent l'Amérique latine et nous donne à voir une doulou- la droite gouverne en France du Folifcburo, mais nous y ten- 
quelques autres continents. Ça, reuse opération sociale accomplie sans discontinuer. Certes 11 s’agit dons. Aux environs de l’an 2000 
c'est la plate et vulgaire tyrannie. « S an*; anesthésie ». Mat a nous d’une droite au sens large où, en ce sera sans doute chose faite et 
que stigmatisait Platon voici ici, en Occident, nous- sommes cherchant bien, on trouverait M. Giscard d'Esta in g, ayant 
vingt-cinq siècles, tandis qu’il sous anesthésie. Nous poussons quelque part un soupçon de gau- atteint l’âge de M. Soualov, 
peaufinait sa République, où pre- innocemment le bouton de notre che. M a is, enfin, la France est pourra se flatter d’avoir dèfmi¬ 
nait forme précisément l’immor- télé ; nous écoutons notre tran- gouvernée par 6a moitié droite, tlveinent assagi un peuple qui 
telle Idée de l’Etat absolu. II slstor et nous ne noua rendons qui se dénomme fièrement majo- passait pour un des plus 
devait faire une belle carrière pas compte que nous sommes rité, tandis que la moitié gauche remuants du monde, 
philosophique Jusqu’à Hegel, qui aussitôt pris en wnin, manipu- 

finit par le contempler presque lés par des moyens aodio-visueJs . — _ . _ . . 

réalisé sous la forme de l'Etat devant quoi nous sommes à peu . , . , 

bureaucratique prussien. L’aber- près désarmés. On comprend' Le Vertige 06 la facilite 

ration de l’illustre philosophe a ’ pourquoi le gouvernement défend _. 


t actuel ne se fonde que £ 
a maîtrise des apparences 
i usurpation des institution 


que sur même pas fait l’objet d'un débat 
snces et en séance plénière de l'Assem- 
itutlons ; -blés nationale, les modalités de 
□nsente- candidature à quelque élection 


t de beaucoup à leur propre politique que 


domestication, à quoi rien 


La peur d’imaginer 


■ 1 ■ — — ■ ■ I A moins que la majorité tons les citoyens sont devenus 

des Français, prenant enfin fonctionnaires, de sorte qu’au- 

BIBLIOGRAPHIE conscience qu’ils ne sont pas cune Initiative ne leur appartient 

- menacés aujourd'hui par un ima- plus et qu’ils n’ont plus qu’à se 

gin aire fascisme ou par un laisser conduire n’importe où par 

A !J a J â j-jimn. *isw noitAPMl communisme assagi et parfaite- le néant Car le propre d'un 

^aMvavf UC vUIlip U U ywIlciQI ment Installé dans notre société pareil Etat est-d’être totalement 

bourgeoise, mais par un Etat introverti, retourné sur lui-m&me 

Avoir été p e n d a n t plus s'attendait que le Conseil consti- ' omniprésent, pourvu d’armes sans et de n’avoir d’antre perspective 

sl-**-»—— 

laisser de souvenirs, même si part du pouvoir, les comporte- letre. 

cette fonction implique la dis- meots autant que les propos du contre ^ encadrement presque 

crétlou. voire l'effacement, général à son compagnon de Indolore et qui permet tout. Et Nous en avons quelques exezn- 
M. François Fkjhic, actuellement solitude, montrent bien la dété- prenez surtout garde aux hym- pies non loin de nni« Ne cédons 

vice-amiral du cadre de réserve, rioration de ses rapports avec nés que le pouvoir entonne de pas à ce vertige, qui est celui de 


d’entre nous qui n'en peuvent voir que de 

plus de n’étre ni écoutés ni asso- tes. C’est i 

clés, mais au risque de nous que de voulc 

Infantiliser de plus en plus et de ce type, 

de vivre en chacun de nous un ni le pouve 

dédoublement croissant de notre citoyens, ne 

personnalité. Un Jugement parfois responsabilit 


couché. C’est la tâche du pou¬ 
voir que de nous susciter adul¬ 
tes. C’est notre responsabilité 
que de vouloir un gouvernement 
de ce type. Comme aujourd’hui 
ni le pouvoir ni nous-mêmes, 
citoyens, ne travaillons & cette 
responsabilité collective, c’eat 


i tout cas personnel, bien qu’il faut c h a 


acquis que, sauf démission 


vant la censure, des habitants. 


a consigné les siens en un peu Georges Pompidou, tes reproches temps à antre à la liberté I Rien u facilité. 

E lus de deux cents pages sous qu’il lui adressait pour son attl- „.»»«. au£si ûonBerenx nnur elle 

; titre de Souvenirs d'outre- tude en mai 1968, la rancune sur- d - être JÎJïS^^^œrtains _ 

Gaulle, sans prétendre pour tout qu'il lui gardait d’avblr chJultM csrta “ s 

autant être un nouveau Cbateau- annoncé sa candidature à l’Ely- tenore u/. ri) On s 


brian d. Témoin privilégié, tou- fiée. 
Jours présent dans l’ombre du 
général, 11 livre un côté caché du J-f 


fl) On fiait qu’une prison uru¬ 
guayenne, dont les détenus politi¬ 
ques risquent actuellement d’être 


i fai- autant leur vote. A ne pas chan- 


d’avolr en communauté à inventer celle des années 30 alors qu’elle 


comportement du grand homme s^érifi# la campagne présiden- cessé d’être citoyens, mais où i décem- 

que seuls ses Intimes pouvaient “ oUe 2 e 1969 , 011 assurant que 

connaître. De Gaulle apparaît * 16 gisement de la France vers -— -—-- 

avec ses faiblesses et sa ruse, ses “* medioente va se poursuivre », 

hésitations et ses certitudes, plus exprime son estime pour M. Couve _ 

direinque beaucoup ne ront cm. “£oS5 [Inp nnlîf înuo rtnlitirionno 

Æsssns wne poimque politicienne 


i doute à la veille du Var. consacre maintenant sa ! 


par FRANÇOIS FONVIElLLE-ALQUIER 


Pour désigner une politique qui 

...... -, — w»» » — m» -,, —ï—-— ——— - — m . -•—--— . serait, indiscutablement, cpollti- 

référendum de Janvier 1961 sur retraite a la peinture, apporte -■—* vent, soudain, sous toutes j x . elenne » un mot existait dé là et 

l'autodétermination de l'Algérie : ainsi m touche supplémentaire Ies plumes et sur toutes les lèvres, recHf5 - Ce n'ratsans doute qu'une pensent sua présidentielles, et les fort lometemre. « déSaàï 

« Si je n’ai pus lu umjartté. je portrait de de Gaulle intime t Imaginer qu'une conta- Pondère approximation. mais. A préparent dés maintenant. Ils ont “ 

rest era i à Colombe]/ et je me te ante * priera. en Juger d'après les affrontements uüUe fols raison. (Tout Je monde 

L'ïZZYii^'r» çag^Æ^a 1 ^^ ^B 5 TLÏÏSS 5 S£JS 

a-^’SÏÏtafiT ÆSfcï gi^c^SM’is'tS: ^^STrnâK 

dernier chef d’Etat parle men- jjbnents gaullistes, qui te poussent d’autres milieux aux mimétismes a Politique politicienne «celle allons répétant, depuis vingt ans, ne noun-oit îg- aoDliauer si l’on 
taire », et ce Jugement sur le à, Porter sur l'action de l’ancien de i* mode, cependant, lorsque des autres. Mais comme, en défi- que, dans ce régime, il existe un î!! a „ 
comte de Parte, «dont le destin chef de ptet des Jugements rexppolf t i“u nitive. chaque parti ou presque centre de décteionrElyséa ^ena.taufxmvolrA partlrcte 

aurait pu être différent si pen- admiratlfa m risque de emnlovfe il S accuse les autres de s’y complaire, ©ue te Faxlment est devé-nu^n °? tta defuutlon simple, tout de- 

attaçïï-tS HSH 

L’amiral Flohic a été surtout ANDeê passeron 9^°^ . Ma f® hai A. «» ^ b , len PSI ‘ 11X1 matCb nuL des opposants, laissent indifférent 

le confident presque unique de amure force d admettre qu elle répondait ce monstre froid qu’est* 1e pouvoir, 

de GauUe. pendant les événements *. Souvenirs d’outre-GmOle, par à un besoin et que, n’eût-elle pas ^ Joaw-civ »e ^mptôme ma- conquérir l’Elysée, c’est donc le 
de mai 1968, et le voyage à Baden- François Fiotuc. Pion éditeur, 24S p- existé, il aurait fallu l’inventer. *f_ Ur , qul re ^,^ € ’ cb ^z tel ou te], seul moyen de. s’accommoder I 


Baden où le général lui a dit qu’il 35 F. 



MEMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 

QU’AUX TOURISTES 
ETRANGERS ! 


Toutes les grandes marques de 

PARFUMS 

ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTE «CHEMISES LACOSTE 
PORCELAINES «CADEAUX 


Le besoin est donc apparu, dans ï?J" ay ™*“ e pez îfj?^ nt pouT •* d'une Constitution fondée sur le 
la Fiance de IM, d'établir une ÇfUMjue dite , politicienne, c'est déséquilibre des pouvoirs en fa- 
dlstinctlon entre une politique qol Lïï.? 1 ?, 1 . s “ 11 , 0 P? rte *“ P r4s| - veur de l'exécutif. Ce serait folie 
serait « politicienne » et une autre de ntie11es de 1981 ». a ris ne pen- c!e ne pas tout mettre en œuvre 
qui ne le serait pas_ ‘™‘ ' >■ ^jt-on, et c'est pour s'emparer des seuls leviers 

“«..r” 14 ?' de , dénoncer, des de commande aptes à faire avan- 
Est-ilnécessaire de aouligner le JS. l ÿ^, fon:e 5?' ™igairas ce r ta machine. (Et même si 
caractère péjoratif et presque eleotorallstes.. Eh bien I qu'on c'est une façon de céder aux ten- 
inlamant do l'épithète ? Bien que n °“a permette de dire que. s'ils tâtions « politiciennes n > 
nés d’un même lit, issus d'une 

même et lointaine ascendance __ 

grecque. Je substantif et l'adjectif ~ —--- 

ainsi associés ont suivi pourtant Grave imnrudeneo 

des chemins différents, tant il est __ i mprunence 

vrai qu’une même famille a pu “ -- - ■ —---- 

vertu» et à un chenapanfn y «Ti dc la classe P oUtl< ! ue '' C'est une 

« Pulltnw Pbbti- ^rt à ïla- Z'USïïi 01 ''?' 1 poa)atU ™ le pIus 


£e Monde 


GQ clenne », foncièrement méprisable. iifi„ * rafri: ,.5 ua “ Imbécile. Co 

g» et qui salirait les mains de qui- ( qu’elle en entraîne d’autres, 

W, conque s’y frotterait, et une autre Î^L^parande LfÏÏÎÏL, 8 parce que le risque ewind de m 
politique qui échapperait à I’op- roi* un jour l’adjectif contaminer 1 

probe et laisserait son éclatante rL^S!f r L, <5 L5 01, y erner ’ le nom auquel il est accolé, et Je 230 

blancheur à la robe d’Elladn. ^ discrédl t s’étendre, de proche en 

L’une serait mise en œuvre par P^he. à te politique en général 

une cohorte de puis esprits, l’au- « , de , n ? spon " «t à toute forme de civisme. Est-il Jâ. 

tre choisirait ses moyens dans lU J*| “ lt î nl £ CTl ’ si urgent de réveiller ce pouja- 5ÏÎ2 

l’ambition sans frein, la rompre- , et . dl f mal absolus, dlsme qui se tapit, prêt à bondir. Jtw 

mission et l’intrigue. Déjà, certes, ^ *"v 1 * 3 '* a la 1,080 soppose- dans l’inconscient du citoyen le Cb 


qua- imbécile. Concession dangereuse I I i. — belgiqub-luxekbocxg 


230 F 420 F 612 ï ' F 


chèque postal (trois volets) Wft- 
âront bien joindre ce chéqee a 


16 RUE DE LA PAIX - PARIS 

j2ème étage (Ascenseur) ^ 

Tél. : 261.71.71 


mission et 1 intrigue. Déjà, certes, IT; s. oppose- dans l’inconscient du citoyen le cnangemen» d’adresse omi- 

des suffixes malsonnants avaient ™ de_80u- plus raisonnable dès lors que les JheontS 

donné a politicard » ou « politicall- li* Wslatl[vœ aux circonstances font de lui un sont invités ™riraid»r»“; 

lene ». et aggravé la disgrâce d'un P re .eûtieiles. Mais, en fin de contribuable écorché l’usaeer demando une semaine au tooto» 

mot. Mais, désormais, 1e fossé “Œpte, nefit- ce pas l’action cahoté d’un service public un avant leur 

paraît définitif entra la politique ^ ,eri téléspectateur frustré par ’ une dSëfâ tSie«SSJ«îSS 

pure et I-autre. e ^."'riSTL „ grève dc l'taoge. ur. sutcLwlâ vreuia 

. .. En fait, 1 emploi du mot « poli- en querelle avec les émirats du rteiser ton, le» nom jropn* «■ 

! Cette vision manichéenne tlclen », au masculin ou au Golfe, ou la victime excédée d’une d'imprimeri*. j 

| appelle, cependant, quelques cor- féminin, est une grave imprudence administration kafkaïenne? 



“ f a consiilué s >'i z* y £: : 

■ Wur appuyer !ez é'rc^s" ô» Tém- 
d a/ons des ffars-b.-s - > e! -dîw 
» cadre Ces poutoâ.-.’e.- 3 S A LT 3 », 
U ,ormul *. qui me: : a a.fA d 
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LES TRAVAUX DU CONSEIL ATLANTIQUE 


Senne 


Le communiqué 


(Suite de la première page.) 

Il est vrai que, de l'enthousiasme, 
personne n'en manifestait beaucoup, 
mercredi soir, sinon la cinquantaine 
de Journalistes des pays de l'Est qui 
avaient suivi toute la journée. et non 
sans délectation, cette mini-crise de 
ralliance atlantique. Jeudi matin, on 
«'interrogeait encore sur plusieurs 
aspects d'un compromis qui paraît 
étrangement fragile et où le « non- 
dit » Joue un râle certainement aussi 
Important que ce qui est exprimé 
clairement 

Comment, par exemple, la Bel¬ 
gique sera-t-elle à môme de ravi¬ 
ser sa position dans six mois si 
l’accord «ALT 2 n'est toujours pas 
ratifié par le Sénat américain et si. 
donc, les négociations SALT 3 (dans 
le cadre desquelles doit être négocié 
le sort des euro-misslles) ne peuvent 
pas commencer ? La Belgique se 
réserve-t-elle le droit de ravoir sa 
position en une seule fols, ou tous 
(bs abc mois 7 Est-elle prête à 
accepter les quarante-huit missiles 
de croisière prévus sur son sol Ou 
le gouvernement songe-t-il A un 
chiffre. -moine élevé 7 Autant de 
questions que tout le monde paraît 
d'accord pour laisser sans réponse, 
les dirigeants belges les premiers, 
qui pratiquent deux discours dis¬ 
tincts selon qu'lie e'adressent & 
leurs parlementaires ou à leurs par¬ 
tenaires de rOTÀN. Ainsi. Jeudi ma¬ 
tin, on .laissait entendre, du cflté 
belge, qu'il fallait s’attendre à un 
rêexamen des décisions de l’OTAN 
tous les six mots et que le nombre 
de missiles qui serait stationné sur 
le territoire belge n’est finalement 
pas fixé. 

Une négociation 
américano-soviétique 

Le communiqué de l’OTAN, qui ne 
mentionne pas plus tes réserves 
belges que le position des Pays- 
Bas, s’en tient, lui aussi, ai» anciens 
chiffres: Ses rédacteurs n’ont môme 
pas pris la peine d’en déduire les 
missiles refusés par La Haye. I[ est 
vraî que ce texte se termine par une 
phrase contradictoire, mais signi¬ 
ficative : « Les besoins de COTAN 
en armes de théâtre seront examinés 
en fonction des résultats concrets 
obtenus par la négociation - (avec 
l’UJLS.S.). comme si bien des 
choses avalent ôté laissées volon¬ 
tairement dans le vague avec l'espoir 
que rU.R.S.S. se montrera finale¬ 
ment raisonnable. 

Admettons ce postulat 11 n’en 
demeure pas moins que le genre 
de négociations avec [’U.FLS.S. re¬ 
tenu par rOTAN peut poser pro¬ 
blème. Les. quatorze sont tombés 
d'accord pour que ces négociations, 
sur les euro-miss Iles, se déroulent 
uniquement entre Américains et 
Soviétiques (un organe consultatif 
sera constitué au sein de l'alliance 
* pour appuyer les efforts de négo¬ 
ciations des Etats-Unis •) et - dans 
ls cadre des pourparlers SALT 3 ». 
La formule, qui met la R.F.A. à 


l'abri d’éventuelles pressions soviéti¬ 
ques et qui devrait donner satis¬ 
faction à Paris et à Londres (les 
deux puissances ouest-européennes 
qui sont dotées d'une force de 
frappa), a l'inconvénient de lier 
l'ouverture des négociations à la 
ratification de SALT 2 par le Sénat 
américain, toujours problématique. 
Washington, enfin, avait laissé en¬ 
tendre que cette session de l’OTAN 
serait marquée par des ouvertures 
très larges pour des négociations 
avec ITJ.FLSÆ. Force est de consta¬ 
ter que le communiqué ns comprend 
rien de tel' et ne mentionne que 
le retrait de 1 000 ■ oglveB nucléai¬ 
res américaines (sur les 7 000 
actuellement stationnées en Europe). 

Dans le cadre du programme de 
modernisation, voilà des propositions 
tout aussi peu enthousiasmantes que 
celles laites par M. Brejnev, ie 
B octobre damier, à Berlin-Est D'un 
côté comme de l’autre, l’imagination, 
décidément n'est pas au pouvoir..., 
à moins que tous cbs points ne 
soient traités d'une manière plus 
détaillée dan sis document confi¬ 
dentiel adopté mercredi également et 
connu, dans le Jargon otanian, sous 
le titre ■ Integrated Decision Docu¬ 
ment ». 

Les difficultés apparues à Bruxelles 
(aux réserves belges et néerlandaises, 
il faut ajouter notamment cbIIbs de 
Copenhague, qui était favorabfe à un 
ajournement pur et simple à six mois 
de toute décision) seront sans doute 
exploitées dans un premier temps 
par l'Union soviétique, estime-t-on 
ici. Mais que fera Moscou & moyen 
terme ? C'est la vraie question. Le 
Kremlin se raillera-t-il aux proposi¬ 
tions de négociation qui viennent de 
lui être faites, ou tentera-t-ll d’ex¬ 
ploiter plus avant les faiblesses de 
certains maillons de l’OTAN ? De 
nombreux regards se tournent déjà 
vers l'Italie qui a certes accepté le 
stationnement de missiles de croi¬ 
sière sur son territoire, mais dont les 
gouvernements n'ont pas pour qualité 
principale la stabilité. 

Outre les euro-mlsslles, le second 


Pershing I-A américains existant, 
et quatre cent soixante-quatre 
missiles de croisière lancés du 
sol. tous dotés de charges uni¬ 
ques. Tous les pays qui font 
actuellement partie de la struc¬ 
ture de défense intégrée partici¬ 
peront à la réalisation du pro¬ 
gramme. Les missües seront sta- 


conttnue, qui menace directement gramme. Les missües seront sta- 
VEurope occidentale et présente tionnés sur le territoire du pays 
une importante stratégie par Val- déterminés, et la couverture de 
liance en Europe. Cette situation certains frais de soutien sera 


a été spécialement aggravée ces assurée selon les dispositions de 
dernières années par les décisions l'OTAN existantes de finance- 
de lUJi.SE. de métré en oeuvre ment en commun. Le programme 
des programmes visant à moder- n'accroîtra pas la dépendance de 
niscr et développer substantielle- VOtan à Végard, des armements 
ment ses moyens nucléaires à nucléaires. A ce ■propos . les mi- 
longue portée Alors que nf&tres sont convenus que müle 

rUnion soviétique renforçait la ogives nucléaires américaines se- 
supériorité de ses forces nucléai- ront retirées d’Europe dès .que 
res de théâtre à longue portée possible dans le cadre du pro¬ 
sur le double plan quantitatif et gramme de modernisation ... Les 
qualtatif. le potentiel des «armes ministres ont. en outre, décidé 
de théâtre t> occidentales est que cette réduction de niveau ne 
demeuré inchangédevrait pas avoir d’incidence sur 
nEn conséquence, les ministres la mise en place des cinq cent 
ont décidé de procéder à une soixante-douze ogives des armes 


modernisation des armes de théd- 


Pershing II gui remplaceront les 


changement d’accent numérique 
au détriment des ogives de vec¬ 
teurs d’autres types à plus courte 
portée .» 


MOSCOU : une décision dangereuse 
pour la paix et la détente 

De notre correspondant 

Moscou. — Le communiqué de général expliquait ainsi dans 
l’OTAN a été publié trop tard la Pravda de mercredi : Opéra- 
dans la soirée de mercredi 12 dé- lions militaires sans participation 
cembre pour que l’Union sovié- des forces stratégiques nucléaires 
tique ait le temps de réagir par américaines pour que Fincendie ne 
l'intermé diair e de la Pravda. touche que le continent euro- 
Seule une brève dépêche de Tass péen (_). Autrement dit on 
datée de Bruxelles rend compte confère à l’Europe occidentale le 
de cette s fournée noire a pour rôle d’une sorte de paratonnerre 
la détente en Europe. Elle pro- qui attirant la foudre, T éloigne du 


de Washington », et elle considère . qui ne fait aucune allusion aux 
-la fabrication et le déploiement propositions de négociation avan- 
de nouveaux missiles à moyenne cées par iss Occidentaux est très 
portée comme un « triomphe des laconique. Elle se contente ce 
militaristes de VOTAIT et des par- jeudi matin, dé répéter Ta formule 


LES QUINZE ALLIÉS 
DU PACIï ATLANTIQUE 

Les quinxe pays alliés par le 
pacte Atlantique sont : la Bel¬ 
gique, le Canada, le Danemark. 


POLÉMIQUE 

AM0HCM)-SOVIÉTIQUE 
APRÈS L'ATIBMT 
CONTRE U MISSION 
DE LUR.Î.S. A L'ONU 


[ne Tass, comparant la 
i’oteges & Téhéran avec 
at qui a eu lieu mardi 


l'ambassade américaine de Té¬ 
héran. , 

Le porte-parole du departement 
d’Etat, M. Tom Restcn, a qualifié 
l'article de a trompeur », et a 
estimé qu'il ne pouvait que 
« détériorer encore plus » les rela¬ 
tions entre les Etats-Unis et 
l'Union soviétique. 

De son côté, la MftfMm Blanche 


leurs responsabilités pour la pro -1 
tection des diplomates étrangers 
aux Etats-Unis », a indiqué un 
communiqué de la Maison 
Blanche. Une explosion avait 
blessé, mardi soir, quatre poli¬ 
ciers de garde à la missi on sovié¬ 
tique de l’ONU à New-York, et 
- -deux employés sovié tiq u e s. 

Cet attentat avait été revendi¬ 
qué peu après par l'orga nisatio n 
d’exilés cubains anticastristes 
Oméga 7, puis par un groupe qui 
s'intitule Les nationalistes ukrai¬ 
niens. Oméga 7 avait déjà reven¬ 
diqué r attentat commis contre la 
Tntori/m cubaine à l’ONU le 


grand sujet à l’ordre du jour de ce 
conseil atlantique est. bien entendu. 
l'Iran. C'est le conflit américano-ira¬ 
nien qui a dominé les discussions 
Informelles qu’ont eues mercredi soir 
(lors du dîner traditionnellement 
consacré à la situation à Berlin), les 
ministres des affaires étrangères des 
Etats-Unis, de Grande-Bretagne, de 
France et d'Allemagne fédérale. 
M. Vanca aurait développé à cette 
occasion, comme il l’a déjà fait au 
début de la semaine avec plusieurs 
chefs d'Etat et de gouvernement euro¬ 
péens. les préoccupations améri¬ 
caines. 

Le secrétaire d'Etat aurait été par¬ 
ticulièrement désireux de savoir si 
les Etats-Unis pourraient compter sur 
un soutien des principaux pays euro¬ 
péens pour saisir une nouvelle fois 
le Conseil de sécurité des Nations 
unies et réclamer, au titre du cha¬ 
pitre 7 de la charte, des sanctions 
contre l'Iran. Ce chapitre prévoit no¬ 
tamment l'in!emjptlon des relations 
économiques et des communications 
ferroviaires, maritimes, aériennes et 
postales, eto, ainsi que des actions 
militaires ou paramilitaires contre un 
Etat dont le comportement constitue¬ 
rait une menace à la paix. Les inter¬ 
locuteurs de M. Van ce auraient été 
particulièrement prudents et auraient 
attiré l'attention du secrétaire d'Etat 
sur les risques qu'il y aurait é dé¬ 
clencher une réaction en chaîne dans 
le monde arabe. Tous, en revanchB. 
sont prêts à réitérer leur condam¬ 
nation des prises de diplomates en 
otage. 

La crise Iranienne domina ce jeudi 
les travaux des quinze ministres des 
affaires étrangères (auxquels parti¬ 
cipe le ministre français, M. Jean 
François-Poncet). On s'attend que 
M- Van ce expose de nouveau la posi¬ 
tion de son gouvernement avant de 
faire rapport au président Carter sur 
les vues des dirigeants européens en- 
la matière. Le communiqué politique 
qui doit être publié vendredi traitera 
du problème, mais 11 est peu pro¬ 
bable que l’OTAN aille au-delà d'une 
condamnation de la prise d'otages 
et de l’expression de sa sympathie 
pour les Etats-Unis. Ce communiqué 
devrait également comprendre une 
déclaration d'encouragement au gou¬ 
vernement britannique pour la façon 
dont il s’efforce de résoudre le pro¬ 
blème de Zimbabwe-Rhodésîe. 

JACQUES AMALRIC. 


émises Par gouvernements mèmes diTnégocialïolu ultèrioi- 
belge et néerlandais, ainsi que par •___ s 

les pays Scandinaves, les Sovié- ^ commentaires accampar- 
tiques avaient dénoncé depuis ^ teIliers Jours ce qui 

plusieurs jouis déjà les pressio n s n’était alors qu'un avertissement 
1 ^ ssent *«cS doute sur le 
allies. Tass estime que les Etats- . ^ jgg négociations a.fnm 

Unis ont essayé tous les moyens mises en ça-inya ne touchent que 
? l ?îi ü fn^Ar e io 00 d'armement Les Izvestia 

leur forcer la m ai n . Ils ont pu précisaient cependant que « ce 
5 '9^* «t réalisable aujourd’hui peut 
ADema^ie, dmt les dln- caseT ^ rétrB aemain » si des 
géants ont été Tobjet de vives ( actions actives » viennent 
attaques de la presse soviétique, compliquer la situation. 

Tass précise que la France ne 
rdble » dans cette affaire du participait pas à la ré union de 
gouvernement de Bomo, Qtii est Bruxelles, mais ces derniers 
^ tats " UniB temps, la presse soviétique a 
en Europe occidentale ». regretté que le gouvernement 

Cette insistance des Etats-Unis français se soit montré « tndiffé- 
à -faire accepter leur projet par rent » à la décision de l'OTAN 
les alliés s'explique fort bien selon et n’ait pas pris formellement 
les Soviétiques puisqu'il s’agit position contre les projets du 
pour Washington de rendre cré- Pentagone et en faveur du déve- 
dible le « scénario de la guerre loppement de la détente 
nucléaire euro-stratcgique » qu'un Est-Ouest- — D. V. 

La Belgique a frôlé la crise 

De notre correspondant 

Bruxelles. — L'acrobatie poli- moment acceptable pour tous, 
tique la plus audacieuse a permis Même ce « oui, mais » fut rejeté 
au cabinet Marte ns de sortir de par un portai n nombre de socia- 
l'impasse créée par l'affaire des listes. Le texte du président du 


Chambre par 130 voix contre 48 
et 8 abstentions. 

Jusqu’au bout, les soc i al is te s 
flamands se sont opposés à toutes 
les formules proposées par leurs 
partenaires de la coalition gou¬ 
vernementale. Seuls les sociaux- 
chrétiens flamands - et franco¬ 
phones étaient au départ en 
faveur d'un « oui » «franc et mas¬ 
sif» à l’OTAN. Le Front des 
francophones bruxellois exprimait 
des réserves et les socialistes 
francophones, désavouant leur 
ministre des affaires étrangères, 
tut. Simonet, avaient .épousé la 
thèse des socialistes flamands en 
rejetant l’implantation jusqu’à 
l’épuisement des chances de 
négociation avec PUJLS. 

Mardi, l'ancien ministre de la 
défense. M. Vanden Bœynants, 
avait élaboré une formule de 
transaction en trois points appà- 


matinée de mercredL finalement, 
seuls les socialistes flamands s'op¬ 
posaient encore à la formule qua¬ 
lifiée de a décision suspensive » 
(puisqu’elle pouvait être revue de 
six mois en six mois en fonction 
de' l’évolution des négociations 
avec Moscou). 

Comme l’écrit la Libre Belgique, 
le texte final contient un zeste du 
plan de M. Vanden Bœynants, un 
zeste <Tune proposition du FJJJ, 
quelques mesures de M. Simonet, 


lectif de la décision -de l’OTAN, 
mâ-ig elle se livrera dès mai 1980 
à sa propre analyse, afin de 


lement, les ministres socialistes 


Mécontentement mais résignation aux Pays-Bas 


La’ Baye. — Aux Pays-Bas, pas été mentionnée dans le oom- 
aucun des principaux partis poil- munlqné de F OTAN de mer- 
tiques n’est satisfait de la posi- credi. Les libéraux, qui seulsson- 
tion néerlandaise aux réunions de tiennent la positleai de lOTAN, 
l'OTAN à Bruxelles. Les ol»erva- ont regretté les réserves néertan- 
teurs croient cependant què le daises. mais n’ont pas pou r auta nt- 
gouvernement (composé de mi- l'intention de quitter, le gouver- 
nistres chrétiens-démocrates et nement. „ . . . . ■ 

libéraux) ne tombera pas quand Quant aux dix députes «mo¬ 
les résultats des délibérations c rates-chrétiens qui,, au cours du 
atlantiques seront examinés par débat de la semaine aermere, 
la Chambre des députés, la se-- avaient voté la nwtion de loppo- 
maine prochaine. sition socialiste hostile a la mo- 


-Tribune internationale- 

Les Européens de l'Ouest 
pris en otage 

par WLADIMIR KATINE (*) 

L 'UNION SOVIÉTIQUE a contribné pendant la ' seconde guerre 
mondiale à sauver les peuples d'Europe de l'esclavage hitlérien, 
de Vextermmation physique. Aujourd'hui, Moscou veut encore, par 
la force de la logique, sauver l'Europe mais cette -fois d’une apocalypse 

nucléaire. 

Les cinq cent soixante-douze /usées nucléaires de moyenne portée 
que les Etats-Unis ont Vintention efinstaller en Europe occidentale 
peuvent se révéler fatales pour le sort de tout Iq continent. Justifions 
ces' craintes. « 

La déctâon d’ouvrir sur tEurope de l'Ouest an « parapluie atomique > 
américain a été prhe fia 1954. Naturellement, l'Union sovié tique ne 
pouvait pas regarder, sans réagir,. des systèmes nucléaires « mode m 
USA. o s’acheminer vers ses frontières et vers celles de ses alliés. 
Elle a pris des mesures appropriées. Si bien qu'en un quart dç siècle 
elle est parvenue à aae parité stratégique arec les Etats-Unis (parité 
officiellement reconnue par L. Brejnev et J. Carter et confirmée dans 
le communiqué de la dernière session du groupe de planification 
nucléaire de VOTAN tenue à la Haye). , 

Le président américain a déclaré, le 25 août 1977, qae la parité 
stratégique rend impassible,- pour les Etats-Unis, le risque d’un conflit 
nucléaire direct arec VUJL5S. D’où h conclusion que tons les efforts 
doivent converger afin de parvenir à une confrontation avec TUJLSS. 
aa niveau « régional » et qu'il faut engager plus activement les parte¬ 
naires dans cette con fro nt a t i on. 

La pensée stratégique des Etats-Unis a édifié ainsi la théorie du 
« premier coup à courte distance » et la doctrine de la ■ guerre nucléaire 
limitée*. Cette pensée est déterminée par deux impératifs : s'assurer 
la supériorité militaire et détourner, dans la mesure du possible , une 
riposte éventuelle du territoire américain. A cet effet, H a été décidé 
d’approcher au. maximum les nouveaux types d'armes nucléaires des 
frontières de l’Etat contre lequel une agression est préparée. Le calcul 
■est simple : un missile balistique lancé des Etats-Unis mettrait 
trente minutes environ pour atteindre le territoire de VUJLS5., mais 
s'il est lancé depuis le territoire britannique oa hollandais, H lui faudra 
quatre à six minutes. 

Le but de cette doctrine américaine est ioat à fait clair ; Rassurer 
la supériorité militaire ai installant en Europe de l'Ouest de nouvelles 
fusées nucléaires ayant une portée de 2 400 kilomètres et faire pression 
sur Moscou, qui ne. possède pas de moyens analogues sur le continent 
américain. En frappant les premiers VUnion soviétique, à partir du 
territoire des pays d’Europe de VOuest, les Etats-Unis espèrent -obtenir 
un avantage en temps et en distance, tout en restant à l'écart. 

B REF, VEurope de l’Ouest devient maintenant une sorte de « para¬ 
pluie atomique * pour les Etats-Unis, avec toutes les conséquences 
que cela impliquerait ea cas de conflit militaire. Un tel conflit peut 
être provoqué par le Pentagone lui-même (les m Persbmg-2 » et les 
« Croise » seront commandés par les Etats-Unis seulement}, ou à la suite 
d’une erreur technique, comme cela est déjà arrivé sur des bases 
militaires américaines lorsque l’alerte fat donnée ■ par la faute* 
d’un ordinateur. 

Considérons les réalités avec objectivité : quel qae soit le cou HH 
nucléaire, local oa régional, l'Europe de l'Ouest n'aura mienne chance 
de lui survivre. Chaque « Pershiog-2 », chaque «Croise» installé en 
RFA., en Belgique, en Angleterre, en Italie, entraînera autant de 
contre-mesures soviétiques pour rétablir Véquilibre rompa. Donc, pour 
l’Europe de l’Ouest, la perspective d'être constellée de nouvelles fusées 
nucléaires signifie une aggravation sensible de sa situation en cas 
de conflit militaire. 

En installant des moyens continentaux stratégiques en Europe de 
VOuest, les Etats-Unis espèrent préserver leur territoire et, apparemment, 
privent les Européens de VOuest d'une chance de survie, en cas de guerre. 

A INSI, VEurope de VOuest devient un - otage nucléaire». Quant 
aux garanties de Washington, orales et écrites, ce ne sont 
que des subterfuges imposés par la conjoncture. Car chacun 
sait que Von ne donne pas de garanties aux otages : leur rôle C’est 
dp payer de leur vie les erreurs des autres. 

Dans un tel contexte, h seule issue est d’entamer sans tarder 
des négociations et d'examiner la question de la réductioni, et non de 
Vaccroissement, des - armements nadèairos en Europe. La paix et la 
sécurité sur notre continent ne seront pas renforcés par la création 
de nouveaux systèmes d'armes, mois par la signature de nouveaux 
accords et traités rendant remploi de la force oa la menace de saa 
emploi impossible. 

Ainsi, VUJtSS. est-elle prête à entreprendre immédiat e ment des 
pourparlers sur le principal problème pour VEurope aujourd'hui, celai 
des fusées de moyenne pèrtée. A Moscou, on estime que dans ce 
domaine des résultats positifs peuvent être obtenus si aucune décision 
relative à la fabrication et l'installation en Europe de l'Ouest de 
nouvelles fusées américaines n’est prise. Par contre, si VCTAN prend 
de telles décorons, les pourparlers seront compromis. . 

(*) Observateur politique d% l’Agence Novostl. 


• Histoire du plus gigantesque 
trafic d'armes du XX e siècle. 

• L’extermination de la Républi¬ 
que espagnole par Staline. 

• Les débuts capitalistes du Parti • 
Communiste Français. 

“Rempli de bruit et de fureur, 
dintrigues et de sang~ onlfrreqiû 
soulève des questions et des pas¬ 
sions .' 1 

Jorge Sempnm/L’Express 


Dominique Grisoni 
Gilles Hertzo g 
Les brigades de la mer 

UvieetbmorttfunecoiTqKffliedenar^ a tio rf 'roiyr 



Les démocrates-chrétiens sont demlsation des armes -nucléaires, 
mécontents (mais le manifestent tout indique qu ils ne voteront 
sgms insistance) que la position pas la défiance au gouvernement 
particulière des Pays-Bas n'ait la semaine pro ch ai n e. — B.T. s. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

les dépenses mili taires vont connaître 
leur plus important accroissement 


De notre correspondant 


venir militairement dans les 

affaires intérieures d’un autre 
pays Quand les intérêts de la 
sécurité américaine n’étaient pas 
directement concernés. Mais fl 
nous faut comprendre que tout 
exemple d’un ferme exercice de 
la puissance n’est pas un Viet¬ 
nam. potentiel. » 

En ouvrant ainsi le discoure 
qu'il prononçait sur la défense 
devant un groupe d’hommes d’af¬ 
faires le mercredi 12 décembre 
— «w. nremter grand discours 
mois qui ne soit pas 


lance-mlasües Trident dont^ le 


enfin des missiles à installer ep 
Europe : M. Carter s'est félicité 


Plus originale sera la « force à 
déploiement rapide » dont il est 
beaucoup question depuis quel- 

- ,—-—-- - - ques semaines. Dès août 1977, les 

la page de 1’ « après-Vietnam s responsables militaires avalent 
dans la politique extérieure amé- fait adopter le — J ” “ 

ricaine : désormais les complexes - . 

de culpabilité nés de cette coû¬ 
teuse aventure doivent s’effacer 
devant la nécessité de faire face 


monde ai voie de militari- tardé à suivre. Encore aojour- 


_ où la crise ira¬ 
nienne « sert de témoin vtoant 
du besoin que nous avons d’une 
Amérique forte et «nie» 


depuis les années 1965-1968. au 
plus fort de la guerre du Viet¬ 
nam. Le Pentagone dépensera au 


_ 3 de la prochaine année bud¬ 
gétaire (qui commence le 1« octo¬ 
bre 1980) environ 143 milliards 
de dollars, alors que 127.4 mil¬ 
liards avaient été demandés par 
le gouvernement pour l’année 


d’hui, les militaires ont de quoi 
transporter rapidement des hom¬ 
mes. mais beaucoup moins faci¬ 
lement leur équipement. Dans la 


coup plus difficile de lancer des 
opérations à terre, faute de bases 
et d’équipements pour les troupes. 

Les nouveaux programmes en 
prévision pour la c force à dé- 

S toiement rapide » permettront 
e remédier partiellement à ces 


L’accroissement dépassera les 
3 % d’augmentation en termes ‘ 
réels à laquelle le président 


ment troublées » du globe. Ces 
navires-cargos pourront déchar¬ 
ger en dehors même des ports 
l'équipement lourd et les muni- 


élevé (pins de 5 %) pour les 
risattons de programme : celles- 
ci, qui couvrent les engagements 
de dépenses d’équipement pour 
les années ultérieures, passeront 
de 137 milliards de dollars en 1980 
à 157 l’année suivante. 

En même temps, M. Carter va 
déposer un plan de cinq ans pour 
la défense prévoyant une aug¬ 
mentation moyenne des crédite 

de i5% par an, toujours en _ - . --— 

défalquant le taux d’inflation. Ce cargos. En outre, de nouveaux 
—. avions de transport, capables 

leur approbation dn traité 


M. Carter a parlé de trois bri¬ 
gades de « marines », mais le com¬ 
mandant en chef de ce co r p s a 
évoqué au début du mois un pro¬ 
gramme permettant de transpor- 


soviétiqnes, haussé que le prési¬ 
dent a estimée entre 3 et 4 % 
par an depuis vingt ans. Toute- 


0% • _ 

La répartition de ces nouveaux 
crédits sera précisée dans les 
jouis à venir, mais la plupart des 
programmes arrêtés sont déjà 
connus. Il s’agit du nouveau mis¬ 
sile stratégique MX (encore que 


dépasser les cent mille hommes. 
Ce nouvel effort de défense 


faveur duquel M. Carter a pro- 
-* —î nouveau plaidoyer? La 


taires, devraient être largement 
satisfaits. 

MICHEL TATU. 


Bolivie 


• LA PRESIDENT E PA R IN¬ 
TERIM. Mme GU SIT.KR . 


tés) et à l'échelon municipal. 

Des élections présidentielles et 

législatives ont eu lieu en 1978 

et 1979, mais c’est la première 

fois depuis 1947 que les BoU- 


Nicaragua 

a LE GOUVERNEMENT DU 
NICARAGUA " ' 


de pluie consécutifs. Le gou¬ 
vernement a lancé un appel & 
l’aide internationale. — 


centré Centre' 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 


• Concours Juridique si écooctnJqo» 

ENA 

e Examens «Tootréo A : 

SCPO 

PREPARATIONS COMPLETES 
DE JANVIER i fin JUIN 
et PREPARATION INTENSIVE 
En JUILLET à Un AOUT 

BUrte cil AP 



Chili 

LE GÉNÉRAI PINOCHET 
EST PARTISAN 
DUNE «DEMOCRATIE» 
EXCLUANT LES PARTIS 
. POLITIQUES 

Santiago-du-Chlli (AJ?*.). — 
Le général Pinochet est 
convaincu que le meilleur sys¬ 
tème politique pour son pays est 
la démocratie, mais, dit-il « eUe 
ne peut comprendre de partis 
politiques ». Dans une interview 
à la revue chilienne Que Posa, 
publiée mercredi 12 décembre, le 
général préfère parler de e néo¬ 
démocratie» dans laquelle s’ex¬ 
priment des « courants d'opi¬ 
nion» plutôt que des partis poli- 

“- ' ditlonne! - -— 

oucert (T 


imposera ses i_ 

t Les partis politiques sont 
"’oute le gênerai Pir - 
fis que Jes couru: 
n'existent que sur 

__ déterminé (comme u... 

élection présidentielle J, puis se 
dissolvent, cessent d’avoir de Vin- 
fluence. Ils sont temporels.» 


candidat à une future élection. 
« S'il arrive un moment, conclut- 
il, où je doit être remplacé, je 
m'en irai tranquillement, dans 
une tombe ou- chez moi.» 


■H (Publicité) HBB3N 

«te journal irakien 
AT.TBÂWRÂ est dis¬ 
ponible dans tons les 
kiosques de Paris et 
de toutes les tilles de 
France. » 


PROCHE-ORIENT 


LA CRISE EN IRAN ET L'ÉPREUVE DE FORCE AVEC WASHINGTON 

les tractations entre délégués de Téhéran et autonomistes kurdes 
reprennent dans un climat tendu à Mahabad 


Mahabad. — La paix et la guerre 
coexistent, pour le moment au Kur¬ 
distan. U ville de Mahabad 

— centre politique et culturel du 
mouvement autonomiste — mène 
à première vue l’existence pai¬ 
sible de toute agglomération pro¬ 
vinciale de la République Islamique. 
Les rues sont animées, les maga¬ 
sins regorgent de produits Impor¬ 
tés, des tissus Indiens aux gad¬ 
gets japonais. 

Sur la- grand-place du Kurdistan 

— sx-Reza Chah —h les badauds 
sont nombreux à prendre l’air 
autour d’un carré de gazon piqué 
d’erbustee chétifs. Les hommes, 
des montagnards aux allures Aères, 
en pantalons bouffants et gilets 
colorés, sont coiffés de volumi¬ 
neux turbans quadrillés de noir et 
blanc ou Imprimés de fleurs aux 
teintes vives. Les hommes s’attar¬ 
dent devant les échoppes de bric-à- 
brac, observent l’étalage des mar¬ 
chands des quatre saisons. 

Les armes se sont tues depuis 
trois semaines, mais les combats 
peuvent reprendre d’un moment à 
l’autre. En effet, le cessez-le-feu 
prend fin le vendredi 14 décembre, 
date à laquelle un accord de 
compromis aurait dû être déjà 
conclu entre les dirigeants autono¬ 
mistes et Iss représentants du pou¬ 
voir centraL 

La négociation, jusqu’à présent, 
n’a connu que de faux départs. Inter¬ 
rompue il y a deux semaines, elle 
devait reprendre le mardi 11 décem¬ 
bre, mais la réunion a été brève et 
Infructueuse. A (a suite des allocu¬ 
tions d’usage, ie cheikh EzzedJne 


De notre envoyé spécial 


Hosseinî, ie chef religieux du Kur¬ 
distan, a présenté nommément les 
membres de la délégation kurde : 
bbs deux collaborateurs. Iss cinq 
membres du Parti démocratique kurde 
d’Iran (P.D.K.L) .dirigés par leur se¬ 
crétaire général, M. Abdel Rahman 
Ghassemlou, les six délégués du 
Komelah (maoïstes) et des Fedayln 
du peuple (marxistes - léninistes). 
M. Darius Forouhar, le chef de la 
délégation gouvernementale, se fà- 
•che. N’avait-rJ pas été convenu que 


Le cheikh Hosseinî, protecteur attitré 
de l’extrême gauche kurde, Insiste : 
la négociation ne s’engagera qu’avec 
la participation de ses amis poli- 


la détermination du cheikh Hosseinî. 
Les deux délégations n’ont, en dé¬ 
sespoir de cause, qu’à ajourner leur 
réunion au lendemain. 

lin compromis 

Mercredi, quelques minutes avant 
l’heure fixée, M. Forouhar se décom¬ 
mande : un membre de sa délégation, 
M. Sahabl, explique-t-il, est tombé 
brusquement malade. M. Ghassemlou 
paraît exaspéré : • Je ne sais même 
pas s'tjs veulent négocier ou s’ils 
cherchant seulement i gagner du 
temps avant de reprendre les hosti¬ 
lités. déplore-t-il. Voilà deux semaines 
que nous attendons les propositions 
gouvernementales pour aborder le 
vif du sujet, mais Ils ne savent que 
prodiguer de bonnes paroles. » 


Les tractations reprennent dans lee 
coulissas. M. Ahmed Qezl, membre 
du P.D.K.L, mais aussi ami personnel 
de M. Forouhar, avec lequel II a 
purgé une peine de prison sous le 
régna du chah, fait la navBtte entre 
la résldencB du ministre et celle de 
M. Ghassemlou. Mercredi soir, un 
compromis se dégage : la délégation 
kurde sa présentera désormais comme 
un groupe monolithique sans éti¬ 
quette, distinguant l’affiliation poli¬ 
tique de ses membres. Le® représen¬ 
tants du Komelah et des fedayin 
seront les - partenaires silencieux » 
des délégués du P.D.K.I.. qui, seuls, 
auront le droit de prendre la parole 
pendant les conversations. Le cheikh 
Hosseinî présidera la délégation 
kurde, mais n’aura d'autre fonction 
que de ■ diriger - les débats. C’est 
à ces conditions, acceptées de part 
et d’autre, que la négociation devait 
reprendre ce jeudi en fin de matinée^ 
-m L’essentiel pour nous est de pren¬ 
dre connaissance des propositions de 
Téhéran, r ë p é t a 11 mercredi soir 
M. Ghassemlou ; nous saurons alors 
si le pouvoir central est sérieux ou 
non quand II affirme vouloir rétablir 
la paix au Kurdistan. • 

Le climat régnant dans la région 
n’est pas en tout cas à l’apaise¬ 
ment if y a (rois jours, les pasda- 
rans (miliciens islamiques), fidèles 
au gouvernement de Téhéran, ont 
arrêté, près de la ville de Pavsh, 
soixante-cinq membres de la puis¬ 
sante tribu des Djounrow, qui 
soutient ia rébellion kurde. Hier 
mercredi, les pechmergas (guérille¬ 
ros kurdes) ont capturé las quatre 


Le président Carter a agi très sagement dans l’affaire des otages 

nous déclare M. Chapour Bakhtiar 

c J’avais rencontré Moustapha ne prend pas publiquement la civilisé», que donnent s des gens 
Chafifc — le neveu de l’ancien chah parole en France. Un r e présan- payés pour hurler toute la sainte 
d’Iran, assassiné le 7 décembre à • tantant du Quai d’Orsay est venu journée » autour de l’ambassade 
Paris — une seule fois, quand le voir 11 y a un mois pour lui américaine. Au demeurant, f 
fêtais à Téhéran. Il avait le sens demander s de ne pas donner de estime que. même sans les sanc- 
patriotique et on me dit qu'ü conférence de presse et de ne pas tions économiques des Etats-Unis, 
jouissait d'une certaine sympathie faire trop de bruit ». « M. Khomeiny est condamné à 

dans la marine. Mais je ne vois M. Bakhtiar, sur lequel l’imam la faillite économique» ifar» 
rien de très clair dans cette Khomeiny — alors en exü en pay3 où « seulement 25 % de 
affaire si ce n'est que M. K ho- France — avait Jeté l’anathème production nationale marche', 
metny a des assassins partout » quand ü était au pouvoir, tient e- 1nn M ■R att , f , ar ,, n -a-j-, 
Condamné àmort par contumace à souligner qu’ü jouit d’une ’ tfkmuiSSt 

par on c tribunal islamique », « liberté infiniment moindre b que & uF'eherté 

M. Chapour Bakhtiar, dernier celle accordée autrefois à son ;£&££!?«£ 
chef de gouvernement sous le rivaL 

régime du chah, a conscience des « Je crois que la France cher- JjSsLiEÏ*?£ nuoMdfemi? 

risques qu’ü court mais n’a rien che à ne pas irriter un certain Snnmia'lSreSSS 

perdu de sa pugnacité. Des. poil- nombre de pays arabes», se chaS^Maitori 08 *^ erorif*o£ 

ciers français armés contrôlent contente de déclarer M. Bakh- gjFrLir 3 —* 

l’accès de l’appartement où U nous tlar quand on évoque la solidarité ne”la 

a reçu le mardi 11 décembre dans que M. Cyrus Van ce est venu 

la banlieue parisienne. « J’avais demander à Paris pour renforcer ? OQ ^ e 

écrit à M. Guccrd dEiUdw pour le menues de rétorsion des < g“Æ‘ïïfaL8g 

ici demander un mmirrmm de pro- Etats-Unis à l'égard de llran. “Pi*»» 
tectUm à mon arrivée en France ». Il pense que. en prenant les II 

noos précise-t-il. atugsTmtkzsiœ, « liT Khomciru 

Cette arrivée a eu lieu en Jull- « «• ÏSilrte» ont tonné une P"™*cr mmufre e. 
let : « Resté à son poste jusqu’à raison parfaitement valable » pour M. Bakhtiar estime qu’il est 
que les rafales de mitrailleuses des représailles, mais U ne croit l’homme politique le plus désigné 
—a —a - *- pas en la e possibilité d’un couv pour représenter le courant de 


se croisent sous sa fenêtre .. ___ 

10 février, l’ancien premier minis- de force américain 
tre a passé plusieurs mois dans la moins - — 


clandestinité en Iran avant de 


qu’on 


__Jron, du pensée laissé par Mossadegh. Il 

_ _ grande échelle*, affirme que «ce pauvre Bazar - 

_ __ __ -Le président Carter, dit-il, a g an » et M. S&ndjabl, qui avalent 

quitter son pays « sur un avion de agi très sagement. H a montré Us fait allégeance à l’imam Kho- 
ligne », grâce à des complicités dents, mais sans s’en servir.» meiny, avec s ces ministres des 
- ——- a Même en Ouganda, on affaires étrangères qu’on change 

.‘aurait pas fait ca », poursuit tous les quinze jours, l’un plus 

- -- spec- ridicule que l’autre ». seront mol 

pays placés pour reprendre la parole 
après le départ Inéluctable du 
« déséquilibré» actuellement au 
pouvoir. 

La répression sous (e chah 

Quand 11 était dans l’opposi- 
’-1 chah, en Iran, M. Bakh- 


peut dévoiler. Depuis 

quelques semaines, D s’exprime an . . 

moyen de cassettes que ses parti- M. Bakhtiar an sujet du 
sans font passer en Iran, mais U tade ignoble, indigne d’i 


WASHINGTON DEMANDE LA RÉDUCTION 
DU PERSONNEL DIPLOMATIQUE IRANIEN 
AUX ÉTATS-UNIS 

Le gouvernement américain a à M. Agah de choisir les person- 
demandé, mercredi 12 décembre, nés, dont ü veut se séparer. Cel- 
au chargé d'affaires Iranien à les-cl devront être privées de 
Washington. M. Ali Agah, de ré- leurs statut diplomatique dans 
duire & 15 personnes le personnel cinq jours au plus tard. 

' ’ ’ '* Le département américain de 

i demandé que la dèd- 
uge fédéral, déclarant 
utionnelles les mesu- 
Selon le département d’Etat, res d’expulsion prises à l’encontre 
personnes sont actuellement des étudiants iraniens en situa- 

.réditées à l’ambassade d’Irak tion irrégulière (le Monde du 

et 161 dans les différents consu- 13 décembre), soit suspendue. 

Cette demande, déposée devant 
lêcision a été notifiée à une cour d’appel de Washington, 
par le sous-secrétalre sera suivie d’un appel en bonne 
ur les affaires politiques, et due forme, précise-t-on au 
Newson. H appartiendra département de la justice. 

L'affaire de la lettre du sénateur Kennedy 


communication attribuée par la les contacts qui, selon 


déclaré leur Kennedy i 

__„_Je presse, a affirmé 1' J 

de l’ambassade. « Un télégramme Khomeiny. 
a été adressé à l’imam Khomeiny L'hodjatoleslam ahmad Kho- 
au nom du sénateur Kenndy, mais meiny a indiqué que la demande 
nous pensons que c'est qn faux, d’entretien formulée par le séna- 
Nous -pensons que cela a été fait teur Kennedy dans le but s de 
pour discréditer le sénateur Ken- résoudre la question des otages 
nedy. » avait été transmise * ----- 

M. Ava a précisé que le gou- Sadoughi, qui en 
versement de Téhéran allait faire l’Imam Khomeiny. 
une mise au point en ce sens. En . Celui-ci a répondu qu’ü riac- 


de l’I m am Khomeiny, ont chacun (A**.) 


chiffres avancés au 
rictimes de la ri 

avons demandé sa propre esti¬ 
mation à notre hôte. Selon 
M. Bakhtiar. il y a eu pendant 
Je règne du chah s vingt mille 
à trente mille personnes arrêtées, 
pour un mois ou pour dix ans». 
« Quand. parvenu 


. précise-t-iL U estime que 
tc uuuibre des personnes mortes 
en prisoD ou sous la torture «ne 
peut dépasser quelques cen- 


tures et ces exécutions, mais 11 dit 


adversaires du souverain déchu 
ne sont pas crédibles. M. Bakh¬ 
tiar se trompe -1 - il sur son 
audience réelle en Iran et pré¬ 
sume-t-il de lui en se posant en 

héritier spirituel de Mossadegh ? 
n peut en tout cas arguer de sa 
clairvoyance au sujet de ia véri¬ 
table personnalité de l’Imam 
Khomeiny à l’époque où celle-ci 
ne s’étalt pas encore révélée, et 
on doit lui reconnaître une cer¬ 
taine force de caractère: celle 

qu’U faut pour demander un 

procès équitable contre un sou¬ 
verain combattu pendant toute I 
une carrière politique. 

JEAN DE LA GUÊRlYlÈRE. I 


membres de l’équipage d’un héll-, 
coplère des forces armées dans 
une localité située entre Kamlaran 
et Sananda]. Ils étaient venus au 
secours d’un autre hélicoptère qui 
avait dû faire un atterrissage 
forcé dans la région. Tard dans la 
soirée de mercredi, M. Ghaœem- 
lou apprenait par un coup de télé¬ 
phone qu’une unilé de blindés 
avait fait son apparition à un 
carrefour stratégique entre Mahabad 
et la ville proche d’Ouroumieh 
(ex-Razaieh). 

- L’avenir est dea plus incer¬ 
tains -, commente M. Ghassemlou, 
qui carrosse machinalement le 
pistolet qu’il ports sur la hanche. 
Mous sommes en mesure de re¬ 
prendra le maquis A tout mo¬ 
ment -, ajoute-t-ll. Des milliers de 
pechmergas sont disséminés dans 
les montagnes environnantes où les 
arsenaux, les archives, l’Imprimerie 
du mouvement autonomiste, ont été 
conservés en lieu sQr. Il est pro¬ 
bable que, dans le cadre de fa 
reprise des hostilités, les partisans 
kurdes quitteront Mahabad, trop 
vulnérable pour être défendable 
sans de lourdes pertes humaines 
et matérielles. 

Certes la ville est é l’heure 
actuelle, sous le contrôle des 
pechmergas. Les guerriers kurdes 
patrouillent dans les rues, le fusil 
mitrailleur Kalachnikov à l’épaule ; 
Ils croisant sans les regarder les 
soldats da l’armée régulière en 
treillis de combat qui circulent 
désormais conformément aux ter¬ 
mes de l’accord du cessez-le-feu. 
Les pas tarons (milices Islamiques), 
fidèles au gouvernement central, 
n’ont pas eu le droit de sortir de 
leur caserne dans laquelle ils sont 
consignés depuis plus de trois 
semaines. 

Malgré tout soldats et miliciens 
seraient en mesure, au premier 
signal, de reprendre ie contrôle de 
la ville. Sur la ligne de crête 
qui l’enserre, on aperçoit les 
silhouettes des chars, de canons 
sans recul, de mortiers qui, dans 
le silence feutré du crépuscule,- 
paraissent prêts à cracher la mort 
sur une population qui n’aspire, 
nous dit M. Ghassemlou, .qu’à -fa 
paix dans la. dignité m. 

ERIC ROULEAU. 


M.SOLOMON:LEBLOCA6EDÏS 
AVOIRS Mim. N’A PAS 
ENTRAÎNÉ DE TRANSFERTS DE 
CAPITAUX HORS DH ÉTATS- 
UNIS. 

Washington (A*J».). — Le 
bous -secrétaire au Trésor pour 
les affaires monétaires, M. An¬ 
thony Solomon, a déclaré mer¬ 
credi qu’il n’y avait « aucune 
indication » que des Intérêts 


crise Iranienne avait provoqué en 
ce qui concerne le dollar un 
sentiment de «prudence» et une 
certaine «nervosité » sur les 
marchés des changes, ajoutant: 
« Naturellement, nous mainte¬ 
nons nos consultations avec les 
autorités des principaux pays 


le dollar viendrait à se déve- 


LA CITiBANK-PARIS 
POURRA CONSERVER 
JUSQU'AU 19 DÉCEMBRE 
LES AVOIRS IRANIENS 

Le tribunal de Paris, siéf 


ner. comme te lui demandait la 
Bank Markazi Iran, banque cen¬ 
trale de l'Etat Iranien, la Clcl- 
bank-Paris i lui restituer les 


traie de l'Etat Iranien, 
bank-Paris à lui restlt 
50 millions de dollars déposés par 
elle dans ce dernier organisme 
bancaire (.le Monde dn 12 décem¬ 


bre). 

Les magistrats constatent que 
le dépôt fut effectué à tenue et 
que le contrat liant les deux par¬ 
ties Interdit, d’après l’article 1185 
du code civil aux déposants d’exi¬ 
ger avant l’echéanoe du terme — 
c’est-à-dire le 19 déoemhre —, oe 
qui n’est dû qu à terme. Ils décla¬ 
rent en conséquence qu'il n’y a 
pas lieu à référé. 

M* François C héron, avocatde 
la banque iranienne, noos a indi¬ 
qué, ce jeudi 13 décembre, que. 
contrairement à ce que 
avons indiqué rianc nos dernières 
éditions du 13 décembre, Une 
ferait pas appel Son client «ten¬ 
dra le 19 décembre pour saisir — 
le cas échéant — le tribunal crans 
nouvelle demande. 
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PROCHE-ORIENT 


Libye 

L’0.L.P. qualifie le président Kadhafi 
de « colonel foa » 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le ton est encore 


dhafi a affirmé qu'il comprenait 
tous ceux qui, à un moment 
donné, ont été les ennemis à mort 
de là résistance palestinienne : il 
a été traité de « colonel fou » par 
les moyens d’informations pales¬ 
tiniens. 

Rien n'est irréversible dans le 
monde arabe et pour ne citer 


M. Arafat un interlocuteur tout 


à fait convenable après avoir été 
traité, durant des années, par 
l’O-LP. de aboucher d’Amman ». 


mais rarement deux alliés deve¬ 
nus ennemis auront été aussi 
loin dans l’invective, que le pré¬ 


côté, la revue palestinienne Falas- 
Une Al Saoura éc “ * "* J — 
du président liby 

êtes devenu fou. . _ 

M. Arafat & fourni à m. Kadhafi 
quatorze preuves de la disparition 
de l’imam Moussa Sadr en Libye. 

Le Fath, dans un ( 
niveau ou, du moins, 
rence arabe à n’importe quel 
niveau, ou au moins une confé¬ 
rence des pays du Front de la 
fermeté, afin d’examiner « les 
tentatives du régime libyen de 
désagréger le e Front de la fer¬ 
meté » et de mmer la représen¬ 
tativité de VOJ.F. à un moment 
crucial de sa lutte». L’organf 


relancé la polémique, dans une 
interview à l’A JJ», a II n'y a au¬ 
cune différence, a-t-il déclaré. 
entre Begin et un Palestinien qui 
tente de soumettre le peuple pa¬ 
lestinien à sa volonté (—) Après 
avoir eu affaire avec le Fath, 
ces derniers fours, je comprends 
que certains Libanais qui ont 
subi des provocations intolérables, 
aient préféré s'allier à notre en¬ 
nemi israélien, plutôt qu’avec le 
Fath. Je comprends aussi que 
l’armée syrienne les ait frappés 
en entrant au Liban, que le gou- 


patlenee avec le colonel Kadhafi 
au cours des cinq dernières 
années. 

Le président libyen ayant, dans 
tme autre interview, accordée le 
même-jour au New York Times, 
écarté la menace de réduction 
des exportations pétrolières de 
son paya vers les Etats-Unis et 
affirmé vouloir développer le dia¬ 
logue avec Washington après 
avoir reçu des assurances «par 
des noies non officielles » concer¬ 
nant une politique américaine 


ce thème. Falastine Al Saoura se 


ait chassés de Jordanie, b 
A la suite de cette interview, 
l'agence palestinienne Wafa a 
qualifié le- colonel Kadhafi de 
« fou b, affirmant. Insulte suprê¬ 
me, ne voir « aucune différence 


NATIONS UNIES 


L'Assemblée de 
là < réintégration 
des îles du canal 

New-York (Nations unies). — 


rONU demande 
> à Madagascar 
de Mozambique 


délai s des négociations avec Ma¬ 
dagascar pour la s réintégration i 


du canal de Mozambique actuel¬ 
lement sous souveraineté fran- 


M- Huason, a vivement protesté 
contre cette résolution, eh esti¬ 
mant .que l’Assemblée avait agi 


traile et le Canada) et 21 absten¬ 
tions. 

Un paragraphe mis aux voix 


raciste sud-africain b, en parti¬ 
culier le Royaume-Uni. les Etats- 
Unis. la RPA, la France, le 
Japon, la Belgique, Israël et 
l’Italie, ainsi que « les sociétés 
transnationales et les autres ins¬ 
titutions qui aident ce régime ». 


-v—. H a été adopté par 67 voix contre 

les de la Charte de l'ONU. 26 et 45 abstentions. 


Glorieuses, a-t-il dit. 


nord et à l’ouest de Madagascar. 
Ces lies étalent désertes quand la 
France s’y est implantée et n'ont 
jamais appartenu à la Républï- 


125 voix contre 17 (occidentales 
pour la plupart) plusieurs résoln- 


EnTln. l’Assemblée a adopté 
plusieurs résolutions concernant 
:les pratiques israéliennes affec- 


tlne. L’une d’elles, adoptée par 


les pays de la Communauté euro¬ 
péenne). déplore «la violation 
continue et persistante par 


ment, aux résolutions du Conseil 
de sécurité ». Une autre résolu¬ 
tion condamne tes investissements 
étrangers en Namibie. 

Dlx-sept résolutions condam¬ 
nant l’apartheid en Afrique du 


cesser totalement toute collabo¬ 
ration militaire ou nucléaire avec 
l’Afrique du Sud. Ce texte a été 
adopté par 109 voix contre 12 


m Israël te convention de Ge¬ 

nève relative à la protection des 
personnes civiles en temps "* 
guerre ». 


est attendue dimanche 16 décem¬ 
bre à Washington où elle doit 
séjourner jusqu’au 18 décembre 
avant de se rendre aux Nations 
unies, à New-York, a annoncé 
mercredi 12 décembre le dépar¬ 
tement d’Etat. Mme Thatcher doit 
rencontrer lundi le président Car¬ 
ter et mardi M. Kurt Waldhelm, 
secrétaire général de TONU, avant 
de regagner Londres. — (AFF.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


I LA CHAMBRE DES DEPU¬ 
TES a décidé, mercredi 12 dé¬ 
cembre, à l'unanimité. 


• LES RESTES d’Alphonse xm 
de Bourbon, grand-père du roi 
Juan Carlos, seront transférés 
au début de 1980 de Rome à 
Madrid pour être inhumés à 
nSscori&l, le panthéon des 
rois d’Espagne. 

Etats-Unis 

basque. La création d'une telle • Mme DIANE FEINSTEIN a été 

commission constituait l'une *- ” - --— -- M - : 

des conditions posées par 
l’ETA politico-militaire pour 
libérer le député gouverne¬ 
mental Javier Superes, qu’elle 


mercredi par ses ravisseurs 
(le Mande du 12 décembre). — 


à occuper cette fonction. L’an¬ 
cien maire, M. George Mos- 
cone, avait été assassiné en 
1978. Mme Feinsteln, qui est 
partisan du président Carter, 
a recueilli 102 233 suffrages. 


ROME 

vols quotidiens 
SAUDIA 

Départs Paris-Charles-de-Gaulle 

A partir de 1145 F pair personne. 
Escapade à Rome 3 jours/2nuits. 

Groupes de 75 personnes minimum. Tarif IT 09 SV2 EU 06 
comprenant tarif, aérien aller-retour en classe économi¬ 
que, séjour 3 jours 2 nuits, logement en chambre double, 
et petit déjeuner à l'hôtel GLOBUS**" ou similaire, visite 
de ROME 1/2 journée. Départ les 21 DEC, 28 DEC, 
18 J AN, 08 FEV, 22 FEV, 14 MAR, 20 JUIN. 



Consultez votre Agence de Voyages ou Saudia : 720.68.20 


f/o 


sur tous les 

VÊTEMENTS DAMES 

du 4 au 15 décembre 

NICOLL 

la tracStfon anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rue Tronchet. depuis 182Q. / 


Son adversaire, M_ Quentin 
Kopp, favorable au gouverneur 
de Californie, M. Jerry Brown, 


szeuzs explosions qui ont 


briquant des caoutchoucs syn¬ 
thétiques. a été détruite. Les 
dégâts sont estimés à 40 mil¬ 
lions de dollars. — (AFF J 

Grèce 

• Mme CBBnnSA ON4SSXS » 




l Kausov, après seize mois 
i mariage. Son avocat athé¬ 
nien a précisé que M. Kausov 
allait également déposer une 
demande en divorce. — (AFF J 


Pan a m a 


Rica. - M. Humherto Zappi a 


du Panama. — (AFF.) 

Portugal 

• L’ALLIANCE DEMOCRATI¬ 
QUE. coalition de centre-droit, 
a remporté définitivement la 
majorité absolue au Parlement 
avec l'élection, mercredi 12 dé¬ 
cembre, d’un des quatre dépu¬ 
tés représentant les Portugais 
résidant à l’étranger. — 


République 

Sud-Africaine 

I TROIS PRISONNISRS POU- 
TIQUES, dont Alexandre 
Moumbaris, quarante et un 
«■n/;, condamné en 1973 à douze 
années d’emprisonnement pour 
activités * terroristes », se sont 


toria. Alexandre Moumbaris, 

Australien d’origine grecque, 
marié à une Française, avait 
été. en Juin 1973, reconnu cou¬ 
pable d’avoir tenté d’organiser 


Afrique du Sud. — (AF F J 


mettre fin à ces violations 
flagrantes, a-t-il ajouté. Dans 
notre espace aérien, nous 
avons le droit ^intercepter ca 
avions et même de les abat¬ 
tre. » Selon Bangkok, de dix à 
vingt appareils soviétiques ont 
survolé illicitement la mal- 


Tunisie 


madaire AI Moujtamaa, qui 
vient d’être suspendu pour 
trois mois (le Monde des 8 et 


11 décembre par les services de 


Selon ses proches. M. Gha- 


dre des accusations de diffu- 


Thaïlande 


survol de son territoire aux 
appareils soviétiques qui ravi¬ 
taillent le Vietnam, et tout 
avion qui emprunterait illici¬ 
tement l’espace aérien thaïlan¬ 
dais sera contraint d'atterrir, 
a annoncé mercredi 12 décem¬ 
bre un porte-parole militaire. 
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JOHN RAPAL 

Maintenant, 
les hommes grands 
peuvent suivre . 
la mode*. 
Spécialiste 
des grandes tailles 
| de 1,80 m à 2 J0 m 
(forts ou minces). 

Elégante et virile 
i collection d'automne 
est arrivée avec 
ses grands classiques 
t ses "numéros 9 mode. 
I 40, av. de la République 
1 Paris 11*- 6 

TéL:355.66.00 


]OHNRATAL 


ma ch. à écrire 
-157„à307„ 
chez Duriez 


300 électriques portables 

A Hermès, AdlanBro- 

fher.ëritaCsaver Reed- Snrfth- 
Conma, êta/Simple» (MPtejjw 
non, 31 styles 5e c ar actèr es . Sauf 

la ^feduTsa^toates les machines. 

132, bd Salat-Gcxmaln. M» Odéo n. 
St-MIcM et Luxembourg. Oanrtde 
9 h à 19 h, sauf dimanche rt tandi. 

Calculatrices étoctxonSqu^ 

de bureau «t de classement. Satisfait 
mus 8 Jours ou remboursé. 


ANVERS Centre Mondial du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
24 heures sur 24 ou numéro 
TÉL : 19.32-31/31-27-54 

GENERAL DIAMONB8 * 
PEUKAAN8TR, 92 ANVERS. 


Jacques Soustelle révèle 
la civilisation olmèque. 


I JACQUES SOLSlt^ 
: l£S 0LMEQ lES 


I ï- Z 

U x 


Jacques Soustelle, grand spécialiste des 
civilisations précolombiennes du Mexique et 
de l'ensemble de l’Amérique centrale, nous 
apprend'qu’une grande civilïsqtion,celledes 
Olmèques; s’est épanouie bien avant les 
Aztèques et les Mayas. Inconnue, la civilisa¬ 
tion olmèque figure parmi les plus anciennes 
du Mexique. 

Arlfiaud. 


Une Griffe Prestigieuse 
pour signer vos cadeaux. 

DAvGeorgeV 

Prêt>à-Porter Accessoires . 
au masculin, au féminin 



BALENCI AG A PARIS 
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EUROPE 


Belgique 

les parlementaires wallons adressent aux Flamands 
nn avertissement sérieux sur les risques de «déchirement: 


adressé un avertissement qu'Jls 
veulent solennel aux Flamands 
majoritaires : si les provocations 
continuent ce sera la crise de 
régime et le c déchirement irré¬ 
parable 


De notre correspondant 

« Nous ne sommes pas anti- 
flamands. a déclaré le président 
du parti socialiste, mais nous 
exigeons l'autonomie des trois 


« états généraux de Ta WaUonte 
mais U n'a pas été suivi par les 
autres partis francophones, â part 
)e P.C. «Nous n’en sommes pas 
encore à 1789 s, devaient déclarer 

Ï ilusleuxs hommes politiques socia¬ 
bles et sociaux-chrétiens, d'ai 


régions ». M. Cools a aussi accusé tant plus prudents que les U bê¬ 
le c.VJ. (son partenaire au gou- " J_ 


taires wallons ont fait le point prooocatton, de la séduction, de base légale ». 


Réunis à Mons. les parlemen- 
res wallons ont fait le poln" 
r les-progrès de la régionalisa- 

_n pour constater qu'elle étal 

freinee par la formation la plus 


tlon pour constater qu'elle était 
freinee par la formation la plus 
importante du pays, le parti ... .... 

social - chrétien néerlandophnne Ions un dialogue 
C.V.F.. que préside NL Tlndemans “ J ~ 
et auquel appartient le premier 
ministre, M. Wilfried Marte ns. Le 


que l'assemblée n'avait «aucune 
Légale 


\ congrès prévu pour 


c à deux » iWallonie et Flandre) 


nation des Bruxellois, dans le but . _ 

de diviser la «pitate et la Wal- Quelle va voter. Le fait précède 
Ionie « alors que leur solidarité te droit». 

... ... ..... . ^ «premier ministre» wal 

a aussi présenté le bilan de 
wallon. Ml Honn Mordant, eat T 

allé ploa loin, plaidant, pom ranto- rtSiafl^SaÆs“e lïgionali- 


est plus nécessaire que jamais 
Le président du Rassemblement 


-, .. .- . „„ . M sont contre la régionalisation : 

* tIW flamand dominateur Beat 


ï trouver mi no risée dans le 
hitur Etat en face de deux ré¬ 
gions francophones (85 


maintenir la Wallonie 
coupe. » 

Le Rassemblement wallon dési¬ 
rait transformer l’assemblée en 


Union soviétique 

Les autorités cherchent à intimider les éditeurs 
de la revue clandestine < Poiski > 

Mme Sonia Soroktne et M. Oleb Pavlovskt, qui avaient été appré¬ 
hendés lors de la manifestation avortée sur la place Pouchkine, lundi 
10 décembre, ont été relâchés par la police après quelques heures de 
détention. Les autorités semblent cependant s 'acharner depuis le 
début de cette année contre la revue non officielle Poiski (Recherches) 
dans le cadre d’une instruction pour «diffusion calomnieuse contre 
l’Etat soviétique ». 

De notre correspondant 

Moscou. — La revue Poiski Depuis le début de cette année, 
(Recherches) est un cas original une vingtaine de perquisitions ont 
dans l'histoire de la presse sovié- été opérées. La première victime 
tique, aussi bien officielle que ' " " * 

clandestine, que ce soit en Russie _ - . 

même ou dans l’êmigration : elle Journaliste âgée de soixante-treize 
rassemble des auteurs très dï- ans, qui a été exclue du parti 
vers, des marxistes critiques aux communiste, dont elle était roera- 
monarchistes orthodoxes. Les bre depuis 1926. En novembre et 
thèmes traités concernent la décembre, d'autres perquisitions 
philosophie, l'histoire, l'économie, ont été effectuées chez MM. Vic¬ 
ia littérature. La revue publie tor Sokirko. un économiste de 
aussi des poèmes et de courtes quarante ans. qui se déclare par- 
nouvelles. Pluraliste et éctecti- tlsan d’un système économique 
que, Pdski est Mitée depuis le libéral et même du retour à la 
mois de juin en samizdat. Quel- libre entreprise : Plotr Egidès, 
ques exemplaires dactylographiés soixante-deux ans. ancien_pro¬ 


tiens et les socialistes, insiste 
le droit de la Wallonie & son 
existence en tant que rêgion. 
Aprês neuf ans de négociations, 
tout nouveau délai dans la régio- 


tionnellcment responsable devant 


le Soir, que les élus wallons de 
la majorité gouvernementale, et 
principalement I e s socialistes, 
«laisserai toujours planer la me¬ 
nace du grand coup de poing sur 
la table que constituerait la légi¬ 
timation de l’assemblée des élus 
wallons ». 

PIERRE DE VOS. 


ASIE 


Corée du Sud 


l’arrestation du commandant de la loi martiale 
témoigne de la latte pour le poovoir an sein de l’armée 


Tokyo. — Nouveau coup de théâtre en Corée du 
Sud: le général Chung Seung-hwa. commandant 
de la loi maritale et chef d'état-major de l'armée 
de terre, a été arrêté dans la soirée du mercredi 
12 décembre . Il est accusé d'avoir participé au 
complot pour assassiner le président Park. Un 
accrochage entre la garde personnelle du général 
et les parachutistes venus l’arrêter aurait fait. 


selon des témoins, plusieurs blessés. Le général 
serait actuellement déferait au quartier général des 
armées, mais, selon des informations non confir¬ 
mées. U aurait en fait été blessé, lui aussi, et serait 
à l'hôpital Le gouvernement a nommé pour le 
remplacer, tant dans ses fonctions de chef d'état- 
major que dans celles de commandant de la loi 
martiale, le général Lee Hi-song. 


L'Inculpation du général Chung De notTe correspondant 
dans l’assassinai de Park, le 
26 octobre demiBr, n'est pas en sol 
surprenante. Certes, la version otfl- fait accompli 
ciefla des événements l'avait lavé 
de tou) soupçon an faisant de lui, 


de l'armée entre ceux qui souhaitent 
une libéralisation du régime « les 
partisans d'une ligne . dura - semble 
la plus vraisemblable. Elle est 


contraire, un héros Ve Monda 
du 7 novembre). Il reste que. comme 
nous l'avorte souligné dans ces 
colonnes, ses activités avant Bt 
après le meurtre étaient pour la 
moins peu claires [la Monda daté 
4-5 novembre). En revanche, cette 


Ce jeudi, l'atmosphère à Séoul 
paraissait calme. L'armée « la 
police ont été mises en état d'alerte 
mais non, selon le porte-parole du 

__ ____ commandement américain, les forces 

dans iV mâaure âù alla lémoi- <•« Etats-Unis slationnées 


arrestation est extrêmement Impor- 


l'ambassade américaine à Séoul. 

Il est encore trop tôt pour évaluer 
les conséquences que peuvent avoir 
sur l'avenir de la Corée cette réap¬ 
parition de l'armée au premier plan 
du jeu politique. Washington a fait 
savoir ' que les Elats-Unis ne pour¬ 
raient demeurer indifférents & un 
forces arr §t d|J p roCQS3US libéralisation 


lutte qui 

actuellement au sein de 
Elle donne en outre une 
tout autre à l'assassinat en confir¬ 
mant la thèse d'un complot dans M. Kim Jae-fcyu, 
lequel serait impliquée une partie des ,a KCIA. 
militaires ( plusieurs généraux au- 
raient été arrêtés en même temps que 
le commandant de la loi martiale). 


qui parait entamé depuis quelques 


Ces arrestations, et en particulier 
celle du général Chung. ont été 
décidées par le général Chun Doo- 


(frente-neuf mille hommes) Selon la 3sma(nea . Etmt donn ô qu'il sembla 
les d ® c1a ' que ce soient plutôt les militaires 
partisans d'une ligne dure qui 
prennent l’initiative, on peut ce 
demander s'ils n'ont pas soudain 
senti que la situation évoluait, à 
leur goût, Irop rapidement. M. KJn 
Jae-kyu, l'assassin de Park, ayant 
dernièrement affirmé à son procès 
— qui n'a pas repris comme 


de l'assassin du président Park, 

ncien chef de 

procès est en 

été décidée l'arrestation 
du général Chung. Si l’on ne peut 
écarter a priori cette hypothèse, il 
reste qu’il paraît pour 


1 le reste de l'a 


de renseignements de l’armée, qui 
est chargé de l’enquête sur l'assas¬ 
sinat Officiellement, les arrestations Séoul, dans Vpopulah 


auraient été décidées par le 
veau président Choi. En fait, on 
pense à Séoul que le général Chung 
a agi «ans en référer aux autorjjés 
civiles et les a mises devant le 


que le général Chung ait pu prévu ce j,^, 1 __ qu -i, avalt ^ 
r • tout ie monde, à com- - pQUf restaurgr /a dèmoorallo » 
et fe général Chung passant aujour¬ 
d'hui pour son complice. Il y a tout 
lieu de penser que cb dernier ôtait 
(ui aussi partisan d'une (ibéraflsatron 
du régime. Toute la question est 
désormais de savoir si les jeunes 
officiers fidèles au général Chung 
vont assister sans réagir à son 
arrestation. 

PHILIPPE PONS. 


falsaiem de lui l'homme le plus fort 
du pays, alors que personne à 

imaginé qu'il sort complètement en 
dehors du complot. 


photocopiés par les rares privt- mena 
légiës ayant accès aux précieuses qui 


demment introuvables dans le léry Abramkine. trente-deux ans, 
commerce et sévèrement sur- ancien biologiste devenu volon- 
velllèes dans les administrations, taire ment concierge «pour ra'aroJr 
La revue circule à Moscou et dans plus rien d. craindre sur le plan 


l’hostilité 

aux régimes lofaiiiaires 


orthodoxe ; Michael Gester. hls- 


PavlovsJd. Mme Angelina Gor- 


xassembiant ces néo-marxistes, été arrêtés le 4 décembre ; 
ces chrétiens, ces libéraux est second a déjà ete. condamné à 
l’hostilité aux régimes totalitaires, quinze Jours de détention pour 
En octobre. Poiski a protesté « houliganisme ». Deux Jours 
contre la condamnation a Pékin après, un économiste de cin- 
du dissident Wei Jlngsheng. ré- quante et un ans, M. Victor 
dacteur de la revue Explorations, Nekipelov. qui a participé à la 
qui luttait aussi contre le système revue Poiski, était également 
de parti unique et pour la démo- arrêté (1). 
cratie. La rédaction de Poiski Daniel vernet 

vient, d'autre part, de signer avec _ Daniel vernet. 

d'autres organisations de dissl- - 

dents une lettre ouverte r- ” ' T * ”—*-- — 

torites soviétiques, i 
situation en Iran, 
elle demande la libération des 
otages américains. 

Créée en. Juin 1978, Pcfaki ; 
sorti cinq numéros, le sixième i 


: vive protestation », rappelant 


, par le K.G.B. Le 
de décembre 1978. qui comporte de la prochaine 
plus de 350 pages pelure d’oignon, C.S.C.X. à Uadnd 
— —, éditorial consa- ___________ 




AFRIQUE 


Rhodésie 


L’ARRIVÉE DU GOUVERNEUR BRITANNIQUE A SALISBURY 

Londres invite tous les États à lever les sanctions 
prises contre la colonie rebelle 


suit à Londres entre les officiels britan¬ 
niques et les représentants du Front 
patriotique. Mercredi soir. M. Mugabe a 
déclaré que la guérilla réclamait davan¬ 
tage de garanties. 

M. William Tolbert, cher d'Etat du 

Salisbury. — L'union-Jack flotte 
à nouveau dans le ciel de Rho¬ 
désie. L'ancien dominion rebelle 


Libéria et président en exercice de l'Orga¬ 
nisation de l'unité africaine, a dit que 
l'organisation panafricaine accueillerait 
en son sein, le cas échéant, un Zimbabwe 
indépendant 


De notre envoyé spéciol 


accueilli mercredi le gouverneur 
et son épouse. Le protocole fut 


des ministres du 12 décembre, que le 
gouvernement français s'était «félicité 
des accords intervenus entre toutes les 
parties intéressées - et qu’il avait 
« exprimé l'espoir qu'une fois agréées les 
ultimes modalités de leur mise en œuvre 
tous les intéressés appliqueraient stricte¬ 
ment et loyalement ces accords». 

dans le cadre du Commonwealth. 

Le transport vers la Rhodésie des 
1 200 hommes engagés dans cette 


sobre et hâtif : quelques poignées sçub?nient de prendre les dêci- 


garanties à la minorité. Je serai j_„ w _ 
responsable de l’administration, 

mais U ne m’appartiendra pas “R* Ltuî2ü I ¥ e ,J 


référence historique admissible accents du Ood save the Queen 
renvoie à l’aventure de lord entonné à deux reprises. 
Mountbatten, chargé en 1947 de A ] a soj-t)* 
liquider l’empire des Indes. En- Soames eut 

les clameurs africaines. 

Tord Soames, 'gouverneur 


faut-il se garder de pousser 
trop loin la comparaison, même foule à 

<= '' ” "" le retour de la Rhodésie dans 


le 


r ,-. . - r . enflammé les passions parmi la 

les pleins pouvoirs. Au cours des non u la t (on 
quelques mois qui conduiront 


>c«i. «c . être achevé à la fin de la 

Indispensables à la réali- semaine. Le pont aérien mis en 
JîmTiSJ immfdml» place ^ kce à l'assistance logis- 
, tique des Etats-Unis permettra 
que « le d’acheminer les hélicoptères Puma 
bruann.quc avait quelque 200 véhicules tout 

-- , sanctions terrain. Le premier gros porteur 

premier contact économiques conire la Rhodésie Galaxie était attendu jeudi à 
i africaines un» et incite tes autres a faire de Aaiiahm-u 

multiples pré- 

brirânnlque n'a guère ^«■"paVs ^ ruCiQle3 Gemment"'queî aussi ^longtemps 


Une fâche difficile 

w La tâche de lord Soames 

chômaw et s'annonce fort difficile. En bon 
pouvoir dans le diplomate, le gouverneur laisse 


tôt que celui d'un maitre absolu. 
L'évêque Abel Muzorewa. pre- 


con frôle du cessez-e-feu et de 
surveillance des élections prévues JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


entendre qu'li 


à la Journée internationale 


bre. Les automés ont averti i 


responsables que : 


numéro était publié, des 
tâtions seraient opérées, 
dans les milieux n’ayant que des 


rapports très lointains avec la 


se tiendra samedi 15 décembre, à 
le terre-plein du 


nationale contre le racisme et 
l'antisémitisme ilicra). Cette 
manifestation est organisée à 
l'occasion de la fête juive de 
Hannouca et du neuvième anni¬ 
versaire du procès de Léningrad 
(dont trois condamnés restent 
encore détenus), et dans la pers¬ 
pective de la conférence de Ma¬ 
drid sur l'application des accords 
d'Helsinki. Des représentants des 
religions catholique, protestante. 


le lieu est celui où. il y a 31 ans 
tau palais de Chaillotl. a été 
proclamée la déclaration uni¬ 
verselle de droite de l'Homme. 



actaeOanent dans les moreaux entrepôts 
remise de caisse anx particuliers (1) 



% 


mr Rte tapis noués nain, possédant tous leur 
certifiât d'expertise garsadssant l'origine 

G 



plus de 7.000 tapis en réserve 

ouvert du lundi au samedi indus, de 10 heures i 19 heure* 

4, nie de Penthiivre (8*) - 26S.90.44 
IMétra Mùomesnü I 


les pelouses fraiche- 


mame. La date des élections i 
pas encore été fixée » (dans ; 
communiqué publié à son ar__ 
vée. le gouverneur avait annoncé 
que les partis politiques désireux 
de participer bu scrutin auraient 
jusqu'au 31 décembre pour 


micro de TP 1. lord Soames 


«Afora objectif. a-t-H notam¬ 
ment déclaré, est de travailler 
avec vous à Vavénement d'un 
avenir meilleur et plus pacifique. 
Ma tûclæ consiste à gouverner 
ce pays dans la confiance pen¬ 
dant que les dirigeants politiques 


expliqueront devant 


Pretoria espère que l’évêque Mazorewa 
reviendra an pouvoir 

De notre correspondante 

Johannesburg. — L'arrivée de mfer lieu des hommes d'affaires, 
lord Soames à Salisbury et le Déjà, l'argent affluerait au quar- 
Jf^ e .. !a . R hodesle sous la lier général du premier ministre 
tutelle britannique n'ont pas éré sortant. Parmi les donateurs, on 
commentes officiellement en cite souvent l'Anglo - American 

Afrique du Sud cl, dans la presse. Corporation de M. Harry 

v, nest pas - de znis r' Oppenheimer, magnat de l’or et 
meme bi chacun espere un de- des diamants, et la Johannesburg 


^»1, souhaite bonne chance à la Intérêts en Rhodésie. Un fonds 

Rhodesle. tandis que le Post ilec- pour la démocratie rhodéslenne 
teurs et Journalistes -surtout alrt- a été récemment créé par des 
cains) souriaient que le gouver- Sud-Africains pour financer la 
*■ pas prendre campagne de l’évéqt» 


Un grand nombre d’Afrikaners 
se sont installés en Rhodésie et 
beaucoup d'anglophones sua- 
africains y ont de la famlHe. La 
Répubîjque y a Investi pft» 


parvienne à 

parti. 

En revencho, The Citlsen, quo¬ 
tidien pro-Bouvernementiil ne ca¬ 
che pas sa désapprobation devant 

('initiative britannique. A ses s - »#•***•■ 

yeux, « l'avenir est plus incertgm 1 500 millions de dollars « 
que jamais». (...) h Les B Titan- û cCT0»tre rapidement ce 
niques et les Américains ont Ç omm ^ réeemment 
ébranlé une naf/ûn._ et renversé le P re .W‘er ministre sud-alri^-^ 
tira gouvernement noir détnocni- ^* eter Botha, le com*DW 
tique, s aemocra- sud _ aWeam 3vec ies Etaîs afh- 

r . 4 cains au Nord transitent par JJ 

es Pé- «'Ploni' 5 britannique. D’autre part 
„ pouvoir de rt v ». Pretoria esoère bien ensl?f r 
m U ini«;t? ( . b ^rEJÎ.» ZOrc 'îa a '. P remie r cette demi£» dans s» sphe.e 
ministre sortant, traduisant ainsi d'influence économique» 


i Blancs sud-africains 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 



Ssis&iiiàl 


DETOWKJ 


tult ®e de £ expIo,ta ats ? Ç 
1a>e fertilkl t ; tterave apporté] 

taaObSSw , natUTClle? «PO 

hunier fin „5 n de ces betterave 
Javaü ànW 68 f- ^P 01 *® übq 

de salari| s '? ^ «^mes de mi 

aifl si l’unè tfpX? US 3e sucre ** 
Seules, nchessesagrié 
«Sndes ré^n^îf Pleurs 
régions de Pra nce ?. ^ 








«3i;i;r nu 










SUCRE? 

Cette production représente 
lin c hiffr e d’affaires de dix milliards 
de francs actuels ? 

Savez-vous quelaproduetionde 
betteraves couvre 600.000 hectares et 
fait vivre 70.000 exploitants ? Que la 
culture de la betterave apporte au sol 
une fertilisation naturelle ? Que la 
transformation de ces betteraves fait 
tourner 60 usines et apporte ainsi du 
travail à plusieurs dizaines de milliers 
de salariés? 

Savez-vous que le sucre est 
ainsi l’une de nos richesses agricoles 
majeures, répartie sur plusieurs 
grandes régions de France ? 


Comité pool la dêfen» 
da sucra français. 


S AYEZ-VOUS QUE LE SUCRE 
FRANÇAIS EST ACTUELLEMENT EN 
BUTTE AUX ATTAQUES CONJUGUÉES 
DE LA GRANDE-BRETAGNE ET DE U 
COMMISSION DE BRUXELLES ? 

Savez-vous qu’on évoque à ce 
propos la nécessaire solidarité avec 
le Tiers-monde? 

Savez-vous que derrière cet 
argument humanitaire se masquent 
les intérêts bien précis d’un pays qui 
souhaite le démantèlement de la 
politique agricole commune pour 
continuer à s’approvisionner à bas 
prix au mépris de la préférence 
communautaire ? 

Or, savez-vous que la CJ5.E. 
importe déjà chaque année, à grands 
frais, 1.300.000 tonnes de sucre des 
pays en voie de développement, dont 
elle n’a nul besoin? Que faut-il de 
plus à nos amis cfQutre-Manche? 
Ont-ils oublié qu’en 1974/1975, après 
la volte-face de leurs fournisseurs 
étrangers, attirés par des marchésplus 
rémunérateurs, ils n’ont échappé à la 
pénurie que grâce au sucre français? 


AGRICOLE, NOTRE PRODUCTION 
SUCRIÈRE N'ATTEIGNAIT RAS DEUX 


Qu à la naissance de ce marché, 
grâce à la qualité de nos terres et au 
savoir-faire de nos agriculteurs, la 
France s’était tout naturellement 
vu reconnaître une vocation sucrière 
que nul ne contestait ? Que, tout en 
jouant loyalement depuis dix ans le ■ 
jeu communautaire, la France est 
devenue le deuxième exportateur 
mondial de sucre. ? Au point que les 
devises apportées à notre pays par ses 
seules exportations de sucre couvrent 
la totalité des achats de pétrole 
nécessaires à notre agriculture ? 



le lait-, c’est un autre mauvais coup 
que Ton prépare contre notre 
agriculture, notre industrie* et contre 
l’équilibre de noire commerce 
extérieur. 
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ENQUÊTE __ 


L'ISLAM D'ASIE 


L’effervescence d a n s le monde arabo-Isla¬ 
mique suscite des réactions en Asie où l’on 
compte environ quatre cents millions de musul¬ 
mans, et tout d’abord dans les trois principaux 
pays du sous-continent indien (« le Monde » 
des 11, 12 et 13 décembre J. 

Introduit il y a quelques siècles^ seulement 


l'islam s’est rapidement répanda dans tout le 
monde malais. Ethnie malaise et islam sont 
désormais synonymes. 

En dehors des deux principaux pays musul¬ 
mans — Indonésie (85 ?# de la population) et 
Malaisie (un peu pins de 50%), — tous les 
pays d’Asie du Sud-Est abritent une commu¬ 
nauté islamique. Les musulmans sont un peu 
plus d’un million en Thaïlande, dans les pro¬ 
vinces Limitrophes de la Malaisie, La population 

INDONÉSIE : la plus grande nation musulmane 

Premier pays mmmiiiuin du en particulier du seul parti mu- leur mécontentement devant une 
monde, avec environ 125 millions sulman autorisé, le P-P-F- ont été politique qu ils qualifient de k re- 
de croyants. l'Indonésie est pour- sensibles aux honneurs et aux presswe » ou de « corrompue a, 
tanttongtemps restée à l’écart satisfactions matérielles qui leur l'un cTentre eux a fait récemment 
des grands courants qui ont se- ont été prodigués. Ceux qui se un an de prison. « Le P J*JP. es t le 
coué km onde islamique. Le sont montrés rétifs ont perdu leur seul ennemi du gouvernement, 
raccourcissement des distances poste et, pour plusieurs, se sont nous dit M. Hasyim. riestpour- 
depuls le début de ce siècle a retrouvés en prison. Des testions quoi ses meÜleurs dirigeants sont 
zesaMTé les relations distendues du PJP-P-, en particulier à Java emprisonnes, ris ny q certes plus 

- le monde arabo-m usnîman, de l’Est, ont été soumis, lois des decommunistes, mais Je pouvoir 

lequel les contacts avalent élections de 1971 et de 1977, a de agit de telle sorte qu/Ü crée lui- 
aura été ténus. Car l’islam sauvages pressions militaires. En même le danger dun regain du 


de cette région, mal assimilée dans un pays a 
majorité bouddhiste, est secouée par la dissi¬ 
dence et regarde plus vers Kuala-Lumpur que 
vers Bangkok. 

En Birmanie, il 7 aurait environ un million 

de musulmans, en particulier en Ara k an, le 
long de la frontière avec le Bangladesh; plu¬ 
sieurs centaines de milliers d’entre eux, connus 
sous le nom de Rohingyas, avaient fui la 
politique répressive des autorités et s’étalent 


réfugiés dans des conditions dramatiques, en 
1978, au Bangladesh où des milliers seraient 
morts. La plupart sont depuis lors rentrés chez 
eux. Au Vietnam et au Cambodge, les musul¬ 
mans ne sont qu'une infime minorité; ce sont 
presque tous les descendants de l'empire Ch&m 
détruit par les Vietnamiens il y a quatre siècles. 
A Singapour, où les émigrants chinois sont 
devenus majoritaires au siècle dernier, fl y 
a trois cent cinquante mille Malais musulmans. 


linde. S’il est arrivé 


_ nord de truiaent de nombreuses mosquées 

____an* siè- et ont adopté en 1978 de nouvelles 

pris pied & Java quteux réglementations limitant les &ctl- 


___1 pays où 

m onism e et islam sont comme 

_ a qu’aux réglementations limitant «s ecu- Veau et le feu, on assiste actuel- 

XV- et XVI 0 siècles, et les régions vités des églises chrétiennes et lement à de curieuses manœuvres 


éloignées de l’archipel sont encore rendant plus difficiles les conver- politiques qui, pour discrètes 
territoires de mission. L'islam sions. Le pouvoir n’hésiterait pas qu’elles soient, n’en sont pas 
n'est pas venu directement d’Ara- à se livrer à la provocation, afflr- moins lourdes de conséquences, 
ble mais a été importé par des ment certains musulmans ; selon Alors que les prisons se vident des 
marchands Indiens islamisés, dont ceux-ci le mouvement terroriste suspects de communisme arrêtés 
la culture religieuse était assez ? extrémiste des Komando Jlhad, apres le coup de 1965, de nom- 
primaire et dont le zèle mission- qui s’est livré à plusieurs atten- breux opposants musulmans les 
natre n’était en rien comparable tats, aurait à l’origine été soutenu remplacent sans bruit et, dit-on. 


seraient pas mieux traités. 


MALAISIE: la religion au service d une ethnie dominante 


-J» suis triste de 
dirigeant musulman 
position 
taire (des 


Téhéran) (...) Seul Sadate , 


ir qu'un seul confessionnelles sont latenles, les 
osé prendre Malais musulmans accaparent la 
malheureuse al- réalité du pouvoir politique. Us 
américains à bénéficient de pouvoirs spéciaux. 


__ __ ___ glon d'Elat 

courage de condamner Khomeiny, principaux dirigeante, des souve- 
qul arbora la robe d’un dirigeant rains au premier ministre, ne peu- 

relIgiBtrx musulman et qui rien mon- vent qu’être malais st musulmans. -- 

tre aucune des vertus. « C'est par Oui plus est, la Constitution interdit étudiants non malais dans certaines 
ces mots très durs qu’a réagi (a aux autres ethnies de la Fédération, circonstances. Et. il y a quelques 
personnalité la plus prestigieu; 


cause le fragile équilibre politique 

Ainsi, le ministre de l’éducation, 
M. Musa Hitam, dynamique et mo¬ 
derniste. a-t-il, en 1978, menacé de 
poursuivre les enseignante et étu¬ 
diants qui voulaient faire grève pour 
imposer le costume malais aux 


Chinois (35% de la population) et semaines. M. Mohamed Suffian. pré- 


Malaisle, le « père de l'indépen- Indiens (10°/«) de remettre en cause 
dance », premier ministre pendant ces privilèges, 
quinze ans avant de devenir le pre- Pour maintenir son pouvoir. Je 
mier secrétaire général de la Conté- gouvernement a constamment joué 
renca Islamique, ce qui lui confère sur le particularisme malais, sur 
par ailleurs une audience qui s’étend l'opposition entre ruraux (Malais) et 
à l'ensemble du monde musulman, citadins (Chinois et Indiens), sur le 
Le tengku (prince) Abdul Rahman a sentiment religieux. L’islam, jadis 
ajouté : - SI Tétais encore à la tête tolérant, s’est institutionnalisé, voire 
du secrétariat, le n’aurais pas hésité sclérosé. Sous l’influence conji 
à convoquer une réunion de tous guée des idées 


— ma.li aussi 


— pays à part dans le bassade à Djakarta^ — r 
monde musulman. Laïque et plu- par des servîtes spéciaux qui en- 
rlconfessionnel — en dépit de la tendaient profiter de la situation 


par PATRICE DE BEER 


Certains anciens militants com- mander instamment _ . .._ 

—- munis tes, désespérant de repren- auprès du gouvernement iranien -_ trn m „ fiLl iman* «r * in 

Les choses ont beaucoup changé «J»*®** /“ET’ïiÆ d'exiger la libération des otages . » BSl inlenl j» saut si le 

depuis 1965, quand les musulmans infiltrés dans les partis musul- * —-—*— .. —- 831 ,m8ro ' 1 ’ « bui 

coopérèrent avec l’armée — lors “ans, surtout le NU à cause de 
du coup d’Etat du 30 septembre s°? implantation recale, et tenbe- 

M «U, , w.gvn.u _— — à la répression sanglante raient de jouer du mécontente- 

deux l’emporte. Ce vieux fonds contre les rAmrmmtetA». Jamais nient des paysans. 

animis te et mystique avait déjà jes partis musulmans ne s'étaient ^ même temp^le gouverne- tairas 

survécu à l’arrivée de deux autres crus aussi près du pouvoir : leurs “ent a fait revivre le suxar- 


iTiff aenoé par un substrat culturel 
pré-islamique qui, principalement 
a Java, a fusionné avec la nou¬ 
velle religion au point que l'on 
sait pas toujours lequel des 

«„ux l’emporte. Ce vieux fonds . . ^ . ... . 

animis te et mystique avait déj à jes partis musulmans ne s'étaient 


Malaisie, fondée sur une mosquée 
— par village. Les relations entre 

diverses communautés sont devenues 
protester presque Impossibles et le mariage 

musulmans et * infidèles • 
._ conjoint 

r* X a unB dizaine d'années. Il avait acca pte de sa convertir à l'islam, 

déjà eu l'audace de proposer une Môme dans ce cas 11 ne saurait 

jouir des privilèges accordés 


la Cour fédérale, a, coura¬ 
geusement. lance une mise en garde 
à deux organisations de jeunes, celle 
du parti officiel UMNO. et le Mou¬ 
vement des jeunes musulmans de 
Malaisie ou AB IM. Celles-ci. de 
même que le P.M.I.P.. se sont abste¬ 
nues de prendre position à propos 
de l'Iran, bien qu’effes soient attirées 
par l'imam Khomeiny. tout comme 
par le colonel Kadhafi, qbi distribue 
bourses et subventions. 

Les déclarations de M. Suffian 
témoignant de ia nouvelle modéra¬ 
tion du gouvernement melalsien — 
qui aurait fait récemment arrêter 
des extrémistes musulmans, en 
môme temps que le gouvernement 
voisin de Singapour incarcérait des 
membres de mouvements dakhwah 


survécu a ihhiwwwm ,hT crus aussi près au pouvoir. leurs T~h r“ n TTL, Rares sont en effet les dirigeants 

religions venues de linde, rhin- principaux adversaires avaient été S 00 ??, lequel il avait , . t ^ dj _ to t 

doujsme et le bouddlüsme- ou éliminés politiuue- lutté pendant dis ans, pour oppo- muaulmana qui ont osé aire tout haut 

A Java, oes traditions sont as- ment, nationalistes laïques pro- ser nationalisme et lafcisne à nn '"' 11 


désarabisation _ _ 

Arabas étant devenus très minorl- Malais VusuImMs"; quant au Malai 
**’ * ‘ ~ n ' n du rnonde musulman. qU j abandonnerait l’islam — hypo- 

Rares sont en effet les dirigeants thèse d’école — Il perdrait ipso faclo 
tous ses droite. Le cas du prince 
Abdul Rahman, dont le père musul- 


que la danse, le 


uc _ lève du Darul convergence entre le régime et 

Islam, au nom duquel des millions certains anciens communistes 


Lumpur n’a pas pris position offi¬ 
ciellement, il ne ee prépare pas 
i à contenir une possible flam- 


avait épousé une femme 
iamoise, serait aujourd'hui proscriL 
Pour asseoir encore plus leur 
emprise sur le pays, les Malai 


puuruuib yj.uaci.1» '"“h* . islam, au nom auquel a«. uuiuaus ~—'“““"T bée de nationalisme et d'extrémisme fendemaii 

soient toujours florissants, ainsi de musulmans s’étalent soulevés contre les musu lm a n s, et qui, . Doutant aue Kuaia-Lum- mai i«wa 
que les représentations humaines S y a p^us de vingt ans à Suma- selon lui, risquerait de conduire A musulman. D^autan que Kuaia^um- mal 1969 
.peinture^ sculpture). On dit tm JtlStaawcaT te dirigSSts m» dtuallon ecploslTO. pu^ qui »uha.té k. maintien dun» de morts 


même que c’est par le théâtre islamiques comptaient bien voir 
d’ombres, et l’assimilation, par- rôjç et leur influence recon- 
fois abusive, de l' I sl am à des nus . souhaitaient réviser la 
divinités populaires comme décision prise à la fin des an- 
Semar, que les premiers missi on- nées 50, après un débat long et 
n aires ont véhiculé leur croyance passionné,-de faire des Panceslla 
dans les campagnes. Celles - ci — les cinq principes de la Ccmstl- 


bée de nationalisme et d'extrémisme lendemain des émeutes raciales de 
1969, qui firent des centaines 
parmi tes Chinois et les 


cause — à l'exception d’une mi¬ 
norité de pratiquants — un mé¬ 
contentement envers le régime, 
qui ne peut tr o u ver d'autre 
moyen d’expression que la reii- 




amérlcalne dans la rôgio 
prémunir contre les ambl- 
iôto-vietnamiennés. rie veut 
rien taira qui risque de renforcer 
l'isolationnisme aux Etats-Unis. 

Dans c 


gion. Toutefois, la majorité des des habitants sont musulmans — 


ï è peine la moitié sociétés étrangères. 


Indiens, ont mie au point 
velle politique économique » ayant 
pour but d'accroître leur participa, 
tion dans l’économie, jusqu’alors 
domaine réservé des Chinois et des 
< faut, disait 


mocratie et justice sociale — et 


n’y avait pas de mosquée dans 


î district natal — pourtant isla- 


misé depuis quatre siècles — mlqSS°m nSnSfe uTété düji! nduante 
quand édsta la preimère guerre mïïSl- dJenne - 

mondlale. Qui plus est, le mpta^ TO . n c pour se hisser au pouvoir, 
cisme, s°us te nom KKu se sont emp^Sfe de 


Indonésiens accepteraient diffi¬ 
cilement la stricte application des 
règles d’un islam dans lequel ils 
reconnaissent certes, mais 
le n’est pas dé ter- 
leur vie quoti- 


l’islam s’identifie avec l’ethnie ** autant de millionnaires malais 
malaise, fa plus nombreuse et la d UB chinois. » Cette politique n’a 
profité à la masse rurale, 
lit de nombreux programmes 
dit » devenir malais » fmasuk melayu) de développement destinés aux Ma- 


— et où les tensions raciales et 


d 'dbangan ou de brider leurs encombrants aillés, 
connaît une nouvelle expansion, T^g mii pfe nar la contrainte en 
au point qu’il a f aüla être reconnu ig?1 riftn5; ^ seul parti, le 
comme une nouveUe ^religion privés en 1978 de leur 

officialisée par le ministère des au gouvernement. Le 

cultes. chef de l’Etat, le général Suharto, 

« musulman statistique », co 
son prédécesseur Sukamo. 
même pas de prén o m musulman. 


la seule force d'opposition 


. u, ^ se fait guère remarquer à 
A l’oppose des pays du monte ^ mrequég ; il ne cache pas non 
arabe, l'islam est ici plus tolérant, pjpj attachement — 15 


tourné par dte mülions fegens. ^ ora 

rigoriste?telle l’Islam Jemriah, à 


Alors que surgiasenfe des sectes 

-i. - „ . - _ rigoristes, telle l’Islam. Jemriah, a 

— religion a avant tou^™f laf mote dans certains milieux 
«rl»Jns, les différents courante de 
majorité des muailmarg — i^jam tentent prudemment de 

l’on appelte prendre lenis distances à l’égard 


prendre ] 

SS" camm ‘“S pertle^riï rnnSvtS. üs” 

leur pratique religieuse auxrite étudiants musulmar» - 

de ja natesance, de te cire^^- comme le HAIJ. (Bimpuna 
sion. dujnanage ette la™ort. Mahasiswa islam) — ont été 
Une majorité est l’avant-garde des manifestation 

ü S *-«! 

même là, des sectes syncrétistes 
continuent d’être p _ ""'* 1 - J “ 
les vUlagea Seule 


>. A Aceh, dans le Nord du pays, 


meme la., des sect» ssncœisxes QÙ ^ plus pur. 1a reli- 

continuent d ^re i populaires dans ^ on s , €sfc au particularisme 
les villages. Seule au d’un mouvement 

eèl^etletè 1»1 * 1=“' 


militante. Jamais les partis — 
sulmans n'ont recueilli plus du 
tiers des suffrages lors tes élec¬ 
tions. 

Un tel contexte contraste for¬ 


masse parmi 


Arrestations de musulmans 

Il y a deux principaux merure¬ 
lents de ’ 

croyants 

talxëment laïque et tolérante d' 

gouvernement et d’une année «« « .»*= *’“**”— ~.~r — ~ 

l’influence chrétienne est substan- ou NU, ancien parti politique 
tielie — l’Indonésie est sans doute confiné aujourd'hui dans des ac::- 
des seuls pays islamiques où vités * culturelles i> depuis qu u a 
musulmans se convertissent dû se fondre dans le P-P-P-..et 


hôpitl 

Ues° I ihdon^ J iMÎr’ sxmX^sunTûLes) millions de 

semblent rendre difficile une ré- pay^est l héritière d’une traditïon 
volution à l’Iranienne. progressiste datant du début du 

En effet, en Indonésie, la seule siècle, quand les Jeufes musul- 
force qui échaime encore à l'em- mans éduques a l^inlveisue Aï- 
prise d'un régime autoritaire, la Azhar du Caire étaient revenus 
seule structure autonome qui- porteurs d'idées nouvelles sur un 
puisse penser différemment et Islam rénov é. Cr éialt aussi lepo- 
accueillix les opposants, c’est l’is- que où le mouvement du Sarefcat 
teS: C’est au&sivers lui que se islam avait ooikIu avec le parti 
tournent certains de ceux qui communiste indonésien 
critiquent les inégalités sociales naissant, le premier « Front 
croissantes,” la corruption et te ™ 1 hTfit/1 ’ Tp 


répression, rinfluence étrangère 
et qui cherchent -une r 1 —* :4 ’" 
la tradition et la foL 


de l’histoire. 

„ Le NU est moins intellectuel, 
sécurité dans plus populaire, et pins politique. 
Ses dirigeants siègent — 


grisme islamique, fe gouverne- sur un ^ ensemble d’écoles reli- 


LABAGAGERIE 



En fine chèvre, 
avec juste le détail 
qu’il faut : les passepoils 
et la bandoulière 
en ton opposé : 595 fv 


Pan] BASSIMER 

LE MENSONGE 
D’ULYSSE 

Utile «t première contribution Votre Hvre était beau et bon, et 
eritkzuo à cette histoire rationnelle Je voudrais l’avoir écrit. 


et solide des camps. 

Tant de mauvaise fol contre un 
homme qui a le courage de la 
sincérité ne peut qu’inciter à lire 
le Mensonge d’Ulysse. 

Maurice Dommanget 
< L’Ecole émancipée, octobre 50.) 

Kaasinicr a raison d’élre sévère 


Jean PADLBAir 


représentent une contribution sé¬ 
rieuse à l’étude de co problème. 

Albert Cames 
US juillet KL) 


cent, qui en ajoutent 
suffit bous qu’on la sollicite, et elle 
n’en est que plus frappante. 

Jean Puksast fex-Bucbemvald) 


Edmond Vxaxna 
(9 octobre Gl) 
— le plus honnête écrit sur les 
(Faubourgs, juillet 5L) camps. Lisez le Mensonge d'Ulysse, 
c’est un livre qui en vaut la peine. 

Maurice Joyeux 
(L e Libertaire, 2$ juin 79.) 
Rédacteur du TrooalUcar de Sol- 
fort, passé à l’opposition commu¬ 
niste avec Sotrearlne et Ztosmcr, il 
est resté un franc-tireur. 

André Pbvdhcocjfaüx 
ÇMmoina, XSJL) 


On ne pourra pas ne pas consi¬ 
dérer comme élément important du 
dossier l’œuvre de Rassi nier, dé¬ 
porté à Buchenwald et à Dora, ce 
qui lui donne quelque droit A dira 
les ebûsea comme il les comprend, 
Georges LsrsAJfc 
{République libre, mal 65.) 


autres communautés. Elles rap¬ 
pellent que la majorité des musul¬ 
mans de Malaisie, même si elle ne 
S'exprime guère, ne partage pas le 
fanatisme du dakhwah. En outre, 
l’élite s’inquiète des freins au pro¬ 
grès économique et social que repré¬ 
senterait l’adoption d’institutions da 
type iranien. - Dans /es domaines 
Importants de l’Islam, a dit M. Suf- 
lian. la loi coranique s’applique 
déjà aux musulmans et la majorité 
des musulmans ne souhaitent pas 
qu’elle -soit étendue, estimant que 
le droit civil qui s'applique déjà 
ailleurs est iuste et efficace. La po¬ 
pulation de la Malaisie n'est pas à 
100 B /o musulmane comme an Arable 
Saoudite, ou à 98 Va comme au Pa- 

mSnietrA „„•« V k,Sl3n en CoWm ^ f» <*'* 

premier^ minis tre. Vf» Y prince Abdul Rahman, le sang pour- 
~~ ' ralt couler et le chaos risquerait 

de s'installer si la population non 
musulmane était obligée, le couteao 
sur la gorge, d'accepter la loi cora¬ 
nique. - 

Au début de l’année, M. Suffian, 
fait des 3 UÎ est le Juriste le plus respecté 
"u pays, avait dénoncé ceux qui 
exploitent la religion comme un 
sentiment "de frustration Passeport pour entrer au Parlement, 
qui la dénaturent, faisant appel à 
r ignorance, à la superstition, aux pré¬ 
jugés et aux craintes raciales pour 
les Qagner des voles -. L’Introduction du 
les dro ’t coranique, prévenait-il, signifie¬ 
rait que «fous las non-musulmans 
et les femmes qui sont lugea, qui ont 
rendu des services méritoires, se¬ 
raient révoqués, que la parole d'un 
musulman prévaudrait toujours sur 
celle d'un non-musulman » et que 
les femmes perdraient la plupart da 
leurs droits. Car, en Malaisie, le droit 
coutumier, ou adal, sa superposa 
droit islamique et prévaut 
lui. Dans un Etat de ia 
Fédération, le Negri-Sembllan, la 
tradition matrilinéaire est encore en 


L'opposition des différentes 
munaulés — et donc 
musulmans et des non-musulmam 

— mais aussi les Inégalités écono- 

en face de l'enrichissement d’une 
classe dirigeante prêchant ['honnê¬ 
teté et la justice alors que la cor¬ 
ruption s'accentue, le malai 
paysans qui ont émigré v< 
villes à la recherche d'un travail, 
et qui se sentent déracinés, ont 
aussi entraîné un renouveau du sen¬ 
timent islamique. Confronté à l'inté¬ 
grisme du P.M.I.P. (Pan Malayan 
Islamic Party) — qui appelle au 
retour aux sources, parfois même au 
« socialisme Islamique » traditionnel, 

— le parti au pouvoir, l'U.M.N.O. 

(United Malays National Organisa- èncora 
tion), par peur de la surenchère, a parfois 
dû. lui aussi, jouer sur la fibre reli¬ 
gieuse. Dans un livre célèbre parce 
que interdit, le « dilemme malais * 

M. Mahathir Mohamad — devenu 
depuis lors vice-premier ministre — 
avait envisagé l'assimilation plus ou 
moins forcée des autres commu- 


Coût d’arrêt 
au mouvement missionnaire 

Depuis quelques années, ce n 
vement semble avoir échappé 
contrôle des autorités. Oes moi 
ment5 - missionnaires • islamiques 
— dakhwah — ont fleuri, en particu¬ 
lier parmi les étudiants et intellec¬ 
tuels et la petite bourgeoisie urbaine. 
Des jeûnas femmes se sont mises i 
porter robe longue et voile, ce qui 


Prochain article : 

CHINE 

PHILIPPINES 


tête 1 


pays 


LA VIEILLE TAUPE 

nie des Fossés-Jacques, Paris 5* 
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s’étai 

où les femmes allais 
mettaient le Su rang. En Malaisie 
orientale, en particulier au Sabah. de 
nombreuses personnes ont été inci¬ 
tées, voire forcées, à se convertir 
à l’islam. 

Enhardis par leurs succès, poussés 
par dee politiciens ambitieux et sans 
scrupules — tel M. Harun Idris, au¬ 
jourd'hui en prison pour corruption — 
les extrémistes ont présente exi¬ 
gences après exigences. Si fe déve¬ 
loppement de l'usage de la langue 
malaise, l'imposition du droit cora- 
nique aux musulmans dans le do¬ 
maine des relations familiales ou de 
l'heritage, la punition par les tribu¬ 
naux de ceux qui ne respectent pas 
le Jeûne du ramadan (Puasa) étalent 

acceptables, voire souhaités, par les 
autorités, eeltes-cl se sont Inquiétées 
quand eiios ont compris que certaines 
limites ne devaient pas dire Iran-' 
chies, qui risquaient de remettre en 1 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Greffe du Trt- 


> PARIS, 
'du : Janvier 

lu Tribunal Correctionnel de 
a condamné pour INFRAC- 
AO CODE DU TRAVAIL. 

KORN a ----- 

PARIS- 

PARIS-I 


Condamnation penale 

làïfl. la n* n chambre. 1™ wctiôn du 

Ti-Ihunr.1 rnrr^Uonnel de PARIS - 
PRAUDE FISCALE * 


ncl de PARIS 

-- ---UDE FISCALE eu 

OMISSION VOLONTAIRE DE PASSA¬ 
TION D'ECRITCJRES i la peine ae 
TROIS MOIS d'emprisonnement s 
SURSIS, la nommée DEPARDIEU 
quellne. née (0 2 mars JS30 à IHAY- 


’illc de 

'.il (bout. PARIS-9*. 


r DEPARDIEU Jae- 
ars 1930 à 1HAY- 
• CRETEIL) rVal- 

meurant 16, 


t en date du 30 octobre WW- 
1 ambre de la Cour d'APPfl 
S a condamné LESIEVR <*: 
I. 1 ~.,nhre 1 «3 A RENNES 
L PARIS- 1 ’ 


8, rue SébastopoL à 0 mois d’riOP^" 
Bonnement avw sursia et 100te * 
d'amende pour fraude fiscale, o»»- 
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LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE A L f ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Cointat (R.P.R.) : si ie Royaume-Uni quittait temporairement le Marché commun, nous ne pleurerions pas 


Mercredi 12 décembre, r As¬ 
semblée nationale poursuit 
l’examen dn projet de loi 
d’orientation, agricole. 

Dans la discussion générale. 
Ml CESAR Capp. RPR Gironde) 
assure que si le financement des 
récoltes n'était pas assuré, «les 
viticulteurs des caves coopératives 
vendraient leur vin à n’importe 
Quel prix, ce Qui ne manquerait 


« chasse nos paysans de leurs 
terres ». M. LAGOURGUE 
(UDF, la Réunion) demande 
que les décrets d’application de la 


coîe c la concurrence a joué à Maine-et-Loire) s’intéresse & la 
son détriment ». situation des entreprises hazti- 

Après M. DELFRAT (NX. œles, puis Mme JACQ (pS 
Yonne), pour qui l’Installation ™£tère) dema n de que tsoii 
redéfinie une autre assiette pour 


priorité nationales. M. BESSON 
(PR Savoie) déplore qu’il n’y 
ait aucun développement dans le 
projet de loi pour reconnaître la 


Sarthe) demande le démantèle- 
____ ____ ment complet des montants coin¬ 
nécessité d’une politique de la pensatolres, et M. AURXLLAC 
montagne et des zones défavo- (RPR Indre) se déclare préoc- 


l'exode rural dans le Languedoc- 
Rouasmon est plus massif que 
partout ailleurs. 

M. KERGUERZ5 «TDF, Mor¬ 
bihan), qui suggère dé propor¬ 


tant que le « pari européen » a qu’accroître la production et trou- 


ÿadresse au ministre de l'agri¬ 
culture pour lui dire : « En ce 
qui concerne les partages succes¬ 
soraux, le problème de l’héri¬ 
tage doit être résolu sans porter 
atteinte au droit de propriété 
comme le fait votre projet ». 

M. FERRUT (UDF, Rhône) 
indique que- fil l’agriculture né- 


lectueUe et abstraite des menaces 


que fait peser sur notre agricul¬ 
ture son asservissement à des 
approvisionnements dont nous ne 


offices fonciers tels que les pré¬ 
voyait le programme commun de 
la gauche n’auraient nationalisé 


aucune terre 

M. COINTAT (RPR-, IDe- 
et^Vilaine) souhaite que la 


communautaire, et solidarité 
financière ». « Si Mme Thatcher, 
ajoute-t-il, ne veut pas compren¬ 
dre cette nécessité de défendre 
une agriculture européenne dyna- 


temporairement le Marché 
comvn. » « Nous serions peut-être 
très tristes, précise-t-il, mais nous 
ne pleurerions pas. » 

M. Robert-Félix FABRE 
(UDF, Hérault) affirme que 
rtariK une région où le vin repré¬ 
sente 85 % de la production agri- 


raison « d’une importante réduc¬ 
tion de la main-d’œuvre u et de 
« la création de l'Europe ». 

Ml HUGUET (PR, Pas-de- 
Calais) souligne que l’acquisition 
du capital foncier constitue une 
charge excessivement lourde. Pré¬ 
cisant que le fermage concerne la 
moitié de l’agriculture française, 
U Indique qu’il serait préférable 
de développer celui-ci, * et freiner 
ainsi Vaugmentai ion du prix de 
la terre *. 

Après M. CAZALET (RPR, 
Pyrénées-Atlan tiqes), qui évoque 
-l’tfnqufétude» avec laquelle le 
projet est accueilli dans sa région, 
M. MADELIN (UDF, Ille-et- 
Vilaine) déclare : « Si Tagricul- 
ture est devenue un atout dans 
les conflits mondiaux, les stocks 
de sécurité sont nécessaires et Os 
devraient atteindre pour la CRR 
500 000 tonnes, en ce qui concerne 
le beurre et la poudre de lait. » 


maîtrisons ni le volume ni le 
prix, et l’action des agriculteurs 
pour s’en dégager*. 

M. LAGORCE (PB,'Gironde) 


Sarthe) & l a situat ion des retrai¬ 
tés, M. HEGHTER (RPR, Cor¬ 
rèze) à elle des agriculteurs dè 


que aies gâchis » effectués dans 


prend ensuite brièvement la pa- 


juge k importants », les efforts 
entrepris depuis I960 dans le do¬ 
maine de la formation profession¬ 
nelle. Tel n’est pas l’avis ex¬ 
posé par Mine LEBLANC (P.C, 
Somme) pour qui l’Etat ne fait 
pas ce qu'fl doit pour l ea b ourses 
ou le personnel. M. 8ERGUE- 
RAERT (non ïnscr. Nord) indi¬ 
que que, en Flandre, i la situation 
agro-alimentaire se dégrade et 
M. de LIPOWSKI (RPR, Cha¬ 
rente-Maritime) que le projet 
est décevant pour la conserva¬ 
tion de l’espace mral. H préconise 
une consultation plus fréquente 
des chambres d’agriculture. 

Après M. LEPELTIER (UDF, 
Calvados) qui considère que la 
politique agricole commune s a 
permis de sauver les meubles », 
M. RICHOMME (UDF, Calva¬ 
dos) propose que la vente d’her¬ 
bes, « obstacle à la modernisa¬ 
tion » soient limitées. M_ KLEIN 
(ÏÏDJ, Bas-Rhin) se déclare 
satisfait des dispositions foncières 
du projet qui semble à, M. FUCHS 
(UDF, Haut-RMn) « cohérent, 


2 s pays de la CRR; l’ancien térét des agriculteurs et des 
résident de la FR5JE.A. souligne Français. 

M. MÉHAIGNERIE : 
concilier emploi et compétitivité 

Dans les réponses qu’il apporte la commission mixte paritaire 


aux quatre-vingt-trois Interve¬ 
nants, M. Pierre MEHAIGNERIE, 
ministre de l’agriculture. Justifie 
le choix d’« expansion globale 
par le fait que la population 


commerce International, il assure 
qu’il n'y a pas d’alternative cohé¬ 
rente au projet proposé et précise 


et compétitivité », il relève que la 
retraite devra être posée. Après 


M. EMMANUELU (P.S.) : la fiscalité agricole 
et les calculs politiciens 


sérieux en renvoyant à des temps aides à Fécon omie pastorale ». 



avoir déclaré que le gouvernement 
déposera un amendement permet¬ 
tant de développer le marché 
locatif, il se montre d'accord avec 
un allongement de la durée des 
prêts et indique que les handl- 


des productions animales et des 


formation, il affirme qu’il aocep- . j --z --- — ■ 

tera. dan-; la di-winnirtr» des arti- tnaepenaanu des partis envi- 
clés, les amendements non en *wmt tértauemmt de vrétmtf 
fonction de la « couleur politique » ■» cendUet îor» de VOtcUm pré- 


définitive du projet de loi régle¬ 
mentant la publicité extérieure et 
les enseignes. Le rapporteur de la 
CMJP, M. Fqyer (RPR) a esti¬ 
mé que ce texte était «un peu 
indulgent & l’égard de Vaffichage 
d'opinion », et M. d’Ornano, mi¬ 
nistre de l'environnement et du 
cadre de vie, a assuré que les 
décrets d’application devront être 
prêts pour la fin du mois de 
mars 1980. L'opposition a voté 
contre l’ensemble du texte, après 
que M. Santrot, au nom du parti 
socialiste, eut reconnu que le 


S.O.S.-ENVIRONNEMENT 
SOUHAITE LA DÉSIGNATION 
D'UN CANDIDAT ÉCOLOGISTE 
A L'ÉLECTION PRÉSTOENTHIE 


générale le lundi 10 décembre à 
Paris, estime que « tous les partis 
politiques français restent large¬ 
ment . et malgré certaines nuan¬ 
ces. étrangers aux préoccupations 
écologiques », et qu’il est donc 
a nécessaire que les écologistes 


de leurs auteurs, mais de la cohé¬ 
rence dn texte. 

La séance est. levée. Jeudi matin 
13 décembre, à 2 h. 20. 

• Publicité extérieure et en¬ 
seigne. — L’Assemblée a adopté 


xidentieüe en 1981 ». 

S. O.S--En vironnement a élu son 
bureau, composé de MM. Jean- 
Claude Delarue, président ; Phi¬ 
lippe Destombes, vice-président ; 
José Gufllemain, secrétaire géné- 


mtiUeurs — c’est-à-dire après les 
élections présidentielles — la solu¬ 
tion du problème, on- ne fait donc 


que respecter la tradition. » U 
ajoute que « les réformes fiscales 
de là V’ République ont creusé 


T écart entre les petites exploita¬ 
tions familiales et les grandes 
exploitations. ■ 

M. GENG (UDF, Orne) mani¬ 
feste son attachement & la struc¬ 
ture familiale des exploitations 
agricoles, puis M. MOISSEC 
(RPR, Finistère) dénonce « des 
opérations de concentration qui 
accentuent la mainmise de petits 
groupes sur les terres, qui favo¬ 
risent la spéculation et qui ten- 


oligarchies ». 

Mine HORVATH (PB, Gard) 
soutient l’idée d’une prestation de 
maternité « qui permette à Vagri- 
cultrice de se faire remplacer 
dans son activité pendant dix- 


M. BIWER (UDF, Meuse) de¬ 
mande que les groupements fon¬ 
des agricoles « se décentralisent 
au niveau régional », puis M. 
BOYON (RPR, Ain) se déclare 
partisan de « l’exploitation fami¬ 
liale à direction personnelle ». 

Selon M. D AILLE T (UDF, 
Manche) : « JZ n’y a pas d’excé¬ 
dents agricoles: a ne peut y en 
avoir lorsque Von sait qu'un tiers 
de la planète est dans une situa¬ 
tion alimentaire lamentable. » 

M. Lucien RICHARD (RPR, 
Loire - Atlantique) se préoccupe 
notamment de la spéculation sur 
le prix des terres agricoles et M 


rôle pour rappeler les décisions 
prises le il décembre, k Bruxel¬ 
les, lors de la réunion du conseil 
des ministres de l’agriculture des 
Neuf, en ce qui concerne la 
réglementation du marché du vin 
et du dossier du mouton. 

En séance de nuit. Ml BRO¬ 
CARD (U. D. F, Haute - Savoie) 
déplore le peu de place accordée 
dans le projet à l’agriculture de 
montagn e. Après M. GRUSSEN- 
MEYER (RPR, Bas-Rhin), qui 


REVET (UDF, Seine-Maritime) 
propose un système de recense¬ 
ment « permettant de connaître 
d’avance ce dont nous dispose¬ 
rions ». 

M. GIRARDOT (P.C, Alpes- 


(Dessin de PLANTTJJ 

iquütbré et de nature & faire de 
la seconde révolution agricole un 

Après que Ml MAUJOUAN DU 
GASSET (UDF- Loire-Atlan¬ 
tique) eut souhaité que la loi 
garde un caractère « humain et 
réaliste». M. JAOORET (PB, 
Cfites-du-Nord) énumère les pro¬ 
positions socialistes, notamment 

le renforcement de la législation 

sur les cumuls, des modifications 
au statut du fermage et la mise 
en place d’office par produit. 
Pour M. ZELLER (app. UDF, 


plaide en faveur d’un «bail de 


aux enjeux actuels. Il juge qu’il I 


carrière* qui, selon lui. favorise- i 

ralt l'Installation des jeunes agri- sur 1 appUcaÜDn | 

cnltenrs, M. FORGUES (PR «m™.™™- 


mont. ML BÊGAULT (UDF, 


DAVID CAUTE 

Les compagnons 
Oe route 


Meuse), fi serait souhaitable de 
donner aux communes nia possi¬ 
bilité (TutUiser les terres qu'elles 
donnent à boa pour favoriser une j" 
politique d’intensification agri¬ 
cole », et pour ML NUOCI (PB, I 
Isère),.« B ne serait pas admissible 
de ne laisser aux coopératives que 


M. MICHEL DEBATTISSE, secré¬ 
taire d’Etat aux industries agro- 
alimentaires, note que * si le 
projet n’est pas parfait, du moins 
trace-t-ü la voie pour notre agri- 


mercredi 12 décembre le texte de I rai ; et Philippe Moutië, trésorier. 


'RêfyL 

solde 

50 % sur toute sa collection 

HOMMES et FEMMES 

54 Fg St-Honoré, de 10 h à 19 h 

FEMMES 

Galerie dn Claridge 
74 Champs Elysées, de 10 h â ZI h 


En Espagne 


R iche, foisonnant même— 
Une sorte de "Who's who" 
du saviéfisme littéraire et 
mondain, de la révolution russe 
à 1968». Un formidable sottisier 
de quelques-uns des plus beaux 
fleurons de l'intelligence occi¬ 
dentale— kj Nouvel Observateur 
Un document éminemment sa¬ 
lubre et libérateur sur ceux qui 
enrobèrent l'idéologie totalitaire 
d'un halo d'humanisme rose 
bonbon. LeMafin 

Cette somme dense, érudite et 
claire, est une superbe stèle fu¬ 
néraire L'Express 

Une contribution exemplaire à 


ferait & abaisser les coûts de pro- 


M. ABELEN (UDF, Vienne) 
plaide en faveur de l’Installation 
des jeunes agriculteurs que, selon 
lai, encourageraient une forte 
augmentation de l'allocation men¬ 
suelle versée au file qui a signé 
un contrat avec son père, l'attri¬ 
bution de subventions pour les 
jeunes logeant hors du foyer pa¬ 
ternel et un allongement de la 


sous la dépendance des gros agra¬ 
riens et des investisseurs en agro- 


Orne), la politique agricole dé¬ 


placé d’une conférence annuelle I 
tripartite préridée par le préfet de 


atout 


M. MALVY (PR Lot) critique 
le * schéma produetmiatè » pro¬ 
posé par la loi d’orientation qui. 


che en Europe pendant le demi- 
siècle qui a suivi 1917. ^Monde 

Un mémorial delà connerie po¬ 
litique. . ufjératîon 


Collection 
"les hommes et 
l'histoire.’ 

ROBERT 

LAFFONT 


visant à restaurer la compétitivité 
revient & sacrifier des régions en¬ 
tières, afin de servir les intérêts 
des industries agro-alimentaires. 

Après ML CRENN (RPlR, Finis— 
tère), qui souhaite que la loi favo¬ 
rise le fermage et la revalorisa¬ 
tion et l'indexation de 1*LVD, 
M. BASSOT (UDF, On») es¬ 
time nécessaire de transformer 
progressivement une po l ycu ltu re 
de subsistance en une activité 
économique & part entière. 


Les amoureux de PEspagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. Ils sont gourmands et ils ont le goût de la 
découverte. Et l’Espagne les invite au voyage La gastronomie 
espagnole est régionale et locale Cantabrique, galicienne, levan¬ 
tine, castillane, aridalouse, elle a gardé l’accent et la saveur de la 
région où elle est née II y a celle des bords de mer et celle des 
villages de l’intérieur. Celle des pêcheurs et celle des bergers. 

Pour partir en Espagne, choisissez le bon moment 
Le soleil passe l’hiver en Espagne. Et les Espagnols, en ce I 
moment ont plus de temps à donner à ceux qui aiment (Espagne § 

ADRESSEZ-VOUS A VOTRE AGENCE DE VOYAGES OU A L’OFFICE NATIONAL ESPAGNOL DU TOUMSUE g 
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^ vous propose cette semaine : 



vue par les frère 
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Conception et réalisation de Michel Cabaud et Guy Feïnstein. 
Commentaires d'Eliette Bation-Cabaud. Postface dé JJ. Poulet-Al lamagny 


FF 7 ®#*#* 
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“Le souci de la Belle Epoque, à l’on juge d’après ses mé¬ 
morialistes, ses historiens de parti pris, ses laudateurs, est 
de passer pour un temps dépourvu de problèmes, festif i 
■ de bout en bout, offrant, comme on le verra dans les M 
photographies de l’album, le carnaval des géants et pfifc 
les dîners de têtes. J,'avant-siècle veut montrer de lui JË| 

une écume_ Le photographe n’a à sa disposi- ■ ; * J 

tion aucune échappatoire : il met le réel en scène. 

H machine un théâtre, il sélectionne le spectacu- -j & 
laire, il ne tronque rien, mais il trompe. 

Avec 1900 s’est perdue une façon de vivre qui 
ne se retrouvera plus. Bref I une civilisation. 

La civilisation 1900 a sombré tout de bon à MB! S8b& 1 

Verdun et au Chemin des Dames. D ne reste 

d’elle que des photographies - que nous ne 

nous lassons pasd’interroger et d’écouter.” «fe jcWBCTB 


isiiÉÊv 'Sy 




Un volume 25 x 35, relié pleine toile 
sous jaquette illustrée. 

320pages ; 350photos sépia. 


dans la même collection : 


JUM 


LE LIVRE DE MRS 1900 

Iconographie réunie et commentée par Michel Carrière et Gilles Costaz. 

Un volume 25 x 35, reUÉ pleine toile sous Jaquette illustrée 335pages ; 299photos sépia 
Sélectionné patmi les 50 plus beaux livres de l’année. Aigle d’argent du festival de Nice pour la plus belle réalisation technique. 


LES BUTIONS BELF0ND, 3 bis PASSAGE DE LA PETITE BOUCHERIE, 75006 PARIS, 

VOUS ADRESSERONT GRACiEUSEMENT, SUR S'iMPLE DEMANDE, LEUR CATALOGUE GÉNÉRAL ET LEURS BULLETMS D’ÎNFORMATÎÛNS. 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


LA TENSION ENTRE LE R.P.R. ET LE GOUVERNEMENT 




* -v ' 


10 


m*** 


le statut de la maili 


Attendre 


• rinterrnption volontaire de grossesse! 


(Suite de la jtremière page.) sévère du chef de l'Etat sur le 


la question préalable opposée 


î. Par ce vote, les sénateurs 
marqué leur volonté d'entre- 
idre l’examen du projet de loi. 


TOU (Gauche dénu Français dej 
l’étranger), approuvent la position 


magistrats. Da critiquent vive¬ 
ment M. Jean Foyer, qui. à l'As¬ 
semblée nationale, a ■ dénat uré » j 
le texte initial. M. CAILLAVET 


mercredi 12 décembre l’examen 
dn projet de loi tendant, à amé¬ 
nager le statut de la magistra¬ 
ture par extension, notamment. 

du recrutement fédéral._en 

entendant le rapport de M- THY- 
RAtJD (R-I.. Loir-et-Cher), pré¬ 
senté, en l’absence dn rapporteur, 
par Ml JOZEAU-MARIGNE DELL, 
Manche), président de la com- 


(Gauche dém, Lot-et-Garonne) 
reproche au ministre de la jus¬ 
tice. « dont on a. dit-il, défiguré 
l’enfant ». de ne l’avoir pas mieux 
défendu à l’Assemblée, e Tl est 
vrai, ajoute-t-il, que le recours 
à Tarticle 49-3 est contraire à I 
l’esprit même de la Constitution. 
(Cette procédure est celle plu-. 
sieurs fois utilis ée par le prem ier 
ministre.) M. PEYREFITTE : 
c C’est pourquoi je n'y ai pas] 


pour objet essentiel de résoudre 


des possibilités de recrutement 
latéral, il prévoit la prorogation 
de la loi de 1970 sur le recrute¬ 
ment temporaire, et fl ouvre, 
pour les taris prochaines années. 


COURNET et des membres du 
groupe socialiste, tendant, en 
matière d’expulsion de locataires, 
à donner un caractère définitif 
aux dispositions de la loi de 1951. 
prorogée depuis lois à treize re¬ 
prises. 

Plusieurs textes sont discutés 
et votés en séance de nuit Modi¬ 
fiés par le Sénat, Ils feront l’ob¬ 
jet de navettes dans les jours 
qui viennent : 


“acSSTrepr&S.tMtSdï 

la commission d'avancement. Les sénateurs ont notamment 
ivffnig rAssemblée na^nniA a voulu mieux protéger les droits 
î£5m ré^StoTiniS^^u- ** chômeurs les pins âgés, 
sent, notamment, de substituer • Maintien du ressort de cer- 
l’élection des représentants des tains conseils de prud’hommes 
magistrats an système actuel de sur celui de plusieurs tribunaux 
désignati on par le garde des de grande Instance (c proposi- 
sceaux. Cette décision, qui a sus- tlon Foye r » rapportée au Sénat 
cité une grande émotion dans le par M. VTRAPOULLE (Union 
corps judiciaire, le rapporteur et centriste, la Réunion), 
après lui le ^ministre demandent • Projet réévaluant le taux des 
au Sénat de 1 abroger en revenant amendeH pénales pour les contra- 
«œ diapogtious du texte initial venbions J e poUœLe rapporteur, 
« Lfa madSficaticm& adoptées pœr RtJDLOFF (Union centr, 
ïïAssemblée natUmal£, a déclare Bas-Rhin), a obtenu le vote d’un 
M. ATiATN PEYREFITTE, com- article additionnel qui permet de 


désignation par le garde des 
sceaux. Cette décision, qui a sus¬ 
cité une grande émotion dans le 
corps judiciaire, le rapporteur et 


aux dispositions du texte initial 
« Les modifications adoptées par 
P Assemblée nationale, a déclaré 
M. ALAIN PEYREFITTE, com¬ 
promettent le projet du gouver¬ 
nement, qui rtentend procéder à 
la réforme que dans la confiance 
des magistrats .» 

MM. T ATTJTAP E3 (Gard) et 
dCCOLENI (Bouches-du-R hône) . 
socialistes, ainsi que M. DE CJUT- 


mm* 

f§? : "Si 


venu. Le garde des sceaux a fait 
préciser par les sénateurs que 
cette modulation ne sera appli- ; 
cable qu'aux amendes excédant ! 





Voici des partis qui ont fait 
campagne pour le même choix 
de société, contre les mêmes 
adversaires, et qui offrent à ces 
adversaires le cadeau d’une diver¬ 
sion. Voici des partis dont les 
dirigeants sont demeurés,, vingt’ 
et un mois sans se rencontrer, et 
qui, au terme de ce délai, ne sont 
guère allés au-delà d'un entre¬ 
tien de pure forme entre les 
« numéros deux» et leurs appa¬ 
reils. Des partis dont des mem¬ 
bres collaborent au gouvernement, 
et qui n’ont débattu de rien, pré¬ 
férant passer leur tempe en pro¬ 
cès et en Imprécations. 

Trouble et irritation 

Crise dans la majorité, lourd 
contentieux entre le gouverne¬ 
ment et la ÏLPJL. mais aussi 
troublé au sein du parti gaulliste 
puisque tous les élus de oette 
formation ne sont pas d'accord 
avec la stratégie adoptée par leurs 
re^onsaWes. Et cela même si 
l’inflexibilité de M Barre aide 
parfois les indécis à rejoindre les 
rangs des pugnaces. M Yves 
Guéna exprimait cette ambiva¬ 
lence mercredi soir, au micro de 
France-Inter, en affirmant à la 
fois que son parti fait < fausse 
route » et que l’attitude du pre¬ 
mier ministre « n’arrange pas les 
choses ». 

Du côté des gouvernants, l'irri¬ 
tation, sensible depuis longtemps 
déjà, est maintenant officielle. Il 
est sans précédent que le com¬ 
muniqué du conseil des ministres 
contiennent, comme c'était le csas 
le 12 décembre, une mise en cause 
directe et sèche d’ « un groupe 
de la majorité » et un jugement 


M. SANGUBETTi : H foui chan¬ 
ger de président. 

ML Alexandre Sanguinetti, an¬ 
cien ministre, estime, dans une 
interview à Paris-Match, daté dn 
12 déc emb re, que M. Giscard 
d’Es tain g « est un homme ina¬ 
dapté à la fonction. qu’ü occupe 
dans le monde où nous vivons, 
n aurait été parfait entre 1830 et 
1850. Cet homme ne pense qu’au 
futur, jamais • à Vaventr, c’est 
plus facile. (-J Je suis sûr qu’ü 
faut changer de président. 
Malheureusement, à l’heure ac¬ 
tuelle, personne n’est capable de 
le remplacer. (-> Debré, c’est le 
nationalisme français du début 
du vingtième siècle. C’est P'aya¬ 
tollah (1). Rocard a des idées. 
S'il est capable de ne pas tenir 
compte des décisions de son parti, 
alors a peut gagner. » 

(1) ML Sanguine ttt noua a précisé 
que, selon loi, l ‘ayatollah était c un 
personnage de fol, de décision et 


accusé de « prolonger » inutile¬ 
ment et de c compliquer » le débat 
■ par la procédure ». Même si, 
sous la V* République, les mi¬ 
nistres ne sont pas censés re¬ 
présenter leurs partis respectifs 
au gouvernement, voilà qui pose 
tout de même — qui re-pose — la 
question des rapports entre les 
responsabilités gouvernementales 
et l'appartenance à un parti. 
MM. Papou, Peyrefitte, G-aHey, 
Bourges, Le Theule, Lbnouzy et 
les autres sont-fls encore mem¬ 
bres du Rassemblement quand ils 
quittent la salle du conseil ou 
leur ministère? 

Irritation et incertitude. Quand 
U fait connaître son intention 
de rencontrer les responsables de 
la majorité du Sénat et de 
l’Assemblée. M Giscard d*Estaing 
semble vouloir croire que la si¬ 
tuation au Parlement dépend des 
parlementaires. De par sa fonc¬ 
tion, c’est le moins qu’il puisse 
paraître penser. H s'entretiendra 
donc, dans quelques jours, avec 
les présidents des groupes ou 
Inter-groupes UDF. et RP JL, 
ainsi qu'avec les présidents de 
commission appartenant à ces 
formations. Mais ce n'est sans 
doute pas sur cette entrevue 
qu’il fonde ses espoirs pour une 
session de printemps plus calme 
et pour un retour à un usage 
plus tempéré de la Constitution. 

Le chef de l'Etat, convaincu 
que les démêlés actuels sont pro¬ 
fondément dommageables à 
l’Image du Parlement, donc & la 
nation, se trouve en conséquence 
directement concerné. C’est à lui 
qu’il incombe de rétablir l’ordre. 
Si tant est qu'il le puisse. 


M. PONS (R.P.R.) : nous n’ad- 
meftons pas les mises en 
demeure comminatoires. 


1£ PRÉSIDENT DE L’ASSBMfi 
IKRiïORiAlf DE LA POLY¬ 
NÉSIE FRANÇAISE A ÉTÉ REÇU 
A L'ELYSÉE. 

ML Frantz Vanizette, président 


il décembre, à l'Elysée, avec 
ML Giscard d’Estaing des mesures 
j en faveur de l'archipel annoncées. 


imposer sa propre volonté. Nous 
rappelons: 

»—Que nous n’avons cessé de¬ 
puis bientôt trois ans et demi de 
soutenir par nos votes au Parle¬ 
ment l’action gouvernementale, en 
dépit des ses résultats décevants ; 

» — Que ce soutien loyal et 
fidèle ne saurait détourner les 


ttims, dans le respect de nos ins- 
titutions. 

» Nous rapp&ons également 
que, conformément aux disposi¬ 
tions de l’article 3 de la Consti¬ 
tution de 1958, «la souveraineté 
» nationale appartient au peu- 


Que faire ? Patienter, * sans ! 
douta C’est là une attitude 1 
conforme à son tempérament et 
au calme avec lequel il estime 
que doivent être conduites les 
affaires. En 1976. alors que son 
premier ministre. M. Chirac. le 
pressait .de provoquer des élec- , 
tiens législatives anticipées. 11 a 
su attendre et gagner, deux ans 
plus tard. Attendre, par exem¬ 
ple, aujourd’hui que le RF JL 
«passe la ligne» et vote une mo¬ 
tion de censure : mais M. Va¬ 
léry Giscard d’Estaing se garde 
de faire connaître à l’avance la 
décision qu’il prendrait alors. 

« Sf! y avait un fait politique 
nouveau, bien entendu, fagirais», 
a-t-il dit, sans plus de précision, 
le 27 novembre, quand on l’a 
interrogé sur ce point Rann 
doute considère-t-il que toutes les 
motions de censure ne se valent 
pas forcément, certaines pouvant 
être l’effet d’une conjugaison de 
mécontentements sur un texte de 
portée réduite, d'autres tradui¬ 
sant une volonté politique «ans 
équivoque. Même dans cette 
seconde hypothèse, cependant. Il 
n’est pas question pour le prési¬ 
dent de la République de laisser 
deviner que la dissolution de 
l’Assemblée puisse être à ses 
yeux automatique. Cela dit, 
l’hypothèse selon laquelle les 
gaullistes pourraient admettre 
que ML Barre soit maintenu à son 
poste après le vote d’une motion 
de censure ne lui paraît pas 
sérieuse. 

La Constitution ne fait certes 
pas obligation au chef de l’Etat 
de renvoyer les élus devant leurs 
ma n d ants après qu’ils ont cen¬ 
suré le gouvernement; on ne voit 
guère toutefois quelle autre solu¬ 
tion pourrait, dans ce cas, per¬ 
mettre de tirer un trait sous la 
crise. A moins d’admettre que 
l’objectif est seulement de durer, 
vaille que vaille, jusqu’en 198L 

ML Giscard d’Estaing semble 
plus que jamais convaincu que, en 
cas d’élections législatives, d’une 
part la majorité remporterait 
sans difficultés et que. d’autre 
part, les responsables de la rup¬ 
ture, c’est-à-dire les élus du 
RF JL, auraient bien du mai à 
justifier leur comportement de¬ 
vant leurs électeurs. 

Cette analyse, le président de 
la République n’est certainement 
pas seul à la faire et peut-être 
compte-t-il que nnter-eesslon, les 
retours dans les circonscriptions, 
les contactas directe avec l’élec¬ 
torat aideront les élus & retrou¬ 
ver une certaine sérénité, pour ne 
pas Oie une certaine prudence. 
Le programme de la session de 
printemps- pourrait, en outre, 
contribuer à l'accalmie dans la 
mesure où. il ne serait pas trop 


M. BARRE ENGAGERA U RES¬ 
PONSABILITÉ DE SON 00UVK- 
NEMENT MUR LA ISOKffift 
FOIS AU COURS DE IA SESSION 
PARLEMENTAIRE. 


qui s’est tenu à Marly-le-Rol. 
M. Pierre Hunt, porte-parole de 
la présidence, a annoncé que 


Il a rendu publique la déclaration 


« Un groupé de la majorité 
ayant fait connaître qu’ü ne 
voterait, en deuxième lecture, ni 


tif au financement de la Sécurité 
sociale, le premier ministre s’est 


auorisation hd a été donnée. 

»Le président de la Républi¬ 
que a noté que la discussion bud¬ 
gétaire avait permis à chaque 
formation politique (F exprimer de 
façon complète son approbation 
ou ses critiques. La majorité a 
manifesté d’autre part, lors des 
dütats de censure, sa volonté de 
ne pas s’associer aux motions 
déposées par Topposition. Ainsi 
le débat politique a été dair et 
complet. Il est regrettable qWü 
soit prolongé ou compliqué par 
la procédure.» 


M. YVES GUÉNA : le ILPJL fait 
fans» route. 


premier ministre. Ce n’est pas la 
meilleure façon d’arranger les 
choses dans la majorité. » 

A propos de l'attitude du RF JL, 
ML Guéna a répété ce qu’il avait 


route. (~) Je formule une mise 
en garde. Je n’entends pas ral¬ 
lier à moi qui que ce soit Je 
parle pour que la ligne politique 
du mouvement soit infléchie. » 
ML Guéna, qui fut jusqu’au 
5 mais 1979 conseiller politique 
du -RFJL, lnffique u AujounFhvi 
je me sens loin de Jacques Chirac. 
Je rai quitté quand je me suis 
rendu compte qtèü faisait fausse 
route. Je suis en désaccord avec 
Fanalyse que fait Chirac et avec 
ta façon dont ü mène notre mou- 


tir du mois d’avril, sont toute¬ 
fois de bien faibles raisons de 
confiance quand on se trouve 


NOGL-JEAN BERGEROUX. 


inadvertance soit élu un candidat 
de Fopposttion de gauche. Ce qui 
me parait important pour le 
mouvement gaulliste ce n’est pas 
que nous ayons un candidat 
demain mais que nous ayons de 
nouveau un jour un président de 
la République issu de nos 
rangs (-J. Je crois toujours 
à la vocation présiden¬ 
tielle du mouvement gaulliste-. » 


en juillet dernier, ■ en Polynésie, 
ainsi que des relations entes la 
Polynésie et la Communauté 


faites — protection sociale des I 
non-salariés, ouverture de chan- j 
tiers de développement en vue de 


En ce qui concerne les relations 
avec la CLEJL, ML Vanizette a 
rappelé qu’il S’est rendu à 
Bruxelles afin d'entrer en contact 
avec la délégation française qui 
sera Chargée de défendre le dœ- 


et les délégués des deux organi¬ 
sations ont constaté, de larges 


Sentes dans divers domaines ; I 



| PRODISTCO | 

les détecte. 


380.08.74 


En Espagne 
vive ® 1 

la vie d’artiste. 


Les amoureux de l’Espagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. B c’est pour les étonner que les califes ont bâti 
en Espagne le palais des Mille et Une Nuits. Il y a longtemps 
déjà que l'art a rencontré l'Espagne, et l’art est resté en Espagne 
par amour. Pas seulement dans les musées, mais au coin d'une 
rue, dans l’ombre d'une église, au carrefour d’une routa Dé Saint- 
Jacques de Compostelle à Barcelone et de Tolède à Séville 
Pour partir en Espagne, choisissez le bon moment 
Le soleil passe l’hiver en Espagne Et les Espagnols, en ce 
moment ont plus de temps à donner à ceux qui aiment l’Espagne 

ADRESSEZimUS A VOUtEAGBfCE DE VOYAGES OUA VOmCB NATKNAL ESPAGNOL DU 7DUIHSUE 
43 TER, AVEMÆ P^£RRÏ^f■ f -DD-5£ï^B^E - 7J50C8 PARIS - 7ÉL7209054L 
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culture 


MUSIQUE 

« VIVE OÏFENBACH ! » à la salle Favart 


THEATRE 


« ESTHER > 


DES SPECTACLES POUR LES JEUNES 


doit rire : U y a tant d’œuvres 
gaies montées de façon lugubre, 
■vulgaire ou simplement plate _ La 


las (Charles Buttes) et Choufleurt 
lui-méme (Jean-Philippe La font 
de plus en plus déchaîné). Savou¬ 
reux numéro belgo-écossais de 
Michel Trempant dans la mise en 
scène la plus rigoureusement 


« MurieUe ou le temps d’aimer > 


toresque d ‘Esther, de Racine. 


avec Pomme d'Api, Monsieur 


par Robert Dhéry dans un style 
endiablé, toujours bourré, et 
même un peu trop débordant. 


légers et fantasques de Bernard 
Daydê, avec leurs boutiques prêtes 
il s'envoler, évoquent le quartier 
des Halles riches eh souvenirs 
attendrissants, comme tes cos¬ 
tumes adorables ou burlesques de 
feu le Second Empire. 

Pomme d’Api (1873) n'est 
qu’une binette à la manière de 
la Servante maîtresse, compliquée 
par la présence d’un neveu dont 
cette servante est— la maîtresse ; 
la musique est jolie, tendre, avec 
un air mélancolique d’une courbe 
exquise à la Messager, et le trio 
épique du grBL Jean-Philippe Lo¬ 
fant, barbon éblouissant, soudain 
touchant et démuni, y triomphe 
avec la délicieuse Christiane Is- 


chef-d’œttvre de la soirée, raille 
A la manière de Labiche te ridi¬ 
cule des bourgeois qui donnent 
des. soirées musicales. Excellente 
occasion d’écrire un véritable 
opéra-bouffe, désopilant, où la 
Santag, Rubint et Tambwrtni sont 
remplacés au pied levé par Emes- 
tine (qui révèle le ravissant vi¬ 
sage, la vofx très fine, un peu 
dure dans Paigu, de Marie-Chris¬ 
tine Porta), son amoureux Babi - 



Le chambre (Tune jeune Hite, 
tissée de voiles qui sont aussi 

. ... - ---— _ _. —, bien l’enveloppe du cocon que 

de ce que put être l’installation gaieté, cette EstJier. plus qu’il n’a les ailes de raventuie. Sur la 
de fortune, & l’abbaye de Saint- recherché une mise en. scène I droite, une vitre ou un miroir où 
Cyr, au moment de la création approfondis. Ce parti pris met en I passera la figure des songes. La 
le 26 janvier 1689. relief la maîtrise de Racine dans jeune fine émerge du so mmeil. 


croient aider leur fille. L’avorte¬ 
ment, la mort accidentelle d’un 
ami, on trouvera peut-être 
que rien ne nous est épargné, mais 


Mémoires de Manseau, que le 
théâtre avait été dressé dans le 
«vestibule des dortoirs», seul 
endroit où l’on pouvait jouer ce 
cantique-opéra sans trop gêner 
les classes, les offices, les repas. 
Mon trésor a placé sur des 
estrades hautes, bordées de 
balcons de bols, l’orchestre et les 
chœurs, qui chantent la musique 
de Jean-Batiste Moreau, maître 
de musique de la chambre du roL 
Il a recouvert le soi et la plupart 


des surfaces verticales d’un papier 


zlème sont somptueux, voiles 


l’entrelacs des vers parlés et des 
chants. Esther, du point de vue 
d’une dramaturgie complète, est 
un vrai achèvement, pas du tout 


tant où elle devra rejoindre les où Mortelle quitte sa chambre, ni 


montres à l’heure et les propos 
cartésiens des adultes. Elle ou¬ 
vre un cahier qui sera son Jour- 


Racine après Phèdre, mais H ne 
faut pas oublier, d’une part, que 
Racine, malgré ce qu’en dit son 
fils, révisa soigneusement, entre 
Phèdre et Esther, trois excel- 


colanle de^vacanees.^Après, on ne 

Le Théâtre Action de Grenoble 
a réussi avec MurieUe un specta- 


Boulevard des ELM. 


i s’opposa aucunement, jusqu’à j 


* Prochain*» représentation», salle V 
Favart, Isa 13. 14, 15. 17 et 18 décem- 


tulle blanc, est la plus belle. 

Rome fait tenir tous les rôles 
d’homme par des femmes, qu’il a 


■ Le prix Erasme 1989, destiné à 


autrichien NIkolaus Harnonconrt et 
an claveciniste néerlandais Gnstav 
Leonhardt, qui ont l’un et l’antre 
contribué, pour la musique du dlx- 


affublées de barbe et moustache. 
Ce sont des femmes adultes, et, à 
tant faire que, il aurait pu choisir 
des jeunesses, puisque Mme de 
Maintenon rappelle plusieurs fols 
que les récitantes d 'Esther étalent 
des «petites filles». Mme de 5é- 
vigné, qui, à l’occasion des repré¬ 
sentations d 'Esther, se surpassa 
dans la flagornerie et le grotes¬ 
que, se déclarait même « en peine 
gufttne petite demoiselle repré¬ 
sentât le roi». A présent, Assufe¬ 
ras est interprété par l’excellente 


dles et de sa comédie par les 
acteurs de la Comédie-Française. 
Dix jours avant la création 
d'Esther à Saint-Cyr, Racine fai¬ 
sait ou laissait jouer Mtthridate 
à Versailles, tes Plaideurs à la 
Comédie-Française, et, le lende¬ 
main d 'Esther, le 27 janvier. Sé¬ 


chait Racine envers le théâtre 
était en fait mensongère, poli¬ 
tique. 

La présence xadnienne pure 
est assurée par Reine Bartève, 
qui tient le rôle d’Esther. « Rien 
gui pèse et qui pose » dans le jeu 
de cette merveilleuse actrice. Elle 
dit les vers sans effort, avec une 
timidité aérienne, une noblesse 
simple. C’est très beau. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre Oblique, 20 h. 30, Jua- 


l’épaule des autres et presque 
une obscénité & mettre directe- 


tantdt porté â l’inertie tantôt à Pour tou» renseignements : Théâtre 
la caricature de soi- même Ici, Action. 8. rue PI erre-Duc los, 38Gro- 


plus l’âge d’une adolescente et y* 
joue Mortelle avec distance et en 
même temps de Fintérléur. sans 
singerie. Ensuite, parce que Fhis- 
toire de Murlelle ne procède d'au¬ 
cune wwnpiûynf» douteuse. 

Tout est dit, pourtant : la bande 
qui déçoit, les clichés du désir et 
les relations sexuelles en passe- 
passe, la misogynie des copains, 
f esclavage des rites, las pièges de 
la drogue, les déserts de l’ennui| 
les défis de mauvaise foi. Les 1 
amis ne sont pas le paradis, les 


GIGI CACIULEANU EN LIBERTÉ! 


GJgl Cacluleanu a eu la chance de 
participer fan dernier i Petit pas et 
crac 1, spectacle de Maina Glelguld, 
où le public parisien a découvert se 
maîtrise corporelle et ses dons rares 
de comique. Le succès de cette ex¬ 
périence a été comme un déclic dans 
la carrière du jeune chorégraphe, 
dont les premières tentatives au 
théâtre de Nancy partaient en fous 
sens sans vraiment s’imposer. 

Depuis un an, G Igl Cacluleanu est 
Installé i Bennes, où il dispose d’un 
groupe de douze danseurs ; U y tait 
preuve d’une activité débordante et 
développe un langage chorégraphi¬ 
que dont 8 a lui-même déterminé les 
bases techniques, sans lmp se pré¬ 
occuper des écoles et dee modes. 

Le voici revenu i fEspace Cardin. 
Cette fois. B a rentière responsabilité 
du spectacle. La première partie est 
un patchwork (T extraits de ballets 
créés i Bennes et d"improvisations 
collectives de sa troupe, qui répond 
parfaitement A ses Incitations. Qigf 
Cacluleanu mène le jeu. Sorte de 
Pierrot lunaire, la riez au vent, ralr 
effaré d’un myope sans lunettes — ce 
qui est son cas, — B tait jouer 
nonchalamment un musc/e, s’abîme 


dans une rêverie et donna fibre 
cours è ses fantasmes, dans de pe¬ 
tites pièces: une danse riVritof de 
village sur un air de fJoklore rou¬ 
main, uns version • dingue » de 
la Clga/e et la Fournil, un tango 
super-argentin ou un duo de chaises, 
façon Hellzapoppin, sur une musique 
de Fosslnl. // a trouvé en Claudine 
Orvaln^una partenaire. A la hauteur. 
C’est une vraie nature comique qui 
déchaîne les rires dés qu’elle ouvre 
son œil rond ou esquisse le moindre 

Le reste du programme proposa 
des ballets récents comme Parad- 
flime, sorte de mouvement brownien, 
tunambullste, étude sur le thème du 
déplacement latéral et de réquilibre. 
Interférences, variation Insolite sur 
r Après-midi <fun faune, et surtout 
Mlle Pogany, le triomphe de le très 
belle Buxsndra Racovltze. 

G/g/ Cac/u/sanu tait preuve tfIn¬ 
vention et de métier ; U lui faut main¬ 
tenant approfondir le traitement cho¬ 
régraphique de ses ballets, qui reste 
encore parfois superficiel. 

MARCELLE MICHEL. 

ir Espace cardia. 21 heure». Jus- 


CINEMA 

«LARMES TATOUÉES» 

de JVicholas Broomfield et Jean Churchill 


les complaintes de Garland Jeffreys 


de trois vêts, est entré sur la scène 
du Palace, mercredi soir, oo a 

grand monsieur. De ceux qui ne se 
concernent pu de faire les légendes 

rrcair & pas gmnd-cha»e et c’éoqt 
énorme, peut-être 1 sa façon de fer¬ 
mer les yeux quand il ch an t e , de 
faire passer des émotions poi- 


sonne se perd sou temps à f erm e r 
les jeux en chantant, et tout le 
monde a bien trop peur du public 
pour se laisser aller à caresser les 


Garland Jeffreys touche la vie de 
très près, lorsque sa textes mettent 
en scène des personnages on des 
situations i rrév e r si bl es, les mnwifs 
de sa gorge se co n oa rmn t et l’en 
ne peur s'empêcher d'être parcouru 

de frissons- 

G arlan d Je ffr eys est habité pu 
sa musique, sa manière de danser 
sur scène, de bouger avec des mou¬ 
vements jamais olcnlés mai* telle¬ 
ment sentis, sa manière de placer 
sa regard*, ülotninés pu une sin¬ 
cérité fantastique, de poser s* voix 
avec des intonations qui expriment 
ses sentiments, faisant vibrer les 
mois, s’arr&anr net pour les labres 
traîna l’instant d’après, chuchotant 

Ses^donsons sont comme des 
complaintes soi résonnent dans la 
ville sur fond de rock’n mil, de 
bina a. de reggae, des romances 


la rué pour l’avoir fréquentée, pour 
en avoir nié sa joies, sa peurs, 

enfant de Brooklyn qui a traîné 
sa solitude, jouant tant bien que 

assumer sa différence. 

darlmnA Jeffreys est un « misfit », 
pourquoi ne pas dire un bâtard, 
puisqu'il hri a fallu grandir avec 
n*i» idée, trouva un visage humain 
h sa origines jamaïquaines, porto¬ 
ricaines a blanches, le* lien. Et 
lorsqu’il chante, ee sont tous ces 
gosses de la cité, ces « -City Kids » 
auxquels 3s dédirait toujours sa 

prêter cette chanson justement City 
Kids, seul à la gmtaie acous ti que, 
avec sa voix profonde et satinée sur 
use mélodie éremeür. 

H fallait le voir aussi avec son 
g ro up e, le Mao Band, qui forme 
avec lui une unité parfaite tant 
esthétique que musicale. Ce groupe 
capable de propulsa des roda 
détonant* et des reggae latrifs, en 
dé p ensant la même énergie sur des 
rythmes souverains et chargés de 
ronL. Q est da bea uté s que l'on 
voudrait garder pour soi tant dla 
mnrhi-nf bq plus profond de voue 
sensibilité, parce qu’eQes sont ani¬ 
mée* par la générosité, la ri chesse 
d’un bfwnme qui connaît l'amour, 
la musique de Garland Jeffreys est 
deoUo-Ià. 

ALAIN WÀ1S. 

* DUeograpWs chez A. & M, 


A-t-on le droit, sinon le devoir, de 
tout filmer? Où commence l'obscé¬ 
nité? Larmes tatouées (Tattoed 
Tea/s), reportage sur une prison 
américaine qui obtint H y a un an 
le grand prix du Festival de Chi¬ 
cago dans la catégorie documen¬ 
taire, pose le' dilemme avec une 
acuité aux limites de l’intolérable. 

Jean Churchill, la « camerawo- 
man» du film, Américaine, et Nleho- 
las Broomfield, Anglais, tous deux 
aux alentours de la trentaine, ont 
appris leur métier, le cinéma, selon 
une même filière: ou, plutôt, sous 
une même direction, ce Ha de l’Ecos¬ 
sais Colin Young, ancien respon¬ 
sable du département cinéma de 
ruCLA (Université de Californie â 
Los Angeles), directeur depuis cinq 
ans de la National Film School à 
| Beaconsfleld, Grande-Bretagne. 

Avec Richard Leacock et James 
Blue aux Etats-Unis, Michel Brault 
au Canada, Jean Rouch en France, 
j Colin Young appartient i cette 
! catégorie d’enseignante, cinéastes 
ou non, qui ont voulu promouvoir 
I là pratique «debout», en perpétuel, 
mouvement, du cinéma, à l’encontre 
des traditions établies aussi bien 
en Europe qu'en Amérique. 

; De cette insertion agressive dans 
| la réalité filmée. Larmes tatouées 
est peut-être le spécimen le plus 
voyant pour tout spectateur un peu 
I attentif. Joan Churchill, jeune femme 
menue. Sent avec autorité une 
1 caméra synchrone 18 mHlimàtms qui 
semblerait devoir l'écraser, mais en 
fait, nous explique Colin Young, 
« la protège face aux' détenus, qui 
autrement la mangeraient toute 
crue *. Rimant souvent de très près, 
bu cœur de l’échange . gaidlens- 
détenus. elle introduit un facteur 
de tension supplémentaire parfois 
évident, comme dans la dernière 
partie, la séquence avec Ronfe, qui 
a voulu se suicider et ne joue plus 
que pour la caméra. En même temps 
elle capte le rapport carcéral dans 
sa violence contenue permanente, 


DE PARADJANOV 
A LA FNAC 

Couleur de grenade, da cinéaste 
soviétique Paradjanov, est projeté 
oe jeudi 13 décembre à 18 heures 
à la FNAC-MontparnasEe, rue de 
Rennes. Sortie en TTJL&S. dans 
nue version mutilée, puis Interdite. 

I cette œuvre qui date de 1988 a 
I été projetée en France à TOlym- 
pie (le Monde du 23 juin 19771 
pax le Comité International contre 
la répression, salle Pleyél (ïe 
Monde du 2 octobre), par le 
Comité de défense de la cause 
arménienne, et le 5 décembre 
1979 au Festival du film étouffé, 
organisé par les Nouvelles litté¬ 
raires et la FNAC. 

Au cours du débat qui a suivi 
la projection, le projet a été 
avancé d’un comité d'&ctâan pour 
l’accueil en France de Paradjanov, 
qui, arrêté en 1974. a été libéré 


met à bas les prétentions réforma¬ 
trices d'un système qui souvent 
fabrique le criminel plus qu’H ne 
l’amende. 

Les deux cinéastes ont pu suivre 
pendant trois mois quatre prison¬ 
niers d'une maison de redressement 
pour Jeunes délinquants en Califor¬ 
nia. Le monda qu'ils évoquent, avec 
une force suggestive interdite au 
cinéma, traditionnel, même holly¬ 
woodien, renvoie à une société bien 
précise, américaine, où la violence, 
omniprésente, semble . faire partie 
du tissu social. L'objecttvftâ suppo¬ 
sée du cinéma n’a plus court : les 
auteurs taillent dans le vif du vécu. 

Paroles insoutenables par Instants, 
insoutenables finalement comme le 
verbe de Marguerite Duras dans ses 
derniers films, ou celui de Pavese 
dans De la nuée è la résistance 
des époux Straub. Non sans rapports 
avec la mémoire écrite d’une autre’ 
expérience carcérale, celle de Jean 
Genet Mais ne poussons pas trop 
loin l’analogie : manque le poète 
qui aurait tout transmué. 


CALENDRIER 


■moins enfantines, spectacle de 
Patricia Giron pour tons publics! an 


TéL : 243-90-59. (Avec une expor¬ 


ta culture de la Seine-Satot-Xtenls 
(une odyssée dans l’espace oh le 
hèn» doit tuer sa machine pour 
r etrouver sa liberté, misç en scène 


TéL : 830-11-72. 

L’AMI CLODOHDCHE (le clochard 
contre la ville, pièce de Brigitte et 
Jacques Sartbou, Théâtre de PDe- 


«LES CONTES 
DU CHAT PERCHÉ » 

Après tant de créations coMec- 
tives « sur » l’école, « sur » les 
autoroutes. « sur » la télévision, 
etc, sur tant ce quttl est convenu 
d'apprendre aux enfants par le 
théâtre quand l’école ne les en 
Instruit pas, enfin un retour au 
ccnte qtu permet an sens d’une 
histoire de ohrenfaigr un peu mys¬ 
térieusement, à sa guise. 

Avec le texte de Marcel Aymé, 
pas de danger à voir ïe monde 
divisé en blanc et noir. Dans leur 
ferme, .Delphine et Marlnette 
Ignorent à peu près l’Inévttatate 
affrontement avec les parents (1). 
une gigantesque marotte double, 
côté mâle et côté femelle). La 
table est trop grande, les tabou¬ 
rets aussL La fenêtre sur basse- 
cour est le hublot sur les mondes 


de l’habitude ou du hasard. Qui 
est ban, qui est méchant ? Le 
loup finit tout de même par cro¬ 
quer les marmots. 

le temps d’apprendre à vivre 
est-il'déjà trop tard ? Anti-péda¬ 
gogie ? Non pas. mais pédagogie 
de l’humour, la plus difficile à 

grave. Le théâtre de la Licorne, 
avec Laurence Wallon, qui a mis 


-France) an’ Théâtre Rntébeaï de tableau chasse l’autre, ïe fait 
ieby, du ie an. 28, à 14 h. si. éclater légèrement comme une 
L : 824-44-18. buM e. O n sent les jours couler, 

A GUKRRH DES PAPILLONS (un J* J* 8 ”? 1 - ** 

trop occupé de la guerre pour < T 7 vî« 

md soneler qu’a existe da Denre, an 

berna texte d’Yves Heurté, mis en senl , e 9 D ^ tl(H1 • Pa° r TïOl»depillS 
scène par Serge Martin et Loetir 1“ terni», ^tte mode deB 

B*»») „ TMta « K-ItalM. SKSBm^ *S5Li 

Jusqu’au 6 Janvier; le mercredi à d avant-mer.ces cmomshroâees 

14 h. 30 et M h.; le dimanche â de petites fll^ modèles ? On 

15 h. « bis, ru. de la Glacière, g™ 1 * 

Paris (13*). TéL : 749-93-18 et 874- gana percer chaque lois 

54 . 54 . 1 par laïc-en-ciel de la nostalgie. 

RECIT AK CANTANDO du 15 ap B. R. 

29 dans la chapelle da la Sorbonne, . _ • 

a hnniM — „i.r, m, r _ .,,, , —, — w 1» Compagnie de 3s Licorne, 
a 1T heures,, entrée libre, spectacle «» gaint-Maur, 75011 Paria téL 
d'animation par la teoape de Tonlno 700 -19-51. Jusqu’à la tin décembre. 
Conte, da Teatro 8tabOe.de Gènes, en région parisienne. 


En Espagne 


fètezhw* 

au balcon. 


Les amoureux de l’Espagne ne sont pas des amoureux 
comme les autres. Et l’Espagne, pour eux, aime jouer avec les 
saisons. Il y a des endroits en Espagne où l'on tête les derniers 
jours de l'année au bord d’une eau toujours bleue. B c’est sur la 
plage qu’on dresse le sapin de NoëL 

Pour partir en Espagne, choisissez le bon rpoment 
Le soleil passe l’hiver en Espagne. Et les Espagnols, en ce 
moment, ont plus de temps à donner à ceux qui aiment l'Espagne. 
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SPECTACLES 


nrEtnas 

Les fllnu marqués (*) sont Interdits 


La cinémathèque 

ChaÜIot (704-21-24). 18 IL, Cinéma de 
l'Amérique noire : Bouse. de 
C. Lawrence ; 18 lu Cinéma hon¬ 
grois : Horreur, de O. Hintsh ; 
20 lu Imagee de la folle : Magnum 
Begynaaluin Bruxeilpnso, de B. Leh¬ 
man (en sa présence). 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. : Zvenl- 


Les exclusivités 

ALBUM COCTNTRY MUStC (A-, TA) ï 
Vldéoatono, 0* (325-80-34). 

AT.TKN (A, TA) (*) i U.G.C. Mw> 
beaf. 8 e (225-18-45) ; V-f. : Ber- 
11 ta. 2 - (742-00—33). 

AL Y AM AL Y AM (MOT. ta) ï IÆ 


LES BRONZES FONT DU SKI (Fr.) : 
D.G.C. Opéra. 2* (361-50-32) ; Ses. 
2- (238-83-93) : O.O.C. Wto P 
(325-71-08) : Biarritz, 8* (728-69-23); 
Ermitage, 8 * (359-15-71) ; Caméo. 

9* (246-68-44) ; D.Q.C. Gara d 9 
Lyon. 12* (343-01-59) : Mistral, 14* 
(539-52-43) : Mlramar, 14* (320- 

89 - 52) ; Magic - Convention, 15* 


LA DEROBADE (ST.) (U.G.C.) Dan¬ 
ton. 6 * ( 329 - 42 - 62 ) ; Caméo, 9* (246- 


dn Halles, l» 1297-53-74). mou 
LE CHAMPION (A, tal) : Eljeées 
Poin t Show, 8 » (225-67-28). 

CHER PAPA (It, 9X>.) l Hautefeollle. 
6 * (838-79-38). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

COBPS A CŒUR fPrJ : Le Seins. 6 * 
(325-95-89). H. Bp. 

COURAGE, FUYONS (Fr) : Quin¬ 
tette. 5- (354-35-40) ; Cotisés. 8 * 

(359-29-46) ; Gaumont Sod, 14* 
(331-61-16); Montparnasse - Pattaé. 


13* (544-25-02). 

DBS MORTS (Fr.-Belg.). Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

DON GIOVANNI {Fr, ta IL) : 
Gaumont-Lea Halles, 1“ (297- 

49-70); impérial. 2 * (742-72-52); 
Hauterenllie, 6 * (633-79-38) ; Gau¬ 
mont-Rive Gauche, 9* (548-28-36) ; 
La Pagode. 7* (705-12-15) : Gau- 
mont - Champs - Elysée», B* (359- 


04-67) ; PL JM.-Saint-Jacques, 14* 
(689-68-42) ; Gaumont-Convention. 
15* (826-42-27). 

DRACULA (A, va) : Luxembourg, 
«• (633-97-77) ; Paramonnt-Clty. B* 


Cocteau, 5* (354-47-62) ; Marlguan, 
8 * (359-92-82) ; Vf. : ABC. 2- (238- 
55-54) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 

Mon tpam asan 83. P (544-14-27) ; 
Panusonat - City, 8 - (225-45-76): 

Paramount-BasUUe, 12" (343-79-17»; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Gau¬ 

mont-Sud. 14* (331-51-16) ; Cam- 
bronns, 15* (734-42-96) : Wapler. 


(225-45-76) ; vJ. : Paramount- 
Opôra, S* (742-55-31) ; Paramount- 
Montparnosse. 14* (329-90-10). 
DUOS SUR CANAPE (BT.) ï Snnl- 


ET LA TENDRESSE t BORDEL I 
(Fr.) : U.G.C. Marbeul, 8* (225- 
18-45). 

L'Evin 8 IfALCATRAZ (A, V.O.) : 
Mcmflj. 8 * ‘ (235-75-06) t TL, .: 
GaprL. 2* (508-11-®) ; Paramount- 
Opôra, 9* (742-56-31) ;rparamount- 
Mautpsrtiaasa, 14* .(329-SO-lOL . 
rot D'AUTOMNE (JZJL. v-o'.) : Salnt- 
Andrt-dte-Arta. 0* (326-48-18) : 

ElyaéPs-POlnt-ehOW. 8 * (225-67-29) : 


Lincoln. 8 * (359-36-14) ; IWUlUet- 
BastlUe, U* (357-90-81) î Pamas- 
mann, 14 * (329-83-11) ; 14-JulUet- 
Beaugwnelle, 15* 1575-79-79) ; v_f. : 
Capri. 2* (508-11-69): Berüa. 2* 
(743-60-33) ; Nation. 13* (343- 

04-67) ; Moatparnasse-Pathé. 14* 
(332-19-23) ; Convention, 15* {828- 
42-27) • OUcby-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

GROS CALIN (Fr.): Impérial 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse 83. 6 * 
(544-14-27); Elysées Point-Show. 
B* (235-67-29) ; Martgnan. 8 - (369- 
92-82) ; Gaumont-Cou vent! on. 15* 
(828-42-27) • CUehy-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gambetta. 20* (797- 


use. 14- (328-90-10) ; V.T. : Para- 
lOunt-Opéra. 9* (742-58-31) ; Para- 


45-91) ; Convention-Saint-Charles. 

15* (579-33-00) : Passy. 18* (288- 
62-24) ; Paramount-Malllot. 17" 

(758-24-24) ; ParamûUnl-UOQtmar- 
tra, 18* (606-34-25i. 

MOLIERE (Fr.). BllboqueL 8 * ( 222 - 
87-23). 

MOON BAKER (A-, v.f.) ; Pu b U cia- .... - T ~~ 

Matlgnon. B* (359-31-97) : Para- Bonaparte, 6 * (326-12-12). 
mount-Opéra, 9* (742-56-31) ; Pa- 


(322-19-23j : C&mbronne. 15* (734- 
42-96). 

LE TOUBIB (Fr.) ! RlCheUêo. 2 * 
(233-56-701 ; Montparnasse 83, 6 " 
(544-14-27) ; Concorde, 8 * (339- 


LA VILLE DBS SILENCES (Fr.) : 


I W END ERS, v.o^ 14-Julllet-Par- 


NOUS ETIONS ÜN SEUL HOMME 


18* (387 - 50 - 70); Gambetta, 20* 


(542-67-42L \ 

LE GAGNANT (FT.) ; Rex, 2* (2K- 
83-93) ; Bretagne. ^ (222-57-97) ; 


‘ tJs DKMOISKIJ.ES DE WILKO 

AUREUA^TKN|R G'rJ : Leflclno. 5 ^»^^ 3 ). StUdl0 û ° Harp ®’ 

LES AVENTURES* DU BARON DE DEMONS DE- MIDI 
MDNCHAIISEN (Pr.) : Madeleine. mount-M art vaux, 2- (M8-86-40) ; 

8 * (742-03-13) : en mat. Athéna, Paramount-Elyséeo. 8 * (359-49-34) ; 

12 * (343-07-48) ; Studio BaepalL Paramount-Opéra. 9* (742-58-31) ; 

-- - Calypso, 11» (380-30-11). 


LE PARIS - PARAMOUNT MARIVAUX - LE MADELEINE - GAUMONT ; 
LES HALLES - CAMBRONNE - LES PARNASSIENS - ATHENA - PARA¬ 
MOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT BASTILLE 
- PARAMOUNT MONTMARTRE - LES TROIS VINCENNES t PARAMOUNT 
LA VARENNE - PARAMOUNT ÉLYSÉE II - BUXY VAL dVERRES - ARTEL 
ROSNY - CARREFOUR PANTIN - ARTEL VILLENEUVE - LES MUREAUX 
ALPHA GAMMA ARGENTEUIL 

POUR LES FÊTES 





Danton. 6 " (329-42-62) i BUrr»*. 
8 * (359-42-33) ; Normandie, 8 * (359- 
41-18); Caméo. 9- (246-66-44); 

DGC Gara de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Mistral 14* (539-52-43) ; 
Mlramar, 14* (320-89-52) ; Maxé- 
vUle. 9- (770 - 72 - 861 ; Ms^lc- 

Conventlon. 15* (828-20-64) ; Mu- 
.. rat. 16* (661-99-75); Napoléon. 17* 
(380-41-46) ; Images. 18* <822- 

47-04) ; Secrétan. 19» (206-71-33). 
HAfR (A, IA) : palais dea Art*, 3* 
(272-62-98) ; UGC Maxbeuf. 8 * 
(225-18-45). 

INTERIEURS (A, T.oj : La CleT, S* 
' (351-90-90). 

IKACEMâ (Bréa^ v.o.) ! La Ole*. 5* 


Bols. 5* (337-57-47) ; (VJ.) : Royal SEMAINE DU CINEMA FINLANDAIS, 


Orange mécanique. — n. 
Easy rider ; 17 h. 55 : A là 


U.G.C. Danton, 6 * (329-42-62) ; 


Gara'de Lyon. 12* (343-01-58) ; Mla- 


LE- GRAND EMBOUTEILLAGE (It., 
v.o.» ' : Quartier -Latin, 5* (326- 
84-6S>; Quintette. '5* (354-35-M) ; 


55- 70) ; Quintette. 5« (354-35-40) ; 

Montparnasse A3. 6 * (644-14-27) ; 

Mangnan. 8 - (359-92-82) ; Made¬ 
leine, 8 * (742-03-13) ; Nation. 12 * 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 

56- 86) ; - CUehy-Pathé. 18* (523- 

37-41). 

[ JACK LE MAGNIFIQUE (A^ v.o.) 
(*) : UGC Danton. 8 * (329-42-62) ; 
Bian-ttz. 8 » (359-42-33). — V.f. : 
UGO Opéra. 2* (261-50-32) ; Ro- 
I tonde. 6 * (633-08-22). 

JE PARLE D'AMOUR (Fr.) : Epée 
de Bots, 5* (337-54-47). 

UNUS (Suède, v.o.) : Studio des 
Ursuilnea, 5* (354-39-19). 

LA LUN A (lu v.o.) ( M ) : Contres¬ 
carpe. 5* (335-78-37) ; UGC Mar- 
beuf. 8 * (225-47-19). - VJ. ; Im¬ 
périal 3* (742-72-52). 

LE malin (A- va.) : Quintette, b* 
(354-35-40). 

MAMAN A CENT ANS (Bip, ta) : 
Forum dea Halles. 1** (297-53-74) ; 
Bt-Germaln-Vlllage. S* (633-87-69); 


HUM PH RE Y BOGART, va, Action 


RI TA HA YWORTH, t.O„ Mac-Mahon, 
17* (380-24-81) : Cover-GlrL 
MARILYN MONROE, v.o, PubUclü 


HOMMAGE A LOUIS DELLUC, Studio 
MédlcLs. 5* (.633-25-97) : Diabolo 


SEMAINE SUR LA PRISON, Studio 


SONATE D’AUTOMNE (Suéd., vu.) s 


Forum des H alles. 1* T (297-53-74) ; *•*, vous PLAIT IA uni iPr» • LE* PLAISIR ITALIEN, 01 y m 

8 t^ermam-Vll^e. 5* Marais. 4* (278-47-861. ' Entrepôt. 14* (542-67-42). v. 

Pagode. 7* (705-12-15) . Blysees- siBERIADE (Sov_ vol - caemon. One vie dirriclle. 

Tl^rasT^noîa/i £ UJ,e6 ‘ 8 * (548-82-35) : Publicls' Champs- LES MARX BROTHERS. Nickel 


Bastille. Il* (357-90-81) ; Paruas- 
slena. 14* (329-83-11) : 14 Juillet- 
BeaugreneQe. 15* (575-79-79) (sf 


Mer. a.-m-). — Vf. : Salut-Lasaro- 
Paaquier, 8 - (837-36-43). 
MANHATTAN (A, v.o.) : studio Al¬ 
pha. 5* (354-38-47); Paramount- 
Odéon. 6 * (325-59-83) ; Publicls 
Champs - Elysées, 8 » (720-76-23) ; 
Paramoont-Elyséiea, 8 * (359-49-34) ; 
(V.o.-VJ.) : Paramcrunt-Mont,par¬ 


lé* (542-67-42) ; 14 - Juillet - Beau- 
greneU*. 15* (575-79-79) ; VJ. ï 


lea, 5* (325-72-07). T. O. : Plumes 
HOMMAGE A FRED AS TAIRE, Ac- 


LE SYNDROME CHINOIS (A, T.O.) I - - 

Studio Cujss, 6 * (354-89-22). H. 6 p. CYCLE NOUVELLE VAGUE. Bpée- 
LE TAMBOUR (AU> vn.j (•> ; D.Q.C. de-Bols. 5» (337-57-47) : les Quatre 

Odéon. 6 * (325-71-081 ; 14-Juillet- Cents Coups. 

Parnasse. 6 * (326-58-00) ; Balzac.! 8 - STUDIO ACACIAS. 17* (754-97-83). 
(561-10-00) ; * i4 - Juillet - Beaugra- Richard Lester ; la Souris sur 
belle. 15* (575-79-79> ; Broadvéy. la Lune ; Comment J'ai gagné la 
16* (J27-4J-16)/-' guerre ; Help ; le Knack_ et 

A TERRE EST PLATE (Dsn.-Pott) comment l'avoir: On l’appelait 

T. pdrt. : Le Seine. p> (325-95-99). Mil ad y ; Forum en folle : Zardoz. 

a; 8 P. ' W ‘ GRAND PAVOIS. 15* (554-46-85). 

E3S. fFr.-Bdt.), v. angL : Haute- v.o. ; la Flûte à six achiraumpfs ; 

réunie.-. 9* (633-79-38) ; Martgtran. Mai le la ; les Sentiers de la gloire ; 

8 * (359-92-82); Parnassiens.-', 14* Un après-midi de chien; le Grs- 

(329-83-11>" Mayfair,- 18* ' (525- ■ .pbique de Boscop ; l’Important 
27-06) ; v J.S Berlitz V (742- - vV c*êst d'allber ; Jsxsmlah Johnson ; 
60-33) ; Gamaont-Les. HaKes. i w ' Hnneÿm'dBn K Hier : Punlshment 


LES FfLMS NOUVEAUX 


OauzXâOQt-Les Halle*, l» (297- 
49-70) ; Richelieu. 3* (233- 

56-.70) ; Silnt-Germai n- 
1 Hachette. 5* (633-87-59) ; 
PrancsrElysées, «• (723-71-11) ; 
.Concorde. 8 * %SS8r92-82) ; Bal- 
8 ic T a* (S61-10-6QK Français. 9* 
(770-33-88) ; Fauvette, 13* (S3l- 


Coqveqttoa. 13* (828-42-27) ; - 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; 
Wepier. 18» (387-30-70) ; Gmm- 


50-33) ; firmftgge;- 8 * (359- 

15-71) ; Helder, 9* (770-11-24) ; 
UJ3.C. Gara de Lyon. 12 * (343- , 
01-59); Mistral 14* (539- 
52-43) ; Bienvenue - Montpar¬ 
nasse, 15* (544-25-02) ; Murat. 
16* (651-99-75) ; Napoléon. 17* 
(360-41-46) ; CUehy-Pathé, 18* 
1522-37-41); Secrétan. 19* 


(561-10-60) : '14 - Juillet - Bps Ugre¬ 
belle, 15* (575-79-79) ; Broadvéy. 
16* (527-41 -I 6 >/ ' .1 

LA TERRE EST PLATE (Dsa.-Pott ) 
T. pôrt. : Le Seiae. 5* (325-95-^9). 

TES» a %T.-Bdt.). ' v. angL : Haute- 
féuille.-. 0* (633-79-38) ; Martgnan. 
8 * (359-92-82); Parnasslena.-I4* 

(329-83-11)-; . Mayfalr,- 18* ' (525- - 
27-06) ; V-f./^Bïrllt^ V H42- 
60-33) ; Gaumout-LesTsaHes. i** 
(297-49-IPjSatet-Lazare-Pasquler. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


Salie HEYEL r Tenta deraière séance i 


CEYLÜN FÉER,E 

W " ^ ORIENTALE 

Jacques STEVEN5 Stéréophonique 

SRT-LANKA, fle resplendissante - Vie secrète de là Jungle - Exorcisme et 


09-63) ; Saint-Lazare- Pasquler, 
8 * (387-35-43) ; Elysées-Lin¬ 
coln, 8 * (359-36-14) ; Nation, 


LES LARMES TATOUEES, film 




MONTE CARLO • ÉLYSÉES URTCOUf • BERLITZ - • SAEVT-I.AZARE PASQUIER 
CI.ICIIY PATHÉ « SEPT PARNASSIENS • SAIXT-GE3KJWAJ.V STUDIO e GAUMONT SUD 
GAUMONT HALLES * NATION /g)_ 


JACQUESVCLLERET 








tm film de JEAN-MICHEL ETRES 


mspiliinm ■iiié» | i 11 fcimnii v^* ra j3jSSjjSiumjm(fiit3rÆ>mmîîc!iiBEq. 1|J ^^ l ™* 1 ftIirirrT ' J ’ ™ 

GAUMONT Irr, . BELLE ÉPINE Ttiiai, . MULTICINÉ dnnpiw - TRICYCLE Amttm ■ FRANÇAIS Enghicii . VÉUZY - PARLY 1 
E» Ptovtüc : GAUMONT Mmtpcllin ■ GAUMONT Litl. - PATHÉ Nancy 
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uSta^onomic ,.:- \ 13 lumière du 

4 ^ toife 1Q ^aventsous nos yeux. 
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LIVRES CADEAUX 


FERNAND NATHAN 



1. L'ART VISIONNAIRE 

Un panorama de l'expression visionnaire de 
Jérôme Bosch, Goya, Turner à Léonor Fini 
et Max Ernst Un ouvrage hors série tant par 
[es œuyres choisies que par la fidélité de 
leur reproduction. 

Relié pleine toile. 224 pages. Format 24x31 

2. ÉTERNELLE ÉGYPTE 

Une vision toute nouvelle de rEgypte d’hier 
et d’aujourd'hui, grâce à d'extraordinaires 
photos accompagnées d’un texte très vivant 
Un merveilleux voyage au pays des Pharaons. 
Refié pleine toile. 260 pages. Format 23 x3L 

3. ROME 

Voici le premier fivre sur Rome où chaque 
monument est examiné à la lumière du 
contexte économique, politique et soda! de 

son époque: les ruines revivent sous nos yeux. 

Relié pleine toile. 192 pages. Format 25 x 34. 

4. LA BELLE ÉPOQUE 

Naissance des grands mouvements de Fart 
contemporain, mais aussi le Cancan, Maxirrïs 


et les Cocottes. Insouciance et futilité, 
cep aidant on danse sur un volcan : demain 
ce sera la guerre. 

Relié pleine toile. 336 pages. Format 20 x 30. 

5. CARNAVAL 

Pour la première fois, un fivre raconte la fête 
de la vie, des couleurs, des croyances et des 
mythes ancestrauxàtravsra tous tes carnavals 
du monde. Une explosion de photos. Une 
invitation au rêve. 

Refié pleine toile. 160 pages. Format 22 x 31. 

6. CHÂTEAUX ET FORTERESSES 
L’histoire de l'Europe du Moyen Age à la 
Renaissance à travers ses châteaux et ses 
râles fortifiés. Remarquables photos 
couleurs. Plans, illustrations et textes d’une 
très grande qualité. 

Relié pleine toile. 192 page& Format 25 x 33. 

7. LEBOLCHOl 

Les plus beaux spectades du BoldioTévoqués 
par de splendides photos en couleurs des 


grandes mises en scène et des plus célèbres 
interprètes. 

Relié pleine tuile. 238 pages. Format25 x29. 
B. LES PLUS BELLES HISTOIRES DE 
LA MYTHOLOGIE 
27 histoiresfabuleusestiréesdela mythologie 
grecque; magnifiquement illustrées, avec - 
les cartes du monde antique pour mieux suivre 
les voyages de ses héros. 

156 pages. Format 22 x 28. 

9. LES PLUS BELLES LÉGENDES 
DESVIKINGS 

Découvrez une autre mythologie; celle des 
Vrkings. Les aventures des dieux et des 
héros Vikings dans 20 légendes étonnantes, 
abondamment illustrées. 

156 pages. Format 22 x 28. 

10. LES ARTS MARTIAUX 

Ecrit avec passion par Michel Random, ce 
magnifique ouvragefait découvrir à TOcddent 
à la ibis la profondeur et la beauté des arts 
de combat Un message de sagesse et de 


vérité venu de l'Orient Relié pleine toRe. 

288 pages; Format 24x HL 
Ï1. L'ART D'AUJOURD'HUI 
Introduction : MàxPol Fouchet 
Voici réunies les plus riches heures de Fart 
contemporain. Beaucoup plus qu’un livre: 
une véritable galerie de la création artistique 
Entièrement iSisIré en couleurs: 

Relié pleine toile500pages. FbrmatZL5 x 28.5. 

12. DICTIONNAIRE DU CHEVAL 
Le livre qui manquait aux amoureux du 
cheval : guide tout en coiieurs pour cavaliers 
débutants et outil de travail pour'gens de 
chevaT. Superbe! 

Relié 140 pages. Format 21 x 29. 

13. LE GRAND LIVRE DES 
MONTAGNES 

Les grandes premières par leurs auteurs : 
Herzog Frison-Roche; Bonatti, etc. Et de 
prodigieuses photos de leurs conquêtes : 
Mont-Blanc, Fuji, Everest etc. 

Relié pleine toile. 232 pages. Format 24x32. 


14. GRANDS BORDEAUX ROUGES 

Un magnifique volume à la gloire des grands 
crus de Bordeaux. Chaque appellation a une 
histoire passionnante.Très belles Illustrations 
des caves et des vignobles. 

Refié pleine toile 200 pages. Format22x30. 

15. HISTOIRE DE LA R.Æ. 

Cette hstoire de la RAF est d’abord celle des 
hommes dont Winston Churchill a pu dire : 
‘Jamais dans Tarène des conflits humains ' 
tant d’hommes n'ont do tant de choses à si 
peu d’entre eux.* 

Refié 221 pages. Format 23 x 30& 

16. GOYA 

Le peintre impitoyable des Grands d'Espagne 
Son génie Sa démesure. Dans la même 
collection : MichelAngé Durer, Rembrandt 
VmcL D'admirables reproductions en couleurs. 
Relié pleine toile 210 pages. Format 25 x 34. 
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Jean-Edern 
contre Giscard 



Jean-Edern Hallier 
Lettre ouverte 
au colin froid. 


îiL-diocnu:. Les parrains du polér 


lippe üe Maccdoinc i Voltaire, qui usnitdu die 


Philippe Neuio / 
Sigma Bordeaux. 


, lui. le courage de 


eueilleu sèment KimphJcl des Pjniphk'M 
apres la Pétition qu'on empêche de danser; 
Henri Rochelon- Luçav.commu- 


“Hallier manie lu violence du ton comme 
in instrument de musique. Le (aient de 
auteur se déploie en une grande prose où 


alladi ; avec Jean-Edern Huilier il pm 


l'une tle< 

cjnicicrisiuiucs essentielles. Une autre 
est, évidemment. le talent. Il y fourmille. 
Mieux, il prévaut. 11 est inl'atiguble. Il 


m-hik-m Hallier pru 
t réussit vins doute (a 
ire. Au-dela des bons 


brent â merveille*, comme dans les sur¬ 
sauts de coleredeBalZac." 

Jacques Laurent / 
Les Nouvelles Littéraires. 


“Autour de NhS. les surréalistes. comme 
nu Wil. “meil-iienl les pieds d.ms le plu" 
jxtfc un bonheur énorme. S'est-ce pas un 
peu «le ce hnnheur-la que vient de reimu- 
ier Jean-Edern Hallier en composant et 
en publiant sun superbe C ntin Imid ? Je 


celle-ci : "laculiun 
mie". L'homme, c'csl-a-dire Jean-Edern 
Hallier est le centre du monde. J'ai dans 
nnn bureau une grande glace, si haute 


“La dernière en date des lacelics de Jean- 
Edern Hallier. inconvenante ou inadmis¬ 
sible. glorieuses ou Toiles, pose la question 
de la responsabilité de l'écrivain, des limites 


r la chcimnce ne la peu- 
Ou.ind Jcan-Ldem vient 
garde souseni et longtK- 


c le condamne.'* 

Marcel JuliiaD / 
Figaro Dimanche. 


que oui. Oucllc 
tout cas. quelle lunmdablc invention icr- 
b.ile. quelle ioie dans l'inviktiiec ! Une 
he pas d'aviur partagée 


l que je voudrais Taire partager a bc 

André Pieyre de Mandiargues. 




>t barre la rouie de la télévision." 

A.D.G./Minute. 

“Le conformisme est tel. de nus jours. 


superposition de «en- 


lenee purement verbale, que devient-elle 


“Un tempérament. Une méthode. Un 
slvle qui ne se lai-nc p.t< annexer par le> 
Utnms. mais qui. au contraire, veut les 
embrigader tnuiex. 
férue a la xcilli 
Lettre ouverte ai 
droits des jllun 


r de l'hon/on de la "cul¬ 
ture", qu'un pamphlet comme celte “Let¬ 
tre ouverte", si crueL si injuste même qu'il 


rs fenêtres a l’a 
m. filtre au rhume !" 

Jean Femiot. 

I s'envoler dans ITii- 


qut de tous les eûtes nous jssaillent 71 Je la 
vient notre profond désaccord avec l'en¬ 
treprise de Jean-Edern Hallier.. - 

Jean-François Kahn / 
Les Nouvelles Littéraires. 


e'csl bien de 
bouteille a la 
temps, cl qu' 


lin Iruid prendparen- 
eMamenmires, qui ne 
conjuratoires. Mais 
lent qu'il s'açiL d'une 
am.ee dans le flot du 


rerdudet 
mi rend le livre dé Jean-bder 
mniprehensible a nos conu-mpnra 


objectivité absolue, e'e-a-a- 




treiOu'on nous fasse 
lamais si le Général 
L du que les français 


"Au banquet des pamphlets. Jean-bder 


Alain de Benoist / 
Le Figaro Magazine. 


"V<n pas de plus dans ta p.ilemii 


depuis Leon UlovelCel 


Jacques Martin. 

"Jean-Edern Hallier reste le plus grand 


Philippe Alexandre / R.T.L. 

“Un écrit révolutionnaire mjicur. une 


Philippe de Saint Robert. 

ormisme extra-plat, échinés cour- 


Jean Botfioref / 
Le Matin de Paris. 

-J.-jn-Fdem Hallier est necessaire a 


Pierre Boudot. 


“Un pamphlet extraordinairement vm-. 
lent. Jcan-Lilem Hallier n'a pjs dequ." 
Jean Eimer / Sud-Ouest. 


Jean-Pierre Chevènement. 

"UneiHsiileiUC indumptahle. une luria 


l'ihhel 11 a Hier écrasé ce pjuv re liisc.trd. 
eline scs écaillés, sa ?n-utile et sa v.ile- 
illtf "iju.-l e.ispill.i;ee de talent, ce! Ilal- 


Guy Hocquenghem. 


.ni -a pnipre critique Due q 
;lL is. i"e haletenten'i. ce tiw 


Jean Carlier. 

n-Ldem Hallier ne se 


a l>ivs"j Jl le b 


medi dan- | L - Mur 
nquet de la katutciicrc. q 
lent vint en \endcei des 

thjit. dans un cauehentard'ir 


écrire ..quni.juiuste 'l-.h hien.farevent- 
plc. un p,imphlel contre Giscard 

Jean Clêmentin / 
Le Canard Enchaîné. 


Pol Yandromme / Le Rappel. 


"Le iesteur est prié d'apporter mu> on- 
vise, car le surgelé est un peu aum 
cite fois-ei. Se -colin l’roid” peut se re- 
utr : celle aigre saumure ne peut que lut 


Zenon / 

Le Quotidien du Médecin. 



J.M. de Montremy / La Croix. 

-Si l'imagination n'est pas au pouvoir. 

iquc, tnuilruani. 


:rû. drù. drulc. droi 
l'ccmain* vivent couches, pties a i 
..irpelte des jnuchamhres du pouvt 


chaud 

Bénito Pelegrin / Sud. 


Albin Michel 


SPORTS 


FOOTBALL 


Saint-Étienne qualifié 
pour la Coupe d'Europe des clubs 


De notre envoyé spécial 

_ En obtenant le matcb nul (trois buts à trois), 

mercredi 12 décembre, à Salonique (Grèce). l’Association spmv 
tive de Saint-Etienne a éliminé Ans Salonique de la Goupe ne 
l’Union européenne. Les buts ont été inscrits 


Salonique. 


minute!. Zimafco («4 e minutai et Rep 180 e minute I pour Saint- 
Etienne ; par Larios (25 e minute) et Oleksiak W minute) contre 
leur camp et par Pallas (83® minute sur penalty) pour Salonique. 

Les Stéphanois n’ont jamais été réellement mis en difficulté 
et ont. rian* ]‘ensemble, confirmé la victoire remportée par quatre 
buts à un il y a deux semaines sur leur terrain, f- Le Monde- au 
30 novembre.) Après le Racing Club de Strasbourg et le Footoau 
Club de Nantes, l’A.S, Saint-Etienne est la troisième équipe Fran¬ 
çaise qualifiée pour les quarts de finale des coupes d’Europe des 
clubs dont les tirages au sort auront lieu le 16 janvier 1980 a 
Rome. 


Pour avoir éliminé Benllca de du président Roger Rocher < 


Lisbonne (Portugal) et Pérouse vu bien d’autres! A commencer 
(Italie), i’Aris Salonique était par celui 
précédée d' * — 


gement physique des Joueurs simplement la monnaie de 
grecs, le nouvel entraîneur d’Aris, pièce â Saint-Etienne. 

Pepe Sassîa. plusieurs fols sélec¬ 


tionné dans l’équipe d’Uruguay. | p rpçnarf dfiC GrfîCS 

a su ajouter ce vernis technique Le UCA 


Le soutien inconditionnel — 


sud-américain, ma ïs toujours correct 


de Salonique puisa dans les pre- pas suffi cette fols & bafouer la 


rniers exploits d'Aris l’espoir de logique sportive Pourtant, que ce 


faire oublier à tous les Grecs la serait-il passé si. à la troisième 


des clubs champions en 1971. De n’avait pas détourné s 
olus. la récente qualification de 5 - *■*•— 

Grèce pour la phase finale du 


mal accueillie. Convaincus 


nullement découragés, les Grecs 


_ __ ___ _ _ concéder un seul, 

annoncèrent la couleur : le ter- chacun avait compris que la t&che 
bosselé et pelé du stade était au-dessus des forces d’Aris. 


Etienne. 

Les Stéphanois étaient donc match! 


Larios au fond 
des mets stéphanois, ce coup du 
suffit pas à relancer le 


; buts d'avance acquis i 


quatrième victoire sur terrain ad- 

___verse. Mais les Stéphanois ne 

techniquement et collectivement, surent pas éviter 


proximité du public, son fana¬ 
tisme et sa pression sur la 
contre étaient 
perdre leur mime olympien 


diate. En trois minutes, le jeune 

_.... Thierry Oleksiak tdix-huit ans» 

mesure de laire provoquait un penalty puis mar¬ 
quait un but contre son camp. 


Platinl. Rep. Curkovlc. Lopez et Match nuL l'honneur était sauf 


d’Europe et, des volcans. l’équipe 


JEAN-MARIE SAFRA. 


SPORTS ÉQUESTRES 


Première nocturne au Salon du cheval 


Les deux premières épreuves du 
Concours hippique international de 
Paris, organisé au Parc des expo- 
sllions de la porte de Versailles 
dans le cadre du Salon du cheval, 
se sont disputées en nocturne, mer¬ 
credi 12 décembre, en présence d'un 
nombreux public malgré la relative 
modestie du plateau. 

SI. de Marcel Rozler à Hervé 
Godignon. pour ne ciler que les 
deux leaders de leur genéraiion. nos 
épondu généreuse- 


haubans de frégate. Pointé en se¬ 
conde position, le Français Eric 
Leroyer, en selle sur l'inédit Fur- 
balne. un destrier entré (I y a une 
quinzaine à peine dans son piqueL 
L'épreuve de chasse, après un 
entracte un peu longuet malgré 
d'excellentes attractions équestres, 
a été remportée par l'Irlandais Paul 
Darragh devant le Suisse Fuchs et 
l'Allemand de l'Ouest Henrik Snoelc 
Prestation plus que modeste des 
Britanniques Peler Miles et Maui 


CORRESPONDANCE 


La gestion 

du R.C. Strasbourg 

A propos d’un article consacré 


[ Rocinç Club de Strasbourg à 


l'occasion de sa dernière visite au 
Parc des Princes (le Monde daté 
4-5 novembre), nous avons reçu 


Club de Strasbourg, de mai 1976 


i 2979, la mise au point sul- 


a déclaré à votre rédacteur, Gé¬ 
rard Albouy. qu'il avait quitté le 
gouvernement pour prendre la 
présidence d'un club qui accusait 


bail et de sa ville f&icj. 

Ces déclarations sont, au moins 
pour partie, totalement erronées. 

Je n'ai évidemment pas qualité 
pour me prononcer sur les raisons 


partie du nouveau gouvernement 


la suite de ma gestion et de oetle 
de mon comité de gestion. C’est 
pris la présidence du 


R.c.-Strasbourg au mois de mal 
1976 lorsque le club redescendait 
deuxième division et avait i 


déficit de 3 800000 francs. 
Lorsque M. Bord a pris la pré- 


financier du Raclng Club de 
Strasbourg était â nouveau large¬ 
ment créditeur. 

Quant aux autres affirmations 


(Quand M. André Bord est do venu 
président généra] du Raclng Club de 
Strasbourg, en juin 1978. puis prèsi- 


gestion de la 
ctlon prolessiunaelle en 1979. U 
mble bien que — contrairement A 
qu’il nous avait affirmé — le 


André Bord avait i 


e faire partie du 


législatives de mars 1978. — G. A.J 


Une lectrice d'Asnières. Ulie Vé¬ 
ronique Lance, étudiante â Nan¬ 
terre. nous a fait part deB diffi¬ 
cultés rencontrées pour pratiquer 


de jazz, la sa! le ne pouvant 
contenir plus d’élèves qu’elle n'en 
aalt déjà. Je me présente donc à 


sique (relaxation) deux jours plus 
tard. Pour être sûre d'être prise, 
J’arrive sur les lieux (centre 
d’éducation physique et sportif 


idée.- 

Dans le hall attendaient une 
centaine d’étudiants. Tous prêts à 


arriver les premiers dans le gym¬ 


nase. Bousculades, Jeux de coudes. 


relaxation ! Il 


ment a l'appel des organisateurs, 
revanche, le participation étrangère, 
sous la verrière du hall 5. resle dis- 
curoble. Son» cependant présents 
les Italiens Raimondo d'Inzéo el 
Graziano Mancinelll. tes Belges 
François Malhy et Edgar Cuepper. 
le minuscule Irlandais Paul Darragh. 
et l'Australien vo'ant Kevin Bacon. 
N'empéche que l'Allemagne fédérale, 
la Grande-Bretagne, la Finlande, le 
Brésil, la Suisse el les Pays-Bas 
n ont envoyé à Pans que leurs se- 

C'est neanmoins un Hollandais qui 
s'esi octroyé la première épreuve 
dite de maniabilité. Saluons donc la 
performance du jeune Gard Meier 
oKiciom sur le bai Pirate gréé d'en- 
rénemenls compliqués comme des 


Holden. 




des 




les barre 




A noter la réapparition; en épreuve 
publique, sous la selle du Français 
Michel Roberi, du cheval Djnoso. 
naguère monture de Daniel Constant, 
lequel a eu le mérite de le décou¬ 
vrir et de le taire briller sur deux 






>n| lé d'mi 

qui n'excluent pas 
fumet des Jeux oiym- 

ROLAND MERLIN. 


L’EXPLOIT QUOTIDIEN 
DE STEKMARK 


Le phénomène suédois ïnge- 
mar Stenmark. au lendemain de 
sa victoire dans le slalom spécial 
de Madonnn dl Camplgllo, a rm- 


memt: manière : cinquième de b 
première manche, 11 a pulvérisé 
“ le second parcours tous les 


qut« Lucihy, te Yougoslave Bojan 
Krlzaj et l’Autrichien Hans Enn. 
Les Français naviguent loin : 
Vlon, 34'; Mougel, 41*; Navil- 


Rneh\ 


NARBONNE ET TOULOUSE EXCLUS 
DU CHALLENGE YVES-DU-MANOIR 

A In suite des incidents d'unn 


-brutalité qui eurent lieu le 

1" décembre à Toulouse, au 
cours du match SLidc Toulou¬ 
se in-Narbonne. la commission rfo 
contrôle du Challenge Yves-Du- 


Manolr. présidée par M. Ro^er 
Ménard, président du RC-F,.’ a 


exclu les deux clubs les plus célè¬ 
bres du rugby français. Cet‘2 


decision, unique dans les annales 
que doit sanctionner à son tour 


la Fédération française de rugby, 
" été prise « pour lutter contre 


état d’esprit déplorable 


buë ensuite des fiches d'inscrip¬ 
tion. Ce fut une nouvelle mêlée 
autour des fiches : à qui s’arra¬ 


cherait les premières... 

Que restait-il donc à faire ? 
Nous étions une centaine pour 
saJle qui ne contient que 


surtout po^ibiei'.t fut appliquée : 


invitaient à manifes¬ 


tement â M. Solsson. 


n, après-demain, à espérer 
jour pouvoir 
d'éducation 


physique. 


TENNIS. — Dans la SunshMe 
Cup. épreuve Juniors par 
équipes disputée à iflami. 
l’Australie a éliminé la France 
t rcprcsenlee par Thierry Tu - 
las ne et Jérôme Potier I par - 


• Le congrès de la Fédération 
internationale de judo [FJ.JJ * 


siaent. re japonais smsey«»ni 
Matsuraae, âgé de soixante-dix- 
huit ans. président du Budokan 


i fédération des arts maritaux) de 
Tokyo et de l'université (te TO" 
kaL fi succède au Britannique 


Charles Palmer, qui était à la 
tête de la F.IJ. depuis 19&L La 


candidature de M. M3tsuma«? 
était soutenue par la Fédération 


française (MJDAi. dont te 
directeur général M. Henri Cour¬ 
tine. âgé de quarante-neuf ms. 


Dîne, âge ae quaiiu>: 

a été. pour sa part, élu directeur 
sportif de îo F-IJ- 



Vie et mort JL 
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^- Quand prime le spiritael > de Simone de Beauvoir' 


Vie et mort La grande saga de l ’lslande 


# La récupération 
d'une culture mécon¬ 
nue par un prix Nobel : 
Laxness. 


L’autre science* 


fiction. 

I L y a deux scfences-ffctfons : 
raie SP occidentale éclatée, 
baroque, où sexe, humour et 
mysticisme s’associent à une 
réflexion sodo (et psycho) logi¬ 
que approfondie : une SP sovié¬ 
tique, obsédée par l’utopie, sujette 
à éclipses, mal connue et souvent 
méprisée & l'Ouest, et dont les 
thèmes, les personnages, la fonc¬ 
tion, ont peu de rapports avec 
la première. Deux essais abon¬ 
damment documentés, précis et 
nuancés, font le point sur cette 
littérature échappée du froid — 
et sur l’accueil qu’elle reçoit dans 
sa patrie : las Mondes parallèles 
de la science-fiction soviétique. 
de Jacqueline Lahana, universi¬ 
taire et traductrice, et, surtout 
De la science-fiction soviétique. 
de Leonid Heller, émigré 
d'UJBJ&S et professeur de litté¬ 
rature. russe à l’université de 
Lausanne. 


Le bonilloimement 

20 


Né dans le bouillon ne m e nt 
intellectuel des années 20, avec 
Boulgakov, Zamiatlne, Platonov, 
Grin, MandeMarn. le «.fantas¬ 
tique scientifique» russe, lié à 
tous tes mouvements d’avant- 
garde, a subi, comme tout et tous, 
pendant un quart ■ de. siècle. Je 
poids dn stalinisme. Lea'séides 
■ œuvres autorisées glorifient alors 
l’homme socialiste, grand, fort, 
intelligent, chef par Instinct et, 
bien sûr, russe. Sa libido est cm 


Les «gangsters 
■ capitalistes» 


adroite, puritaine, encore 
■e de stéréotypes sur les 
esters capitalistes » (les 
mots sont inséparables), et 
pensable amour de la col- 
té, la nouvelle SP est ac- 
e avec ferveur par un 
i qui découvre de vrais au- 
et non plus seulement des 
gandistes qui te -prennent 
un ramassis d’enfants. at- 

re 1960 et 1970, cent dn- 
e ouvrages de SP parais- 
en moyenne en P-R.S. S . 
e année, dont une cto- 
aine venus de l’étranger, 
âge global et annuel atteint 
de trois ■ millions d'exem- 
î (soit ■■ vingt mille par 
Chiffre ridicule pour deux 
cinquante millions d’hahl- 
En tête du hit-parade, tes 
es StroûgatsB, Bradbmy, 


ALEXIS LECAYE. 


N OUS devons savoir gré à 
Régis Boyer pour les tra¬ 
vaux qu’il consacre & la 
littérature islandaise et pour les 
traductions qwMrilftiMfthlATWignt U 
nous propose de ce domaine 
d'une richesse extraordinaire. Ce 
petit pays (un cinquième du ter¬ 
ritoire français), labouré par les 

par les tragédies de l’histoire 
aifelande ne sera indépendante 
qu’en 1944), a p rodui t un trésor 
poétique et romanesque unique 
en Europe. 

Régis Boyer, aujourd’hui, nous 
donne à découvrir deux chefs- 
d'œuvre d Ualldo r Kijan t«. 
ness: la Cloche d’Islande et la 
Saga des fiers-à-bras. Laxness 
a été longtemps un vagabond du 
monde et des cultures, p uis il est 
crentré & la maison » et a donné 
un essor nouveau à la littérature 
nationale de son pays. Bien qu’il 
ait reçu le prix Nobel en 1955. 
il est resté, en grande partie, un 
Inconnu pour le lecteur français, 
et c’est un grand dommage. Les 
deux présents livres sont (Tune 
écriture fascinante, où se mélan¬ 
gent les traits du baroque, tes 
accents populaires, 2a poésie. 
Laxness joue de tous les regis¬ 
tres, les m6ift.ngAa.nt les uns avec 
les autres, mais dominant ces 
voix diverses dans un énorme 
■ flot lyrique et picaresque. 

La Cloche d’Islande se situa 
au dix-huitième siècle, dans un 
temps où. l’Islande ne comptait 
que cinquante mille habitants et 
vivait une époque particulière¬ 
ment misérable, tes notables . 
étant réduits & la pauvreté au¬ 
tant que les petites gens. Trois 
personnages animent les trois 


parties 
fresque 1 
te. H y i 


qui a volé .u 
de corde et 
accusé. C'o 
gnon haut e 
leur, Hregg 
est limage i 
te de lTslan 
tière. H sera 
cuté de. bo 
‘ bout, mais i 


péties par 1 
phes des vie 
mes. H est i 
2e passé. 
— et son € 


rassembler tes 

retrouver les tra¬ 
ces de la cultude 
ancienne. Pour 
lui comme pour 
Laxness, c'est la 



temps jadis sont le lira — litté¬ 
ralement — où se sont réfugiés 
l’honneur et la grandeur de 
l'Islande ! ils sont nécessaires 
au renouveau de cet honneur et 
de cette grandeur. 

L’héroïne de la Cloche dïïs- 
ïandé se nomma KnniafHd Eyda- 

lin Bjfipsdot ür , la femme-elfe 
aux beaux cheveux hlonds et à 
la ceinture d'or. Elle est déchirée, 
écartelée comme l’était l’Islande. 
Mais en die coule le. sang des 
Vlfcing, et même lorsqu’elle se 
trompe, lorsqu’elle se contredit. 


* Dessin de JULSX. 

lorsque ses actes paraissent 3Ho- 
glques. elle ne cède Jamais ! Elle 
méprise les préjugés. Elle est 
. d’une fierté impitoyable. On 
songe ici à un autre livre fon¬ 
dateur : te uienspiegel de Char¬ 
tes de C aster. 

La Saga des fien-à~bras nous 
propulse plus loin encore dans 
les siècles, au xin°, très exac¬ 
tement, époque des conquêtes, 
dés batailles, alors, que les peu¬ 
ples du Nord descendaient vers 
les. rives de. l’Occident, et plus 
loih. Jusqu’à. Londres, jusqu’à 
Chartres et Dreux. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 2SJ 


ment ; < l’hvmour est une caté¬ 
gorie socialement étrangère an 
prolétariats, affirme le préposé 
penseur Nusfnov, dés 193L Tous 
les mérites du Stakhanov imagi¬ 
naire se définissent exclusive¬ 
ment & travers son activité pro¬ 
fessionnelle. Dans les utopies 
staliniennes, on ne chôme pas. 

Staline meurt Le dégel 
khrouchtchevien provoque l’éclo¬ 
sion d’œuvres ambitieuses, réso¬ 
lument optimistes, souvent écrites 
par des scientifiques ; leur rela¬ 
tive exubérance fait grincer les 
dents des critiques officiels, qui 
réclament le respect des 
(limites», dans la perspective 
d'un réalisme socialiste bien 
compris. Comment s’indigne An¬ 
tonov, le géologue Efremov ose- 
t-il, dans sa très célèbre et très 
controversée Nébuleuse d?Andro¬ 
mède (utopie radieuse située à 
vingt «siècles da-np le futur et 
écrite Juste après le vingtième 
congrès), imaginer une société 
terrienne où tous voyagent sans 
laissez-passer ? Un antre critique, 
adepte inconditionnel de Lys— 
sente* recommande chaude m e n t 
aux (artistes du mot» d’ut il i ser 
nmriTTw» base de travail pour 
c rat<» série de toiles de maîtres » 
l’Introduction révolutionnaire de 
la culture des agrumes dans le 
Nord-. 


Le charme de Georges Perros 


Un .portrait de 
par lui-même, 
dans un écrit de jeu¬ 
nesse. 

V OICI encore un texte 
îndélt de Georges Pcitos. 
Souhaitons qu’il en reste 
beaucoup d’autres. Près’ de 
deux ans après sa mort. Per¬ 
ros apparaît chaque jour davan¬ 
tage comme un des écrivains les 
plus sensibles et les plus indo¬ 
ciles de notre époque. Mais celle- 
ci veut ignorer les. vrais élans du 
cœur et l'indépendance véritable, 
car elle les redoute.,Elle n'admet 
que des comportements affectés, 
assez inoffensifs pour entrer d an s- 
des catégories. Trop singulier 
pour Être reconnu, Perros donne 
& son langage la profondeur èt 
le naturel de ses ém otions, 
comme en témoigne cette œuvre 
intitulée modestement Notes 
( renfonce. 

H faut prêter à sa sensibilité, 
sous peine de la trahir, 1e visage 


léger de l’humour. Perros réussit 
ce miracle quotidien, avec une 
discrète virtuosité. Ainsi, lorsqu’il 
raconte les premières réticences 
que lui ont inspirées les inconvé¬ 
nients de sa naissance. ( Ayetrie 
arrivé au monde _ mon premier 
réflexe fut. parait-il. nettement 
rétrograde, et nombreuses mes 
.tentatives de suicide». Je dois 
■ d’être encore vivant à bien des 
gens pour lesquels je garde mie 
reconnaissance éternelle, que je 
vaudrais étemelle car ; hélas 1 je 
doute qu’on parvienne à me sau¬ 
ver jusqu’à la fin des temps. » 
On trouve déjà, dans ce texte ■ 
de jeunesse, le ton de ces aveux 

fugitifs qui font le ft'Vtft.Tmtv de 
Perros. Ecrits en passant, on 
dirait presque distraitement, fis 
apparaissent comme les sourires 
du désarroi : « On se lasse de 
tout, de tous, même de soi- 
7nérke. Non sans toutefois se 
plaindre de 2a brièveté de la 

L’auteur rend séduisant te 
moindre de ses ■ propos, qu’il 
évoque : 


le miroir matinal ou qu’il dé¬ 
peigne la sœur qu’il n’a pas 
.eue : «J’ai souvent rêvé dune 
sœur quasi parfaite qui eût été 
■ mon bâton de jeunesse, mon 
épaule familière, mon. plus chaud 
regard, ma jalousie _» Perros fait 
un portrait de Feulant qui s’est 
réfugié dans sa mémoire, et de 
l'homme qu’il est devenu. Ses 
aveux sans indulgence n’ont 
jamais la faiblesse d’être indis¬ 
crets. H confie que èes «yeux- 
mitraflleuses » profitent « de la 
moindre distraction de Fennemi 
pour donner la charge », mais 
qu’ils envoient des « balles rétro¬ 
actives » : il se blesse toujours 
lui-même, lorsqu’il entreprend de 
blesser les autres. U ajoute, à 
propos de ses lèvres, «me e far¬ 
chitecte qui les a conçues a 
oublié dy prévoir le rires. 
«Triste intérim, concluH1 en 
pariant de son visage: Je vou¬ 
drais ,_ ne présenter aux autres 
que ce qufüs méritent le p lia 
généralement • : une fête de 
rechange. » 
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ROMAN 208 pages- 



Nos parents deviennent 
ce qae noos sommes 


Le livre se termine par une 
lettre bouleversante que Perros 
écrivit & ses parents en 1946 
alors qu’a était figé de vingt- 
trois ans : a Vous m’avez mis au 
monde. Je ne vous en veux pas. 
J’y suis, fy reste. Tout bien pesé, 
fixai même jusqtdà vous remet -. 
Cier. C’est une expérience à . 
tenter. Au moins une fois. Une ■ 
fois, sans plus.» , 

«Vous êtes mes enfants, pour- 
suit-il ; vous tenez de moi main- - 
tenant que je ne vous demande :j 
plus de m’aider à vivre attire--. 
ment que sensiblement*. Je vous . 
quitterai sans remords, Iran-. 
quille en motmiême, pour vous-. 
sauver en mot » 

Comme c’est juste ! Nous ne 
devenons pas oe qu’étaient nos 
parents, mais Us deviennent ce ’ 
que nous sommes. Ils ne meu¬ 
rent pas tant que noua restons 
en vie, 

FRANÇOIS BOIT. 

- * NOTES D*BNFANC8, de GMC- 
gae Perros. Ca lH g nmm es, 18, roc 
Etie-Frézott» 29109 Qnimper. » Pt. 
environ JS F. 


l’enfance d’une cheftaine 

V OICI donc le premier roman que Simone de Beauvoir 
gardait dans sas tiroirs depuis les refus, en 1937, de 
Gallimard et de Grasset 

Avec l’honnêteté rare qu’on lui connaît. l’auteur prévient 
e/io-fqême que ces refus se Justifiaient Elle admet que ses 
personnages manquent de relief, sa satire de violence, et 
l’ensemble de la cohérence. propre aux romans. 

Si elle laisse finalement paraître ces ébauches, c’est 
que des amis leur ont trouvé -des qualités», et que son 
publie le plus fidèle peut s’y Intéresser comme à l’esquisse 
de l’œuvre à venir. Elle-même leur porte de le « sympathie » 
à ce titre. On la comprend. 

■ Le thème de l’arrachement à la morale bourgeoise, que 
reprendont limitée, la Femme rompue, les Belles Images, 
et . l'autobiographie, conseillée par Sartre dès 1937, forme 
le lien de ces cinq nouvelles. Détourné d’un essai fameux 
de Marltain — Primauté du spirituel, — le titre évoque bien 
la difficulté de ces jeunes filles rangées à remplacer, sans 
mauvaise fol, l’absolu inculqué au berceau. 

L’- enfance d’une cheftaine », pourrait-on dire, pour faire 
pendant A l’apprentissage décrit par la nouvelle de Sartre, 
et pour souligner un humour sur soi dont Beauvoir, contrai¬ 
rement à ce qu’on croit souvent, fait preuve dès ce début. 

M ARCELLE’ DROUFFE est maso. Petite, elle aimait 
souffrir en pensée sous les fouets de la comtesse 
de Ségur, pleurer dans les églises, tricoter pour les 
« poilus ». Quand la souffrance humaine la dissuade de croire 
au ciel, elle est en manque. Pour secourir .le pauvre peuple 
pervers, dont les corps grossiers l’écœurent délicieusement, 
elle milite au Contact social, entendez : les équipes Garde, 
célèbres vers 1930 chez Jès Intellectuels chrétiens. 

D’abord fiancée à un de ces bons jeunes gens, son goOt 
louche du sacrifice la jette ~ dans l€» t>ras du beau Denis, 
théoricien en chambra du désordre selon Rimbaud et Lau¬ 
tréamont, en réalité parasite sans vergogne, qui s’installe chez 
elle, vit à ses crochets, sort sa sœur cadette, la trompe, et 
la quitta. Une aubaine ! Elle.continuera de l’aimer sans retour, 
changera sa douleur en maladie et, croit-elle, en génie 
poétique, sous la garde de son frère Pascal. La croyance 
dans l’au-delà a disparu, mais l’Idéal de la grande finie trans¬ 
figurée et récompensée resté intact Spiritualisme, quand tu 
nous tiens 1 

L A coquette Chantal croit y échapper. Fraîchement nom¬ 
mée professeur dans un lycée de province, elfe s'en¬ 
chante de trancher sur ses collègues par son .élégance, 
de séduire élèves et parents. Mais son narcissisme et son 
ambition sociale lui font épouser sans discernement la morale 
rétrograde des grands bourgeois. De même, la pauvre et laide 
Usa, en pension dans un internat chic de Paris, regarde son 
dénuement comme le choix d’une finie hère, et non comme 
une malchance. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Douterait-on des préjugés de la province bien-pensante 
d'avant-guerre, la famille Vignon est là pour rappeler son 
archaïsme : plaisir et savoir y sont vus comme des dangers, 
les hommes comme des cochons ; le salut étemel prime le 
bonheur, cette Illusion. Si une fille prétend se marier contre 
la volonté' de ses parents, ou seulement recevoir des lettres 
d'un soupirant c'est l'envol -forcé en Angleterre, substitut du 
couvent d’autrefois. 

Bien qu’ils aient perdu la fol religieuse qui sous-tend 
cette oppression, les enfants subissent sans broncher. La fille 
Vignon se laisse mourir, plutôt que de désobéir. De cette 
sainteté subie, sa mère tirera une plaquette édifiante, pour 
la plus grande gloire de Dieu. Quant au petit fiancé éconduit 
pour incroyance, et qui n’est autre que Pascal, le frère de 
la masochiste Marcelle du premier récit il pourra se vouer 
pleinement à sa scaur_ 

S EULE va ruer dans les brancards- la cadette des mômes 
Drouffe, Marguerite, celle que son affreux beau-frère 
sortait en cachette. 

Comme l'aînée, elle a pris goût aux mortifications de 
son enfance, at aux. confessions- ambiguës. Quand le ciel 
s’est vidé, le regard du Tout-Puissant lut a fait défaut Au 
Contact social, où Marcelle l’a entraînés, elle a aussi ressenti 
le monde des pauvres comme une menaça II a fallu réloge, 
par son beau-frère, du « n’importe quoi » et du «miracle au 
coin de la rue», pour qu'elle trouve le courage de s'inventer 
une philosophie et un comportement de rechange. 

Oh ! sa rébellion et ses frasques resquertt timides. Elle 
prend pour une folle hardiesse de boire seule des gln-flzz 
dans les bars de Montparnasse tout en conservant sa virgi¬ 
nité. D’une certaine feçon, elle sacralise le vice comme 
naguère la vertu, et n'a pas changé de bonne volonté. Elle 
rêve de succéder à sa sœur comme repos de son faux 
guerrier de beau-frère, dont le désespoir rattend rit- 

C ’EST seulement quand il renonce à ses velléités de 
voyage avec elle et retourne piteusement vers le monde 
. sans réallié mais apaisant de Marcelle qu’elle consent 
enfin à s'appartenir, à se laisser envahir par un monde tout 
neuf, délivré des faux sens qu’elle y projetait 

Moralité : une conversion spirituelle ne suffit pas à déli¬ 
vrer du spirituel; Les révolutions intérieures ne remplacent 
pas une rupture en acte avec l'éducation reçue. 

On peut sourire des mœurs attardées dont se libère 
l'héroïne. C’est , oublier que quarante-cinq ans ont passé, 
autant qu’entre là» et l’après-guerre ; et quelles années I 
Le document d’époque n'a rien d'excessif. 

La débauche décrite et le courage qu’elle requiert prê¬ 
tent également à sourire. Mais les émancipations, sont tou¬ 
jours relatives, et leurs mérites Incomparables. Simone de 
Beauvoir fait bien sentir dès ce premier texte, pour l’avoir 
éprouvé elle-même, la. résurgence opiniâtre du spirituel, jus- : 
que dans le mal, et sous la terme quasi Inextinguible de la 
notion d’utilité. 

A -T-ELLE liquidé l’héritage, pour ce qui la concerne 7 
fl ne manque pas de narquois pour trouver une appfl- - 
«ration toute scoute à sa bohème d’un demi-siècle 
La biographie, détaillée que lui consacrent deux fidèles, 
sur le modèle du Sartre par Contât et Rybalka, prouve que 
ce n’est pas si''.simple. 

: Parmi. Les- -Inédits que révèle Pouvrage, .se trouvent les 
deux -premiers chapitres de P Invitée, retirés en 1943 


vers les Temps modernes, qui rétablit certaines nuances, 
obscurcies par tes adversaires de tous bords. 

L ES citations par: thèmes confirment P ancienneté et la 
permanence ardente de la vocation à écrire. Beauvoir 
se sait moins créatrice que Sartre, en particulier dans 
le domaine idéologique. Loin de déplorer Pabsence d’art qu’on 
lui objecte souvent elle s'en flatterait presqua Elle rejette 

à dessein tout ornement. Son Idéal est de rendre le malheur 
moins Intolérable en l'exprimant de plus près, et, dès 1927, 
de *tout tflrë».. 

Mais ce projet commande sa vfe entière. Dans les 
Mémoires d’une Jeune fille rangée (édition Folio, 259 p.), 
elle reconnaît que la littérature a pris en elle « la place 
qu’occupait la religion ». Une place qui n’en finit pas, déci¬ 
dément de se combler l 

★ QUAND PRIME LE SPIBITOELf fie Simone de Btaorotr. 

Ganimart, IM page* Hnvtrqn 45 F. 

ir LES ECRITS j>B SUONS DS BEAUVOIR, de Glande-Frandi 
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“Du génie” Pierre Ajame/ Le Nouvel Observateur. 

"Un grand écrivain." Françoise Wagener/Le Monde. 

“Un roman foisonnant gros d’univers multiples. La même 
envergure que le Roi des Deux Sieiles." 

J.-P. Leonardi/L’Humairité. 



Au.sommaire du prochain numéro : 

CHIENS ET CHATS PAR MILLIONS 

Huit millions.de chiens, six millions de chats en France. 
Remèdes aux frustrations ? 

Industrie florissante en tout cas. 

Enquête de Vassilis Àlexakis 


LES TRIBULATIONS D'UN JOURNALISTE 
EN AFRIQUE 

Le reporter a rarement l'occasion d'assister aux 
batailles des armées africaines. 

Souvent elles n'ont pas lieu. Ou bien les adver¬ 
saires ne sont pas ceux qu'on croit. 

Par Jean-Claude Pomonti 
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Une lettre de M. Pidonx-Payot 

M/s e/i cause par M. Claude Gallimard 
dans notre dossier sur le prix des livres 
(le Monde du 7 décembre), M. Pidoux-Payot, 
président du Syndicat national de réditlon 
et souhaitant, quant à lui, « ne pas pro- • 
longer une polémique inutile ». tient à 
préciser ceci : 

Nous nous réjouissons vivement de voir 
M. Claude Gallimard sa railler enfin aux 
positions du Syndicat national de l'édition, 
qu'il n'avart cessé de combattre et de 
contrecarrer depuis des années, comme en 
témoigne d'ailleurs là lettre adressée par 
lui au premier ministre la 14 décembre 197B. 

Nous regrettons simplement que ce rallie¬ 
ment soit si tardif. Le choix du gouver¬ 
nement eût peut-être été différent si 
roplnlon de M. Gallimard s'était alors 
exprimés dans les termes que nous lisons 
aujourd'hui dans lee colonnes du Monde. 

Retour de la censure en Grèce 

lilas Petropoulos est un écrivain grec 
Installé à Paris depuis plusieurs années et 
qui a publié — en grec et en français — 
de nombreux ouvrages consacrés & l'art, au 
folklore, aux chansons populaires et aux 
poètes de son pays. Il a toujours marqué 
une prédilection pour les thèmes et per¬ 
sonnages marginaux et on lui doit des livres 
essentiels sur les chants rébétlka et le théétre 
d'ombres du Karaghloze. Son dernier livra 
— Menue! du partait voleur — vient de 
paraître en grec è Athéna®. C'est un ouvrage 
d'inspiration satirique, poétique et libertaire 
sur le monde des prisons grecques que 
l'auteur a d'ailleurs connues au temps des 
colonels. Cet ouvrage n'eut pas l'heur de 
plaire à un juge qui, sous prétexte - d'injures 
envers l'Eglise, de propos séditieux et 


la vie littéraire 


librairies. Ainsi, cette censure qu'on croyait 
disparue avec les dêlunts colonels, continua 
de s'exercer en Grèce au détriment d'un 
ouvrage qui. non seulement ne répond en 
rien aux accusations de la justice, mais a 
sans doute le défaut — ou le mérite — 
de dire tout simplement la vérité sur une 
certains Grèce, un certain pouvoir et sur 
toutes les prisons. 

JACQUES LA CARRIERE. 


Les inédits de « Loxra-Park » 

Le numéro 5 de la. revue Luna-Park 
(36. avenue Jean-Moulin. 75014 Pans), que 
dirige Marc Dachy, publie de précieux inédits 
de Christian Dotremont, Raoul Haussmann. 
Clément Pansa ers. Gertrude Stein, René de 
Sol 1er et James Joyce. 

Mais, surtout 11 donne à lire deux textes 
d'Antonin Artaud retrouvés par Paule Thè- 

Le premier, qui date de 1925, est sa 
réponse â l’enquête du journal Clarté qui. 
dans une « Lettre ouverte eux Intellectuels 
pacifistes, anciens combattants, révoltés », 
posait la question : « Que pensez-vous de ta 
guerre du Maroc ? » Artaud répondit d'une 
façon qui dut déconcerter Marcel Fourrier, 
l’un des Instigateurs de l'enquête, en se 
situant rigoureusement « ailleurs » : « J'ignore 
tout de la liberté, le ne cherche pas a faire 
fonctionner mon esprit; pour mol, toute la 
question de fa liberté sa réduit à une peur 
panique de massacres qui me viendraient de 
tous /es côtés. - 

L'autre texte est d'avril 1947 II est contem¬ 
porain de sept photographies d'Artaud prises 
par Georges Pastler et qui terminent ce 
numéro. • Et ça veut dire qu'il est temps pour 
un écrivain de fermer boutique, et de quitter 
la lettre écrite pour la lettre. - Telles en sont 
les dernières lignes. - RS. 


Génie et folle 

de Panizza 

Découvert par la public français avec l'édi¬ 
tion, en 1960, du Concile d’amour, par 
J.-J, Pauvert, puis par la mise en scène de 
Lavelll en 1969. Oscar P3nizza n’a pas eu 
tellement plus de chance auprès de la pos- 
téntô qu'auprés de ses contemporains.- Sort 
tragique que celui de cet homme ■ génial » 
au dire de ses contemporains, né on 
Bavière en 1B53 d'un père catholique et 
d'une mère huguenote, mort fou en 1921, 
médecin aliéniste lui-même, qui s’était donné 
corps et âme à la littérature et à qui la folle 
audace de sa Tragédie céleste avait valu 
un an de prison, puis i'oubli môme du public 
cultivé. 

Les huit nouvelles que publient les Editions 
de la Différence, Un scandale au eoi/vsnf 
(traduction de Jean Bréjoux, environ 
30 F), sont antérieures au Concile d'amour et 
à T Immaculée Conception des papes ; trois 
se terminent â l'asile d'aliénés et les autres 
sentent le soufre. Elles Installent, en quelques 
pages, un climat étrange et envoûtant tels ce 
Noir anglophone qui exige un certificat attes¬ 
tant qu'il est blanc (Une histoire de nègrei, 
ce jeune policier bouleversé pour avoir vu 
que * les roses et les magnolias s'adonnaient 
à le masturbation - (le Crime de Tav/sloclr 
Square), ou bien la fascination d'un fils de 
pasteur pour des morceaux de corps humain 
sans tête et sans membres (TAmateur de 
corsets), ou bien encore ce » scandale au . 
couvent» avec un incube qu'il faut exorciser. 

Autant d'hallucinations, de thèmes obses¬ 
sionnels nés des inhibitions et des contraintes 
en tous genres d'une époque,_ qui s'étalent 
dans ces courts textes d'un génie méconnu. 


vient de paraître 


CLAUDE LABAiLRAQUE - REYS- 
SAC : les Menottas. — L'arrivée 
d'un périt ■ bâtard » provoque 
une réflexion sur Li -vie du couple, 
la condition féminine cr on vibrant 
hommage à l'enfance. (L'Amitié ■ 
par le livre, 25310 Blamont, 

268 p.) 

Récits 

JACQUES BURSTEEN - FINER ; 
Paris terra d’espoir. — L’histoire 
des immigrés juifs d’Europe orien¬ 
tale : Bdlevüle entre les deux 
guerres: Préface de Gilles Perrault. 

Fridman. (Le Sycomore, 296 p.). 

HENRI RODE ■ : Un mois chez 
Marcel Joubondeou. — Un témoi¬ 
gnage sur le ample « terrible » 
des lettres : Elise et Marcel Jonhan- 
dean. ( Le Cherche-Midi, 245 pj 

Lettres étrangères 

ADOLF RUDNIOU : U Lion de 
saint Sobbatb. — Onae récits de 
l'écrivain polonais, né en 1912, 
munir des FeuiOets bleus. Traduit 
du polonais par Jean. Yves ErbeL 
Préface de Piocr Riviez. (Galli¬ 
mard, « Du monde entier », 

188 p.) 

GISE1-A HLSNER : Vainqueur aux 
points. — Par une romancière 
autrichienne, née en 1937, vivant 
actuellement à Munich. Traduit de 
l'allemand par Albert Kohn. (Gal¬ 
limard, < Du monde entier », 
178 p.) 

ALEC FRECHET : Jobn Grincorsbj. 
— L'homme, le romancier, le cri¬ 
tique social Là première thèse 
d'Etat sut le romancier édouardien, 
prix Nobel de Littérature 1932 et 
auteur de Ut Saga des Forsyte. 
(Editions Klincksiede, 445 p.) 

Ecrits Intimes 

RAYMOND DATHEIL ; Z. peint. 
— Une interrogation sur la vie, 
l'amour et l'an, d'un homme sur 
sa compagne, à partir d’extraits Je 


Biographie 

CARMEN DE TEPARAZ : Maria 
MaJiimm. — La vie brève ex 
ardente d'une diva romantique. 
Traduit de l'espagnol par Florence 
Barbe rousse. (Perrin. 277 p.) 

GEORGE D. PAIN TER ; Cbatcau- 
brtand, les orages d£tsrés. — Par 
l'auteur d'une célèbre biographie 
de Proust, le premier volume d'une 
série de trois consacrés à l'étude 
des rapports entre l'an « la vie 
do jeune Chateaubriand et la 

vain. Traduit de l'anglais pu 
Suzanne Ncri lia rd (Gallimard. 
438 p.). Paraît aussi ebez Galli¬ 
mard lé second tome de fa Cor. 
rapoudance générale de Chateau¬ 
briand, de 1808 à 1914 (416 p.). 

Mémoires 

Mémoires de la marquise de la Tour 
du Pin. — Présentés pu son des¬ 
cendant, le comte Christian de 
Liedekerbe Beau fort, les Mémoires 
et des extraits inédits de fa cor¬ 
respondance de b marquise avec 
Mme de Staël, notamment. (Mer¬ 
cure de Fiance, 4S6 p.) 

Journal 

SIMENON : Potnt-vtrgtde. — Dans 
a quatorzième volume des Dic¬ 
tées, Simenon Livre son Journal du 


6 ou 22 ooûr 1977, prétexte à 
l'évocation des souvenirs. (Pressa 
de fa Ciré, 170 pj 

JULIE MANET : Journal (1893- 
1899). — Fille d’Eugène Manet 
et de Berthe Morizoc, nièce 
düdoaud Muet, Jolie tint son 
journal entre sa quinzième et sa 
vingt et unième année. Ou y ren¬ 
contre Renoir, Degas, Pissarro, 
Monec, Maurice Denis, Puvis de 
Chavanne, et c'est l’époque de 
l’affaire Dreyfus. (Librairie C. 

Souvenirs 

FRITZ PETERS : Mon enfance avec 
GurdjiefJ OU T apprentis sage de Us 
sagesse. — Le témoignage de 
F. Peters, qui, enfant, passa auprès 
du philosophe « la années la 
plus extraordinaires de sa vie ». 
Préface d’Henry Miller. Traduit 
de l'américain par Jean Bemier. 
(Stonké, 261 pO 

Religion 

HADRIEN BOUSQUET : Du eid à 
la terre. — Depuis une trentaine 
d'a n n ée s, l’Eglise et le monde ont 


colloque 


L’< enfermement > à Amsterdam 

L E succès du colloque franco-néerlandais sur la tolérance 
(cf, le Monde du 29 novembre 1970) a conduit la Maison 
Dsscartee, Institut français d'Amsterdam, à organiser cette 
année une nouvelle rencontre inler-unlveraitaire les 29 et 30 no¬ 
vembre dernier, autour de l'Idée d'enlermemenL Plusieurs cen¬ 
taines de participants, étudiants ou chercheurs pour la plupart, 
ont entendu e: discuté les thèses défendues par une douzaine 
de spécialistes en sciences humaines et sociales, venus de 
France et des Pays-Bas. 

Le psychanalyste néerlandais, A. W. M. Mooy (université 
d’UtrecM). son compratriote sociologue P. Nljholf (université 
d'Amsterdam) et Teun Van Dijk, spécialiste de sociologie des 
textes (université d'Amsterdam) se sont attachés è mettre en 
évidence les enfermements produits par le langage ou le dis¬ 
cours social. Les poètes Maurice Roche pour la France et Rein 
Bioem pour las Pays-Bas ont présenté à travers des créations 
personnelles originales un panorama convaincant de l'enferme¬ 
ment nécessaire à la création artistique en général. 

Lbs Interventions à caractère plus historique de Roger 
Kempf (Fantasme et vérité de rètouftement dans la France du 
dix-neuvième siècle) et de Robert Muchembled (Dêmonofogte 
et chasse aux sorcières d’ans les Pays-Bas) ont mené le débat 
vers des domaines riches en enseignements symboliques et 
fort éclairants sur nos sociétés, où l’observation des ferme¬ 
tures contemporaines n'est pas toujours aisée. C'est d'ailleura 
ca que devait démontrer Jean Duvlgnaud, qui dressa un tableau 
fort remarqué d'enfermements dans les sociétés d'aujourd'hui 
et provoqua les questions que chacun pose après ces deux 
jours de réflexion : est-ce que 1'- enfermement - n'est pas 
devenu un mythe — et un mythe à la mode 7 

Toutes les civilisations, toutes les sociétés définissent et 
suscitent chaque fols d'une manière différente et pour elles- 
mêmes une certaine expérience de l'enfermement. Pour la mort. 
ou la sexualité sens doute, mais aussi pour l'art et le savoir : 
les idéologies ou les doctrines ne sont-elles pas. Biles aussi, 
des formes de renfermement ? il s'agit alors de se demander 
pourquoi notre époque et plus particulièrement, une certaine 
situation de la société intellectuelle valorisent, non sans complai¬ 
sance. un tel concept- 

Placées sous la double présidence de Charles Grivel (uni¬ 
versité de Gronlngue) et de Michel Deguy (université de 
Paris Vlll-Vincennes), ces deux journées auront illustré l'exis¬ 
tence des profonds Intérêts communs qui unissent les intel¬ 
lectuels et les créateurs néerlandais et français. 


en bref 


beaucoup évolué. Est-ce nue raison 
suffisante pour manquer an res¬ 
pect et i fa fidélité dos aux anciens 
et aux principales requêtes de leur 
foi? (Editions Sobervïe, 112 p.) 

Philosophie 

ILYA PRIGOGINE « ISABELLE 
STENGERS ; la Nouvelle Alliance, 
Métamorphose de la science. — 
la m«amoiphoses de fa science 
réconcilient la cultures scienti¬ 
fique et humaniste ou moment où 
« fa science et l'avenir de l’homme 


Psychanalyse 

RENE A. SPITZ : F Embryogenèse 
du moi. — Une présentation ori¬ 
ginale des stada précoces du 
développement affectif. Traduit de 
l'anglais par V. Ch m a t a. (Editions 
Complexe, diffusion PUF, 96 p.) 

H1LDE BRUCH : FEnigme de F ano¬ 
rexie. — Pourquoi cette implacable 
recherche d’une excessive min¬ 
ceur ? Une spécialiste américaine 
répond. Traduit de l'anglais par 
A. Rivière. (PUF, 181 pj 


LES a été attribué à Dominique 
Reznikoff pour « le Calife désa¬ 
busé» (Albin Michel). L'auteur, 
productrice et réalisatrice de 
télévision, avait déjà écrit «le 


fois par on jury de dlx-bnit as¬ 
tiques littéraires, a été décerné à 
Yak Rivais, pour son livre ■ les 
Demoiselles d’A » (Belfond). L’au¬ 
teur a en l’idée d’effectuer un 
«collage» de plusieurs centaines 


• LES CATHOLIQUES DANS LA 
FRANCE DES ANNEES 30 : tel 
est le titre de l’étude de René 
Rémond publiée par les Editions 
Cana. Celle-ci, qui est une réédi¬ 
tion enrichie et mise A Jour de 


et les crises», traite de l’attitude 
des catholiques devant le Front 
populaire, Hitler, la. guerre d’Es¬ 
pagne et la «main tendue» dn 


• L’UNION DES ARTISTES ET 


nvitent les poètes & se rétrou' 


• LA VOIE DES POSTES pré¬ 
sente, à l’occasion de son tren¬ 
tième ■ anniversaire, une soirée 


consacrée à la « poésie-musique » 
et i la a danse sacrée.» à l'égltee 
Salnt-Eostache, 2, roc du Jour, 



• L'EDITEUR DE « CHEFS- 
D'ŒUVRE DE L'AKT PRIMITIF" 
que nous avons omis de signaler 
dons notre supplément sur b» 
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romans 


la présence de Ribemont-Dessaignes 


en bref 


• Un récit singulier 
en marge du surréa¬ 
lisme. 

. T A postérité est étourdie. Elle 
I j sauve la mise, pour s’en 
■““* tenir au surréalisme et à 
ses marges, k Pierre MabiUe ou 
& René Crevé], mais s’obstine k 
oublier Georges Rlbemont- 
Dessalgnes. La réédition en deux 
volumes de ses rinilq 

et de ses chroniques (Champ 
libre), celle de certains de ses 
romans, le Bar du lendemain 
(Gallimard), puis Ariane (Jean- 
Michel Place), n’ont pu sortir de 
l’ombre où II se laissa sombrer 
avec amusement dès son vivant 
celui qui sut toujours narguer la 
gloire et ses pompes : «Je n’ai 
heureusement aucun talent. » 

Les talents ? Ribemant- 
Pessalgnes eut le tort Impardon¬ 
nable de les avoir presque tous. 
Peintre; musicien, poète et 
romancier, U n’a pas voulu laisser 
une «œuvre », un de oes monu¬ 
ments que l'on visite et dont on 
glose. B a laissé autre chose, de 
plus rare et de moins trivial, une 
«présence». Mais qui sait voir 
aujourd’hui? 

H a eu aussi la malchance de 
t r a verser sans y croire le tinta¬ 
marre de mouvements où les 
manifestes et ' les exclusions 
comptaient Élus que les hommes 
et où les clans littéraires paro¬ 
diaient sans relâche d’autres 
querelles, autrement sanglantes. 
Après Dada, qui lui plut beau¬ 
coup, il rechigna devant les 
exigences de Breton. Son amitié 


pour Damnai et sa défense du 
Grand Jeu n’ont pas suffi & lui 
donner une place dans le Pan¬ 
théon décisif des avant-gardes, 
entre Artaud .et Bataille, par 
exemple. En fait, 11 continue & 
être ailleurs, & Être unique, avec 
des propriétés dont les vertus 
corrosives vont contre les modes 
du temps. 

Les éditions Plasma ont pour¬ 
tant le courage de republier 
Frontières humaines, le roman 
qui parut dons la « Collection Bl- 
fur», en 1828, tandis que Rlbe- 
mont -Dessaignes dirigeait la 
revue portant ce nom (1). Ce 
livre, si l'on en croit la dossier 
établi par Jean-Pierre Begot, 
suscita peu de commentaires. 
Mais les chroniques enthousias¬ 
tes que lui consacrèrent alors 
André Delans et Benjamin Fon¬ 
dant prouvent que, si l’on savait 
lire, 11 était plus grand que son 
époque et annonçait, dans sa 
‘ lucidité effrayante, nos catastro¬ 
phes. 


Dieu sur nu éléphant 
blanc 

Le roman articule trois rêves. 
Interrompus brièvement par des 
c entractes ». Dans c Le récit 
d’Ulysse », des milliers d’hom¬ 
mes et de femmes suivent un 
prophète sur une De, l’üe Pou. 
où, livrés à leur sort, ils se dé¬ 
voient les uns les autres si bien 
que le dernier survivant se trou¬ 
ve avoir avalé tout le monde, ce 
qui résout aussi la vieille ques¬ 
tion de la communication. Le 


A la recherche de FEden 


I LS se sont connus & Shlraz, 

« ville de faïence, de terre 
et d'eau, de songe ». lui, 
fsmaôl te musicien, elle, Sftorée 
« i la peau de glaise ». Ensem¬ 
ble, iis ont déambulé sur la terre 
battue des galeries du bazar, 
parcouru le dédale Jusqu'aux 
portes de la ville* où rûdant les 
chiens sauvages. Dans la nuit 
persane aux parfums de cèdre et 
d’oranger, ils ont - amarré à la 
terra d’insouciance ». Ainsi a 
commencé la sarabande d’une 
passion où « s'ïncantent » parole ■ 
et chair et qui, dans un vibrato 
éperdu, déroule sa litanie de 
velours, assourdie et rauque 
comme la plainte d’un violon¬ 
celle. 

Des mois durant les marches 
Interminables dans les caravan¬ 
sérails et les Jardina se sont pro¬ 
longées par d’autres « battues » 
dans un Paris nocturne, au long 
des berges de' la Seine où roulent 
les eaux lourdes du temps, sur 
les pavés du Marais polis par 
les sabots des mules et les roues 
des carrosses. Nuit après nuit, 
traçant la géographie de leur 
désir, Ses amants rôdent -dans 


le labyrinthe, cherchent la lan¬ 
gue unique qui unirait leurs 
deux cadastres. Devant la 
• pierre vieille • de Ja ville, 
dans leur antre aux teintes 
dorées. Ils ressentent & fleur de 
peau la fascination du temps, 
de la mort. 

Le « gibier » qu’ils' traquent 
dans leurs battues, c'est 1' « ani¬ 
mal perdu ». L'attenta d'une 
terre d'avènement où de nouveau 
ils seraient « de peau vive et 
de muscle » se confond avec la 
réminiscence d’une autre cité 
enfouie. Indéchiffrable, Inintelli¬ 
gible. Séparés, lamaâl et Shorée 
poursuivent chacun une course 
hallucinée, l’une dans la ville 
de terre désormais à feu et à 
sang, l’autre dans fe « ventre 
noir » de la trille de pierre. 

Peut-être un peu trop allégori¬ 
que, ce premier livre frappe par 
une sombre beauté, et la douceur 
lointaine d'une sorts de chant 
natal, psalmodié, lancinant, obsé¬ 
dant 

MONIQUE PETILLON. 

* BATTUE, de Philippe de la ! 


second rêve, * Conflteor », se dé¬ 
roule à Parla. La ville est entou¬ 
rée de murailles et un tyran. 
l'Auteur, y organise d’épouvan¬ 
tables massacres. B finira sur la 
guillotine. Enfin, dans «Le Juge¬ 
ment dernier». Dieu, juché sur 
un éléphant blanc, entraîne l’hu¬ 
manité k sa suite. Les morts res¬ 
suscitent pour le juger. Il tente 
de leur échapper, mais comme il 
n’est que le rêve de ses juges, £1 
disparaît à la meurt du dernier 
homme. 

Rf bernant - Dessaignes, dans 
plusieurs de ses chroniques, a 
tenu & désigner ce qui sépare 
ses visions du c rêve surréaliste », 
qui se greffe sur un «attirail 
visuel» et s’accorde & des «vo¬ 
lutes de symboles ». Sa tentative ' 
est plus mordante. On en décou¬ 
vre les clés dans un article de 
Bifur, «Le bien et le mal en 
1929». où U désigne sa cible : 
le désordre social « Il est hors de 
doute que la guerre a des rap¬ 
ports avec ce massacre des mâles 
qu’on remarque dans toutes les 
sociétés animales bien organi¬ 
sées. Chez nom, ^organisation de 
leur propre massacre est confiée 
aux mâles eux-mémes, tandis que 
le bien et le mal font la 
musique . Etrange race qui confie 
la direction de ses destinées aux 
seuls êtres qui-lui sont inutiles .» 

Les «ténèbres opaques» de la 
prison où l’homme ne sait plus 
s'il dort où s'il est éveillé, le 
■ récit singulier» qu’il fait pour 
essayer de sortir de cette condi¬ 
tion incertaine, l'impression 
d'étrangeté que ce roman donne 
& des événements souvent ordi¬ 
naires, tout oela rapproche la 
tentative singulière, et incom¬ 
prise, de Ribemant-Dessalgnes 
de celles d'autres nihilistes, 
comme les gnostiques. La dualité 
de l'être, l'attente d’un salut, 
l'idée d'une connaissance libé¬ 
ratrice, le sommeil, l'appel, l’éveil, 
exprimés flans des mythes et des 
images plutôt que dans des sys¬ 
tèmes philosophiques, la confu¬ 
sion entre la cosmologie, l'escha¬ 
tologie, la morale, l’anthropo¬ 
logie, voM ce qui fut aux pre¬ 
miers siècles de notre ère et qui 
mit si longtemps à se réveiller, 
et qui recommence seulement à 


•Je FRONTIERES HUMAINES, ] 


IMMES 


Chasse 
à l’homme 

9 Un carnaval de 
masques. 

U N certain Lutzel, qui ne 
s’appelle pas Lutzel, part 
en Bolivie k la. recherche 
d’un certain Schwartz, qui ne 
s'appelle pas Schwartz. H y ren¬ 
contre un certain Abitbol, qui ne 
s'appelle évidemment pas non 
plus AbïtboL A la vérité, 
Schwartz est un ancien criminel 
de guerre nazi qui a fui l'Alle¬ 
magne avec une partie du tré¬ 
sor de. guerre SB. dont il s’est 
servi pour édifier une Impor¬ 
tante fortune. Abitbol qui, lui, 
vient d’Afrique du Nord, a été 
son associé après avoir été son 
concurrent et avant de redevenir 
son adversaire. Du moins est-ce 
ce que l’on croit comprendre, car 
U ne s'agit pas là d'une lecture 
facile, la trame policière n’étant 
que le prétexte à une recherche 
d’identité (ou d’identités) et à 
un vagabondage touristique à 
travers les paysages, Les mythes, i 
les légendes, les coutumes, les j 
mœurs et les mystères boliviens. ; 

On trouve dans ce roman & 
la fols le thème moderne et la 
chasse patiente, obstinée, k la¬ 
quelle se sont livrés, se livrent 
encore, les survivants ou leurs 
héritiers des camps de la mort 
& l'égard de leurs anciens tor¬ 
tionnaires, et une évocation 
lyrique, baroque, de la civilisa¬ 
tion andine { ffife que la littéra¬ 
ture latino-américaine nous l’a 
révélée depuis une vingtaine 
d'années. A ce titre, on peut dire 
que ce livre rient & la fols de 
Au-dessus du volcan, de Mal¬ 
colm Lowiy, et de Cent années 
de solitude, de Garcia Marques. 

A l'imbroglio policier S’ajoute 
— se mêle — ia complexité des 
sentiments, les symboles des 
mœurs. C'est un bouillon de 
toutes les cultures où macèrent 
d'étranges sortilèges et où rien 
de oe qui se dit, ou se fait, ne 
correspond réellement à ce qui 
est, où il faut à chaque pas 
déchiffrer, décrypter, interpréter. 

A la fin, Schwartz mourra, 
semble-t-il, de sa belle mort. 
Abitbol sera tué. Lutzel dispa¬ 
raîtra sans laisser de traces dans 
l'apothéose d’un carnaval boli¬ 
vien. Et. ce sera un ami d’en- 
fance parisien, Mardochée Klein, 
qui, de son bureau et à l’aide des 
quelques indices trouvés dans les 
bagages du disparu, tentera de 
reconstitua le puzzle. Une autre 
chasse qui vient s’interposer dans 
les deux chasses. Initiales. 

On 1e voit, un livre énigma¬ 
tique, troublant, comme peut 
l’être la Morenada. cette danse 
nocturne et baroque du carnaval 
bolivien qui lui donne son. titra 


cort&tÜUEÆ ta plut importante. 
caUsation d'images .8 #atlqaeA 
dë tous. tu ta*p& et de. tous 
tes pays. 




^ Simone 
Schwarc-Bart 

Ti Jean L’horizon 


"Qu'on ne s'y trompe pas : sous ses mots qui sourient et. 
ceux-qui ne sourient pas, Simone Schwarz-Bart a quelque 
chose à nous dire,' quelque chose d'actuel, d'immense et 
de tout simple" 

.... — • - Henri Guillemïn / Le Nouvel Observateur 

•"Une histoire mythique qui est un total enchantement^ 

r ' uss '^ e - 
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L'AVANT-GARDE 
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AUTANT DE CHERCHEURS 
AUTANT DE VOIES... 


“Dans l’avant-garde littéraire, 
comme dans les arts et les idées, 
l’individualisme inquiet 
remplace le confort 
dès mouvements constitués”. 


Bertrand Poirot-Delpech - Le Monde 


Collection Textes 
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Le patron dlin grand atelier 


L'exemple du labeur patient, d'abord. Cette part artisa¬ 
nale de notre métier : rassembler, façonner le matériau. 
Lectures voraces, éclairées, critiques. Des fours, des nuits 
durant, dans les dépôts d'archives et les bibliothèques, ou 
bien dans ce vaste bureau tout envahi de livres, monceaux 
de livres entassés. Nous avons appris de Braudel ce que 
Térudition devrait être : discrète, impeccable et féconde. Sou¬ 
bassement nécessaire, mais qui se dissimule aux regards, 
assise sur quoi s’édifient, dans la majesté, la mesure et 
la grâce, de larges aires, ouvertes à tous les souffles, pro¬ 
pices à toutes les rencontres. 


Ce que fut précisément ce maître-livre, durement mûri 
dans les tribulations de la captivité ; la Méditerranée au 
temps de Philippe II. Un immense savoir, toute une expé¬ 
rience d'homme rameutée. L'historien partant allègrement 
moissonner parmi les champs voisins, mêlant dans sa gerbe 
la géographie de Dresch, la sociologie de Gurvitch, et son 
ouvrage prouvant ainsi que rhistolre a besoin des autres 
sc iences de rhomme et que celles-ci ont besoin d'elle, qu'elles 
doivent toutes ensemble, pour leur commun profit, marcher 
au môme pas, mutuellement s'aider, s'entraîner. Démontrant, 
hors de toute théorisation factice, que ie temps de l'histoire 
est multiple, qu’il convient donc de faire place à ces mou¬ 
vements de profondeur très lents, presque insensibles, qui 
entraînent les civilisations vers leur destin. AHirmant enfin 
que rhistoire prend racine dans la terre, que le parcours 
des eaux, les météores, les accidents du relief, le paysage 
végétal en sont des facteurs essentiels. Superbe leçon d'huma¬ 
nisme. Leçon d'écriture aussi. 


Pour nous, il est un prince. Munificence, libéralité dans 
le regard, dans les gestes de la main, dans les mots. Ces 
vertus, les a-t-il acquises en fréquentant les grands patri¬ 
ciens du seizième siècle, par un long commerce avec Titien, 
avec les héros de Lapante, et pour avoir erré de saison en 
saison parmi ce qui subsiste de la gloire de Venise, de Séville 
ou cTAugsbourg ? Je crois sa générosité naturelle, comme 
Tétait celle de Lucien Febvre, son ami. 


Souvenez-vous : Jean-Claude Bringuier Ta placé naguère 
au centre de rémission de télévision qu’il consacrait aux 
historiens : Braudel était lè, trônant, souverain; il parlait, 
et tout devenait limpide. Souvenez-vous : cette série d’émis¬ 
sions plus récentes qu'il a lui-même conçues, donnant à voir 
la Méditerranée et ses problèmes : debout devant la mer. 
dans le vent, il parlait, et. bien mieux que les Images, ses 
paroles faisaient s'animer les routes, les trafics, rendaient 
sensible le mouvement des hommes, des fortunes, de la pensée, 
ressuscitaient les cités mortes, les caravanes marchandes, 
les cohortes de mercenaires, les dieux. Elles donnaient vie. 
Voilà bien ressentiel : Fernand Braudel est un vivant. Exigeant , 
affectueux, dérangeant, impossible. Merveilleux. 


En décembre 


Fnac-Forum, Montparnasse, Etoile 
et Fnac-Sport 

sont ouverts les lundis 17 et 24 


Lire le 


P ARTOUT, aux Etats-Unis, aux Indes, dans les pays de 
l'Est européen, au Mexique, en Turquie, partout Fernand 
Braudel est salué comme le grand patron de Fécole 
historique française, ce vivace atelier d'où sort, nous Toubiions 
trop, ce qui compta parmi le meilleur, le plus recherché, le 
plus amplement distribué de nos exportations culturelles. 
D'attentifs exégètes étudient minutieusement son œuvre. Ainsi 
sa grandeur est-elle évaluée à son juste prix d’un bout à 
r autre du monde. 


• De la Renaissance 

à la révolution ind iis- 
trielle •* une puissante 
et juste pesée du monde 
matériel. 


O N reste pantois au vu du 
prodigieux ouvrage (trois 
volumes et plus de 1500 


L'entend-on aussi hautement proclamée en France ? J'en 
doute. C’est un peu sa faute. Braudel est un redoutable lut¬ 
teur, aux prises imparables ; il a combattu sans relâche, tout 
au long de sa vie, s’engageant à plein pour les meilleures 
causes ; il a ferrasse maints adversaires, et certains ne lui 
ont pas pardonné. Et puis, nngratltude~. Il faut ajouter qu'il 
a. par fidélité, érigé lui-même, au seuil de la bonne histoire, 
les figures emblématiques de Lucien Febvre et de Marc Bloch, 
qu'il s'est, par modestie, lui-même effacé devant ses maîtres, 
et cela retient parfois de voir que tous les efforts déployés 
par les deux fondateurs des Annales ont abouti, se sont en 
fait conjugués dans r œuvre braudélienne. C'est là qu'ils ont 
porté tous leurs fruits. 


volumes et plus ae louu 
pages) que Fernand Braudel 
vient de publier sur Civilisation 


Parmi les historiens de ma génération, il en est peu. 
je crois , qui ne lui doivent quelque chose d'essentiel. Il en 
est beaucoup, pan suis sûr, qui lui doivent à peu près tout. 
Il sut, en effet, les débusquer, du fond parfois de leur pro¬ 
vince, les tirer de la timidité, de Thabitudg, réunir, effica¬ 
cement secondé par Clemens Heller, les moyens matériels 
de travailler et les leur procurer au bon moment. Il sut trou¬ 
ver pour eux, à point nommé, ces quelques phrases décisives 
par quoi brusquement tout un parcours , se trouve renversé 
et la recherche orientée pour toujours dans la voie fructueuse. 
N’épargnant rien lorsqu’il s’agissait des jeunes, dilapidant, 
son temps, prodiguant ses conseils, ses encouragements. 
Généreux. Et, surtout, montrant Fexemple. 


vient de publier sur Civilisation 
matérielle, économie et capita¬ 
lisme. Spécialiste du second mil¬ 
lénaire après Jésus-Christ, avec 
des vues prospectives par-delà 
l’an 2000 et rétrospectives en 
deçà de l'an mil. l’auteur s’est 
«focalisé» sur six ou sept cen¬ 
taines d'années (on perd le 
compte). Elles courent des 
onzième-douzième aux dlx-hui- 
tième-dix-nenvième siècles, avec 
un centre de gravité aux alen¬ 
tours de 1500-1800 (en somme, 
de la Renaissance à la Révolu¬ 
tion Industrielle). 

Bien des lecteurs n’auront pas 
la patience ni même le temps de 
suivre Fernand Braudel au long 
des berges et des boucles du 
fleuve, au long des affluents, des 
deltas, des canaux et des bayous. 
Us seront déconcertés par le débit 
amazonien du savoir du Maître : 
vingt années de recherches se 
déversent en un millier et demi 
de pages. 

Ces lecteurs trop pressés seront 
dans leur tort. Où sont les his¬ 
toriens qui peuvent simultané¬ 
ment étudier avec autorité, com¬ 
pétence et sans faux pas l’Italie 
du treizième siècle, la Hollande 
du dix-septième, la Grande-Bre¬ 
tagne en 1750 et la Malaisie du 
bas Moyen Age, sans oublier 
l'Inde d'Aureng-Zeb et la Rus¬ 
sie à l'époque de Pierre le Grand. 
Depuis la mort de Toynbee (le¬ 
quel se situait du reste à un 
plan très différent). Je ne pense 
pas qu'on ait rencontré beaucoup 
d'athlètes intellectuels de cette 
trempe. (Je citerai quand même, 
dans la même veine, Georges Du¬ 
mézil.) Saluons donc la gran¬ 
deur. quand elle ne souffre pas 


gaires de la religion ou de l’idéo¬ 
logie : en ce sens, l’auteur de 
cette Civilisation, paradoxale¬ 
ment, demeure plus proche de 
Karl Marx que de Max Weber. 
Certes, son «marxisme» a' des 
limites : Braudel manifeste tm 
certain scepticisme à l’égard des 
possibilités qu'aurait le « socia¬ 
lisme» (au sens plein) de se 
substituer totalement au capita- 
. lisme. au point d’être plus effi¬ 
cace que ne l’était celui-oL Mais 
il garde du « vieux Karl » la nos¬ 
talgie permanente d’un recours 
à la matière, à l’économique et, 
dans le meilleur des cas, an so¬ 
cial. comme principes de base 
d'une élucidation historique des 
biens, des marchés, des manu¬ 
factures. 


Notre auteur s'intéresse assez 
peu, finalement, au rôle des 
grandes religions, protestan¬ 
tisme, bouddhisme et canfucte- 
nisms- Elles ne patronnent pas, 


selon lui, l'essor du capitalisme 
au sein de telle ou telle région 
du globe (en Hollande vers 1650, 
à Hongkong ou à Taïwan vers 
1970, etc.). H est vrai que le 
protestantisme, et pour carne, ne 
pouvait pas stimuler les capita¬ 
listes vénitiens du treizième siè¬ 
cle, qui ne prévoyaient ni Luther 
ni Calvin ; ils honoraient à tour 
de bras la Vierge et saint Marc 
que ridiculiseront les huguenote. 
Et pourtant, à partir de IE30, 
avec l’effacement relatif de 
Gênes-la-Catholique. ce sont 
effectivement, en gros, les pays 
protestants (Hollande, Angle¬ 
terre, Allemagne pour une part, 
U H-A.) ou bien les pays Jansé¬ 
nistes (Wallonie, France du 
Nord) qui «décollent» ; Ils s'en¬ 
gageront «à toute vapeur», c'est 
le cas de le dire, sur les rails du 
capitalisme.. 


Les « grosses 
molécules » 


Une manière 
de matérialiste 


Le premier tome de cette triple 
série traite de la vie matérielle 
proprement dite avant le dix-neu¬ 
vième siècle : histoire du pain, 
du riz, du mais, du fer_ et du 
nombre des hommes... ; nombre 
et produits qui sont les atomes 
ou «briques» élémentaires à 
partir desquelles sera bâti l'édi¬ 
fice du «capitalisme». Une pre¬ 
mière «mouture» de ce volume 
Initial était parue en 1967 mais 
sans notes Infra-paginales, Cette 
fois, dans l'édition de 1979, les 
références sont en place ; elles 
renvoient aux innombrables ou¬ 
vrages et dossiers d'archives que 
l'auteur, en diverses langues 
européennes, a consultés au cours 
de voyages et de séjours stu¬ 
dieux ; il a compulsé tout cela, 
en même temps qu'il s'informait 
sans trêve auprès de ses dis¬ 
ciples et collègues. En évoquant 


Le second volume met en place 
les «grosses molécules» grâce 
auxquelles prendront forme les 
structures chronologiques plus 
complexes encore qu'évoquera le 
troisième tome. A mi-hauteur du 
capitalisme, ce volume n situe, 
1’ « échange » : boutiques, marchés 
foires, compagnies de commerce, 
sociétés semi-anonymes : elles 
n’ont pas encore le brio ni la 
modernité de nos contempo¬ 
raines «sociétés par actions». La 
primauté des négoces, quant à 
la définition du capitalisme, re¬ 
vient à dire que eeluF-ci est pres¬ 
que aussi ancien que la Méditer¬ 
ranée commerçante; Adam 
Smith, si l’on en croit Braudel, 
ne se serait pas. senti dépaysé à 
Carthage en 500 avant Jésus- 
Christ. ni à Narbonne, dont les 
marchands juifs allaient jusqu'en 
Chine en notre premier millé¬ 
naire. C'est l'occasion pour Brau¬ 
del de situer les peuples féconds 
qui, à des titres divers, se sont 
spécialisés dam l'échange : An¬ 
glais, Juifs, B oUnndate, Arm é- 


le tuf de l'histoire des hommes 
(l'aliment, le métal, la masse 
démographique-.). Braudel s'af¬ 
firme, somme toute, comme nrm 
manière de matérialiste. 


Notre auteur rappelle aussi, 
incidemment, l’existence très 
ancienne d’un capitalisme agraire 
paradoxalement lié au... «féoda¬ 
lisme ». Dans les grands domaines 
des seigneurs «éclairés» de 
France et surtout d’Angleterre 
(vers 1750), s’introduisent les 


La nostalgie 
du « vieux Kar l » 


Beaucoup d'historiens de la 
génération qui l'a suivi sont pas¬ 
sés de la chronique des struc¬ 
tures sociales à celle des men¬ 
talités. Braudel, lui, est resté 
fidèle aux Inspirations de 6a 
jeunesse : il a cherché les 
secrets qui concernent produc¬ 
tion de biens et vie en société, 
à l'intérieur même de cette pro¬ 
duction et de cette vie. n ne 
considère pas oes entités maté¬ 
rielles ou sociales comme si elles 
n'étaient que les retombées vul- 


nouveaux modèles de charrues, 
de semoirs. Même les domaines 
serviles de Pologne (1600) ou tes 
plantations esclavagistes de l’AIa- 
bamo. (1850) « font du capita¬ 
lisme à leur manière ». dés lois 
qu'ils vendent leur seigle ou leur 
coton à l'Occident Fonctionnent 
aussi de petites agricultures qui 
ne sont pas capitalistes pour 
deux sons, mais liées au marché ; 
elles sont Incroyablement effi¬ 
caces ; elles sont le fait des culti¬ 
vateurs flamands du seizième 
siècle ou des paysans chinois 
micro-parcellaires. 

Passant de la terre aux ateliers 
d'artisanat familial (ateliers qui 
servent aussi de chambres A 
coucher pour les artisans, pour 


leurs femmes et pour leurs 


Deux sommes, des milliers de pages. 


• LA MEDITERRANEE ET LE qn*, et critiques r ECRITS SUR 


MONDE MEDITERRANEEN A L’HISTOIRE. Flammarion, 1369, 
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LE MONDE DES UVRES 


LE MONDE — Vendredi 14'décembre 1979 — Page 23 


défihîffreur de i’histoire mondiale 


capitalisme 


J i’aodel évoque enOa les 
capitalisme industriel, 
travail à façcm » ou tra- 
3 mi elle, un marchand 
matières premières à 
lus qui besognent en 
ans leur propre chazn- 
jflon, ptjdfl ce ma.T i nha.nH 
e produit fini, non sans 
«-tempe un salaire eux 
b ; de quoi encaisser, 
t, on joli profit, 
sage, Braudel met en 
vision de l'Etat monar- 
Incien Régime comme 
îur indispensable & la 
/ modernisation de l'économie. Ce 
( type d’Etat est moins puissant 
f qu’on ne l’a dit : tes Intendants 
; de p rov ince du temps de 

j Louis XIV, précurseurs fonction¬ 

nels de nos préfets et super¬ 
préfets, n'avaient à leur dispo¬ 
sition ni dactylos, ni CJELS* ni 
téléphone. Es étaient les bras du 
roi, mais des bras sans doigts. 


système. Enfin, une « cour on 
de régions an de nations j 
vree, exploitées, sous-dévelopt 
constitue la «périphérie» :] 
ravitaille le centre en ma.* 
premières et en produits# 
mentaires grâce au trava# c 
esclaves (qui produisent te# 1 ' 
des Antilles sous Louis 2# 
grâce à la besogne defsa 
(ceux - d fournissent l# sei J 
polonais, exporté au dix-# tièl 
siècle vers les Pays-BaaT 
Le troisième volJp 
borne pas à déveioj# r ^ 
théorie de l'« éconorfnMod 
comme nébuleuse t#^*oyaji 
dévorante et radiooeÿ 11 * 1 ^ 1 
il la teste «osai, sf des te 
ralns concrets : & baltiq 

et Italie d’âge- mél^l ; Paj 
Bas d’Anvers et d’#sterdam ; 
temps de Ruben#t de Rem¬ 
brandt ; économï#ênoise~ une 
excursion vers le# périphéries », 
où la Russie ejf lnde bouscu¬ 
lent l’Afrique nous mè 


L’émersion 
du monstre 


Le paroxysme du livre me pa¬ 
raît se situer dans la première 
partie du troisième tome. On 
pense & l’émersion saisissante du 
monstre marin, aux derniers mo¬ 
ments de la Phèdre de Racine. 
La monstre, cette fois, c’est 
l'« économie-monde ». Expliquons- 
nous sur ce mot qu'avaient déjà 
utilisé Fernand Braudel, puis 
Pierre Chauzzn et enfin l’Améri¬ 
cain îmmannpl - WB-llars tpln • 11 
s’agissait, pour eux trois, «Tune 
traduction, n Aeeflttft .1 w»mftnt. ma¬ 
ladroite de l'Allemand weitwirt - 
schaft 

Cette trinité d’historiens s’est 
in^iirée, en. .la matière, de l'œu¬ 
vre déjà aumpnufi de. récono- ■ 
miste germanique Von Thünen : 
chacun sait qu'une ville, comme 
un canton, «qui Alt des ronds , 
dans l’eau »; modifie le pays qui i 
l’entoure, en y créant des cer -M 
clés concentriques ; elle déve# 
loppe autour d'elle une banlieuv 
maraîchère et la production fj 
lait (ces denrées-jadis périsse 
blés, exigeaient des traxxspcB 
vifs, à courte distance) ; ve»& 
ensuite un cercle vert de fefts 
(Fontainebleau, nha.nt.my «ffee 
qui concerne Paris : je bo#est 
Iqurd et requiert lui ausjfaue 
ses débouchés urbains s#nt 
assez proches). Plue lolnAcore 
s'étendent de vastes plalnffà blé 
(la Beauce). Le oerctodRprai¬ 
ries d'élevage est le pHofioigné 
de tous (le, Pays tf Au* le bo¬ 
cage normand par ereSe r&vi- 
ta ffla i ent en bovins Japipltale). 

Le bétail en effet seseplace à 
quatre pattes et pew venir de 
très loin. # 


a souvent utilisé i 
cen trique. B l’a aj 
WaQerstein, à telli 
nouüe-mande». i 
celle-ci, * 11 trooj 
vill e : Venise j 
Gènes vers lflOOJB 


® éco- 
5 de 
ande 
Age, . 

1860, 

)50. Autour de 
dent des pays 
industrialisés; 


A l’événement, je préfère le fait divers 
qui ne fait pas de bruit » 


Dans son grand bureau de la Maison des sciences de 
l’homme, point central de l’Ecole des hantes études, que malgré 
sa retraite il n’a pas abandonnée. Fernand Braudel répond avec 
sa vivacité coutumière, aux questions qui prolongent la lecture 
de son livre et réagit en historien sur quelques événements 




Mj 11 

mw ' ■ *%bè ? 




incidemment #Qu’à. l’« écono¬ 
mie - monde » Jla Malaisie, 
antérieure à #invée des Por¬ 
tugais ; lé 11# culminera dans 
une fresque M la révolution In— 


i voir et revoir ces 
cents pages à loisir, 
d’été, loin du télé- 
i un c h alet solitaire, 
très d’altitude. Au 
première lecture, je 
jours pas très bien 
î capitalisme mon- 
nlllénaire accouche 
vers 1780, daufi une 
le la mer du Nord, 
tion industrielle qui 
s que nous sommes. 
35 le charme, pour- 
description somp- - 
veiselle et presque 
iitenue. Braudel le 
dit aux provinciaux 
listes que nous som- 
: tous : il n’est de 
re que mondiale, 
oance des mathéma¬ 
ticiens (et celle des footballeurs) 
culmine à trente ans. Plus chan¬ 
ceux, les peintres géniaux, tes 
grands historiens, les vrais hom¬ 
mes d’Etat, bénéficient, avec 
l’âge, d’un épanouissement cu¬ 
mulatif du savoir et du talent. 
Dans sa France natale, Braudel 
n’a pas été comblé par les hon¬ 
neurs qu’il aurait amplement 
mérités : les Sections académi¬ 
ques, les grands prix, les médail¬ 
les d’or ou même de chocolat, 
ne lu! furent point prodiguées. 
A l’étranger, ses livres, en édi¬ 
tions de poche, s’y vendent jus¬ 
que dans lés drugstores. Et pour¬ 
tant, en la personne de Braudel, 
l’Hexagone a le privilège de pos¬ 
séder l’équivalent d'un Spengler 
ou d’un Toynbee. 

EMMANUEL LE RÜY LADURIE. 

Fernand Bran fiel : CIVILISA¬ 
TION MATERIELLE, ECONOMIE BT 
CAPITALISME. Tome 1 : LES 
STRUCTURES DO QUOTIDIEN : 
LE POSSIBLE ET L'IMPOSSIBLE, 
544 p. Tome 2 : LES JEUX DB 
L’ECHANGE, 669 p. Tome 3 : LE 
TEMPS DU MONDE. 607 p. Nom¬ 
breuses Dlutntioiu. Armand Colin. 
Environ 280 F le volume. Jusqu’au 
SI décembre, prix de lancement 
environ SM P les trois volumes. 



— Dans votre interpréta¬ 
tion, comme dans celle de 
Marx, le capitalisme est un 
stade supérieur. Vous le 
considérez donc comme yn 
progrès ? 

— Ouf mais un progrès que 
je n’aime pas. Je ne suis pas 
amoureux fou du capitalisme. Je 
n’ai même pas pour ce système 
r admiration qui a été celle de 
Marx. 

— Votre description du ca¬ 
pitalisme en fait un système 
hiérarchisé. H y a, dès Torl- 
gine, des zones dominantes et 
des zones dominées. Quelle est 
la sorte centrale au dix-sep¬ 
tième siècle ? 

— Amsterdam, une partie des 
Provtnces-ünies, une partie de 
l’Angleterre, une partie de la 
France. Mais avant tout Amster¬ 
dam, qui était alors ce que j'ap¬ 
pelle une vifle-mande, point cen¬ 
tral d’une économie-monde, et 
qui reste d’ailleurs aujourd’hui un 
haut lieu dn capitalisme. Parmi 
les villes-monde du passé. Il en 
est une qui est complètement 
effacée. Venise. Mais les antres 
— Anvers, Gènes. Londres, 
Amsterdam — ont gardé un rôie 
considérable. 

— St Paris ? 

— Paris n’a jamais été, ioo-. 
nomlquement parlant, une vUJe- 
monde. Scn seul moment d’éclat 
-a été la période correspondant 
aux douzième et treizième siècles. 


c’est-à-dire l’époque des foires 
de Champagne. Paris n’était pas 
maître de ces foires, mais-pro¬ 
fitait du voisinage. Rxzr les Ita¬ 
liens, oe temps est' a sscota 
sema Borna, le siècle sans Rome, 
parce que c’est le siècle de Pa¬ 
ris, de son Université, de la mo¬ 
narchie française. 

— Ce concept de «de- 
monde fie priDüégie-t-ü pas 
de façon extraordinaire la 
sphère économique ? 

— La sphère culturelle n’est 
pas la sphère économique, les 
centrages de la culture ne sont 
pas oecx de l'économie. La 
culture est, eu un sens, souvent 
une contre-économie. Ce n’est 
pas Venise qui se trouve au cen¬ 
tre de la crvtüsation italienne 
mais Florence. Ce ne sont pas 
Londres et Amsterdam qui se 
trouvent, aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, au cœur de 
l'Europe pensante, mais Paris. 

— Certains sociologues vous 
considèrent comme proche de 
Max Weber, autre analyste du 
développement capitaliste. 

— Je sais, mais c’est un 
hasard. J’ai énormément de mal 
à saisir la pensée de Weber, 
imftmo -en utoisant simultané¬ 
ment les éditions allemande, 
italienne, espagnole et française 
— quand c’est possible. — de ses 
livres. Je suis, eh réalité, beau¬ 
coup plus en accord avec Marx. 

— Quelle vous parait être la 


caractéristique principale de 
Thistoire d’aufourOVnd ? 

— L’intrnston des sciences de 
l’homme : géographie, économie, 
linguistique, psychologie sociale, 
anthropologie, démogra¬ 
phie. Quand ont les accueille 
fraternellement, affectueusement 
dans mon cas,’ an ne sait pas 
où la transformation de l’his¬ 
toire peut S’arrêter. 

— Que devient alors le 
vieux c fait » historique , 
f événement ? 

— H y a des types d’événe¬ 
ments. L'événement, c’est un. tait 

divers qui fait du bruit Je pré¬ 
fère quant & mol le simple lait 
divers qui n’en fait pas, parce 
qu’il se reproduit B peut être - 
alors P Indicateur d’une réalité 
longue, et quelquefois,. merveil¬ 
leusement, d’une structure. Un 
événement est an contraire grossi . 
par les impressions des témoins, ’ 
par les illusions des historiens. 
On grossira rentrée d'Henri IV 
& Paris. On sera tes adversaires 
de la Ligue parce que C’est 
Henri IV qui va remporter. 
L’histoire événementielle est ra¬ 
rement une histoire sincère. 
Evidemment, il y a des événe¬ 
ments qui comptent, et ffautres 
pas. Le gros avantage de l'his¬ 
torien, c’est qu’il jugé après coup 
des conséquences. 

— Supprimons un instant 
cet. avantage. J’ai relevé dans 
la presse quelques événe¬ 
ments récents. Et faimerais 
savoir, à chaud-, si. certains 

entre eux vous paraissent- 
susceptibles iPintéresser les 
historiens de Fécale des -An¬ 
nales en Fan 2100 f 

— AHons-y. 

“ r 1 - Premier événement ■: le 

débat sur le budget à T As¬ 
semblée nationale ? 

— Sans importance, sauf si l’on 
se place sur le strict plan de 
l'histoire- du régime pariemen- . 
taire, dont c’est id la fin. Mais, 
les conséquences, je ne les vols 
pap. 

— La prise ttatages.de Té¬ 
héran ? . .. . • - 

— C’est un événement drama¬ 
tique, une déchirure des pratiques 
Internationales, mi ce qui con¬ 
cerne les droits imprescriptibles 
des ambassades. C’est certaine¬ 
ment une . mauvaise nouvelle, 
mais elle ne sera importante que 
si elle se reproduit, buis, quatre, 
ou cinq fois, dans une période 
de temps déterminée. 

— Le suicide de Robert ‘ 
Boulin f 

— je suis pernmnwrfli»wpnt 
révolté par tout suicide, chose 
affreuse. Mais Je doute fort qu’il 
soit un événement Important. 
j»ai le sentiment que la , vie 
politique déjà se cicatrise^ et 
qu’on ne parlera plus .de cette 
affaire dans quelques mois. 
L’assassinat d*Aldo Moro fut une 
chose encore plus, révoltante, 
dont Je doute également qu’elle 
fiost d'une Importance capftate. 

— La diffusion récente .de 
la calculatrice électronique? 

— Mais oe n’est déjà pins un 
événement. La calculatrice élec¬ 
tronique . est dans la réalité pro¬ 
fonde. Vous ne pouvez en faire 
un événement qu'à condition de 
considérer le moment crû elle 


" — Comment voyez-vous le 
futur de Vécole historique 
française? 

— Je suis pessimiste, parce 
que la force de la France, oe 
n'«sb pas tellement celle de son 
école historique. C’est la puis¬ 
sance exceptionnelle des sciences 
sociales, qui sont au travail de¬ 
puis Durkheim et Vidal d» la 
Blacbet C'est la confluence de 
ces disciplines qui permet la vie 
de rhlstotre. Or les sciences 
sociales ne vont pas bien. La 
géographie française, qui a été 
éblouissante, cesse d'être cette 
opération majeure ■ dont nous 
avons besoin. L'économie poli¬ 
tique, française et-Internationale, 
manque d'éclat. Ou voudrait un 
nouveau lord- Keynes. On vou¬ 
drait en. sociologie un nouveau 
Durkheim, un nouveau Gurvltch, 
ou que Pierre Bourdieu occupe ’ 
la place, qull devrait occuper. 
Sans sociologie,' pas d’histoire. Et 
.ET les historiens ont réussi à se 
saisir de la géographie et de 
l’économie politique. Ds n’ont 
pas réussi à se saisir de la socio¬ 
logie, qui n’est paa. suffisamment 
scientifique, et qnl n’est pas uni¬ 
taire. 

— Marx était d’esprit 
interdiseijAtnaire et unitaire. 
Dans quelle spécialité, à Quel 
poste rastriez-vous pris à 
l'Ecole dès hautes études? 

— A toi» tes postes, sauf à la 
direction I 

— Autre candidat à l'Ecole, 
Freud ._ - - 

— SI j'avais à choisir entre 
Jung et Freud, je prendrais 
Freud. Ça ne se passerait pas 
calmement. Pendre quelqu’un 
dans une' tostitntian, ce n’est 
pas qu'un problème intellectuel ; 
c'est aussi un ’ problème de 
! caractère. On serait plus tran¬ 
quille avec - Jung; comme an 
serait plus tranquille arec 
Engels Qu’avec Marx. Jung et 
Engels seraient . aujourd'hui à 
. l’Acad émie . fr ançaise Mais pas 
Freud. Ni Marx. 


f Aperçus \ 

biographiques 

F ernand braudel est né 

en Lorraine . en 1602. Il 
a enseigné en Algérie, en 
France et au BrôslL En 1937, il 
est directeur d’études à l’Ecole 
pratique des hautes études. A 
partir de 1946, il est l’un des 
diiBcteuiB -.de la revue Annales 
(Economies, sociétés, civilisa¬ 
tions). fondée par Lucien Febvre 
et Marc Bloch, et qui devait 
donner son nom à la plis impor¬ 
tante des écoles historiques 
françaises. Professeur _ au Col¬ 
lège de France (1949), 'président 
de le sixième section de l'Ecole 
des hautes études -(1956)), pre¬ 
mier administrateur de la Maison 
des sciences de l’homme (1962), 
Il joué un rôle décisif dons la 
rencontre de l’histoire et des 
.aubes sciences sociales. 


DU MEUBLE INDIVIDUEL...AU GRAND ENSEMBLE ‘ 

la maison des 


ta plus moderne maison spécialisée 

STANDARD-RUSTIQUES•CONTEMPORAINES-STYLE* LIGNE OR • LIGNE NOIRE 



DCTAPOSmOM OEUOD&ES W511QIES 


JUXTAPOSITION Œ MODÈLES RUSTtOUES 
GRANDE PROFONDE» 



LA MAISON DES BBUOTHEQUES 

61, rue Froidevaux, Paris 14 e . 

v» Wagafth ouvert le lundi de U h à 19 h et les autres jours, 
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*• BORDEAUX* loTrue Bouffent tôL 443942 • a^RHOtfT-FERRAND**, 22, rue Georges-Clemenceau,' tél. 9397 06 J ^--- 

fe LILLE” 88. rue Esquermaisa, téL 558939 S LIMOGES**, 57, rue Jules-Noriac, tél. 791542 • LYON**, 9, tue de la | 1 l T l i vm » _ •_ ' 

adis téL 37 6054 • MONTPELLIER**, 8, rue Sôrane, téL 561932 e NANTES**, 16, rue Gambetta, tôt. 7459 35 • NICE", j 

rnjwH 18 auai Émile-Zola (près du Musée), tél. 302677 • ROUEN**, Front de Seine 2000 . 43, rue des Charrettes, J EXttWttûN RAPDE ■ ^PàRJ&ÉWONE 24H 

rosauflè êplanade), téL 61 M 24 • TOULOUSE, Ï3.qutf de la Daurade, tél 210971 STOURS", 5, rue Henri-Barbusse MOOf) 73 33 S /5 

.a La la hindi matin-** fermé le lundH. à A L'ÉTRANGER tSELGKHIE. SUISSE. PAYS-BAS. AUTRICHE. | »C«ïEDi«H0W v4V< f Ve WW 24H 


(prudes H^les), tèL 6103 2ft Ouvert tous les Jours même le samedL (* fermé le lundi matin-**feimé le lundi). • A L’ÉTRANGER ÆEliaKJUE, SUISSE, PAYS-BAS, AUTRICHE, j 


> 












Page 24 — LE MONDE — 'Vendredi 14 décembre 1979 


LE MCNDE DES LIVRES 


science-fiction 

Un auteur dédoublé 


Un auteur inattendu 


# l? ironie désespé¬ 
rée de Robert Silver¬ 
berg. 


écrire & dix-huit am, (en 1954). 
produit en dix ans deux cent 
cinquante nouvelles et trente 
romans faciles, plus une quan¬ 
tité d'ouvrages dç vulgarisation 
scientifique- Le second décide un 
matin des années 60 de « deve¬ 
nir un écrivain à part entière s. 
Résolution payante : l'Homme 
dans le labyrinthe, les Ailes de 
la nuit, les Monades urbaines. 


PRomme stochastique, sont au¬ 
tant d’œuvres profondément ori¬ 
ginales et très appréciées rai 
France. 

. Sept nouvelles et un court 
roman de Silverberg, réunis sous 
le titre Signaux du silence par 
l'antbologtste Alain Doré ml e ux . 
offrent un échantillon très re¬ 
présentatif de l'œuvre d’un des 
plus grands écrivains de science- 
fiction de l’actuelle génération. 

Les trois premiers récits, de 
facture très classique, sont 
d'avant la conversion. A partir 
du quatrième, le ton change 
complètement : dans le style 
froid, détaché, précis, d’un 
compte rendu de laboratoire, 
Trip dans le réel trace les mé¬ 
saventures d’un extra-terrestre à 


.vient de paraître _ 


L’ÉPOPÉE DE 
GILGAMESH 

texte établi d’après les fragments 
sumériens, babyloniens, assyriens, hittites et hourites 
traduit et adapté par 
ABED AZRIÉ 

20& pages 18 x 24 cm. 40 illustrations en vente 
dans les meilleures librairies donc : Tsch ann , 84 Bd 
Montparnasse; Autrement-Dit, 73 Bd St Michel 

_ Paris. _ 

BERG INTERNATIONAL 

129, b* 1 saint-michel, 75005 paris - tél. 326-72-73 


forme (et & taUle) de crabe, dis¬ 
simulé dans les entrailles d’un 
mannequin h umain animé, 
chargé d’espionner la Terre et 
ses habitants. & partir d’un 
petit hôtel de New-York, par 
malheur, une poétesse hallucinée 
et légèrement nymphomane 
s’éprend de lui et le harcèle jus¬ 
qu’à ce que te crabe, exaspéré, 
enfreigne la règle de sécurité 
n° 1 et dépouille son déguise¬ 
ment. En vain. Après on mou¬ 
vement de recul Involontaire, la 
jeune femme repart à l’assaut ; 
l’étrangeté monstrueuse de l’ob¬ 
jet aimé s’efface devant l’Inten¬ 
sité de son amour- Désespéré, 
le crustacé venu des étoiles ne 
sait plus & quel saint se vouer. 
Ses appels angoissés à ses supé¬ 
rieurs restent sans réponse, il 
reste seul face à la terrienne 
(version bohème new-yorkaise) 
déchaînée. 

Humour. Ironie désespérée. 
Imagination et lucidité voisinent 
dans ce conte. Les autres nou¬ 
velles sont à l’avenant. Techno¬ 
logie, pollution, immortalité, rien 
n'échappe à la vindicte de l’au¬ 
teur. Tout au long de ces textes, 
tout au long de son œuvre, une 
obsession s'impose, une interro¬ 
gation incessante revient : com¬ 
ment forcer la solitude, l’Isole¬ 
ment d'un être, comment dé¬ 
truire les barrières Imposées par 
des cultures, des expériences 
étrangères, sans cesser de res¬ 
pecter les différences? — A. L. 

* SIGNAUX DU SILENCE, de 
Robert SUverbere, Casterman, 236 p. 
Environ 45 F. 


t Les divagations 
d’André Maurois. 

A NDRE MAUROIS est de 
ces écrivains que le futur 
a toujours fascinés. Entre 
les deux guerres, la mode est à 
la prévision romanesque : celle 
de Wells, avec la Forme des 
choses à venir (1933), plonge 
dans un futur-catastrophe. Mau¬ 
rois lui-même, dès 1928, propose 
le Chapitre suivant, description 
Imaginaire de l’état du globe 
en 1962 ; tout va trop bien, les 
dirigeante mondiaux dirigent 
mieux que jamais, mais le bas- 
peuple s’ennuie, et, pour éviter 
l’explosion. U faut Inventer des 
ennemis Imaginaires, les Lunai¬ 
res. Malheureusement, ceux-ci 
ont le tort d’exister, et, appré¬ 
ciant peu les ravages exercés par 
les Terriens sur la Lune, se 
livrent à des représailles aussi 
vigoureuses qu’immédiates. 

L’an 1967 : André Maurois, 
avant sa mort, fait une auto¬ 
critique de ses écrits d’avant- 
guerre, où l’indulgence le dispute 


reprocherait ?), mais il a entre¬ 
vu la guerre (qu’il situait en 
1947), et les Jeux télévisés. Du 
coup, U décide de récidiver, avec 
leux scénarios phüosophlco - 
noraüstes, l’un optimiste, l’autre 
essimisfce, sur l’état du monde 
e 1967 à l’an 2000 et des pous- 
' ares. Le volume aujourd’hui, 

rtdité sous le titre le Chapitre 

swànt, réunit le texte ancien, 
lesleux récits de 1967 et l’auto- 
crlttue. Le scénario n° 1 table 
sur me paix universelle et la 
créa on d’une fédération mon¬ 
diale Malgré un bond de qua- 
ranteins qui permet A l’auteur 
de teir enfin compte de l’énergie 
atomkje, son sentiment à l'égard 
de rhmanité a peu évolué : 
nous eoimes toujours la même 
bande d primates à qui il faut 
du pain t surtout du sang, au 
grand déejpolr de nos dirigeants 
si rationnes et équilibrés. 

Le scénalo n° 2 (pessimiste), 
ne s’embansse pas de dates ni 
de faits, à mt un seul, majeur 
il est vrai :’a guerre atomique 
a tout ravag-. dès 1877. 

Pour résiner la démarche 
prospective auacieuse de Mau¬ 
rois, quelques nota suffisent : 


la troisième guerre mondiale 
éclatera ou n’éelabera ras. A ce 
compte, la futurologk devient 

une science exacte : i chine 
s’éveillera ou ne «’éveHlra pas, 
de nouvelles sources âttergle 
seront — ou ne seront as — 
découvertes, etc. La prose aspi¬ 
rée de l’auteur se Ut d’atant 
plus agréablement qu’elle 'en¬ 
robe de sentences hauteient 
positives et révolutionnaires.du 
genre : « Je pense que nus 
aurions aujourd’hui, grâce à 
notre science, les moyens iTc- 
teindre les consciences et ck, 
substituer l'amour à la vio 
lence. » 

■ Pour ne pas déflorer le déli¬ 
cieux plaisir que vous allez 
avoir ». Robert Kantexs hésite 
pudiquement dans sa préface à 
en dire trop sur le contenu de 
l’ouvrage. Allons plus loin. Ne 
déflorons rien. Laissons ce livré 
fermé pour mieux garder présent 
le vrai Maurois des Silences du 
colonel Br amble, ou - du Pesevr 
d’âmes. — A. L. 

* LE CHAPITRE SUIVANT, 
d’André Man rois, la Nouvelle U- 


Vie et mort de l’anticipation soviétique 


EH3H2 

\JEAN-VICTOR HOCQUARD 

Le Don Giovanni de Mozart 
Cosi Fan Tutte 
t Les noces de Figaro 
La flûte enchantée 

K Des modèles de pénétration mtmtwe, dont metteurs en scène 
et mélomanes devraient faire leurs livres de chevet ” LE MONDE 



(Suite de la page 19) 

Partagés entre la tentation de 
montrer au lecteur moyen la 
sombre décadence occidentale au 
travers d’une nouvelle vague 
anglo-saxonne violente, pessi¬ 
miste et « freudienne » (syno¬ 
nyme officiel de « sexuellement 
pervertie »). et la crainte Jus¬ 
tifiée que cette lecture accroisse 
d’autant plus la fascination 
soviétique pour le mode de 
vie capitaliste, les censeurs choi¬ 
sissent prudemment l’absten¬ 
tion : inutile de chercher les 
traductions de Ballard, Farmer, 
Splnrad, Silverberg^. 

Le Solaris du Polonais Sta¬ 
nislas Lem (filmé par le grand 
réalisateur Tarkosvsky) est, en 
revanche, devenu la bible de la 
génération nouvelle. Ce roman, 
«vaccin contre l’optimisme so¬ 
cial a. selon l’expression de 
Leonld TeLler, démontre, ô héré¬ 
sie ! la agilité et l’absurdité de 
toute classification abusive et 
de toute hiérarchie figée. Les 
nouveaux héros ne sont plus des 


l’erreur. 

La satire renaît; un récit 
curieux de V. Koloupar.v, l’Effort 
de volonté (1969), doom les clés 
psychologiques de l’échc écono¬ 
mique socialiste : te bu fonda¬ 
mental des différents ac.eurs, à 
tous les niveaux, n’est p& d’exé¬ 
cuter leur part du travail-mais 
d’empêcher les autres de prendre 
de l’avance dans la réalisation du 
plan. Si les objectifs sont remplis, 
à la fin de la nouvelle, c’est grâce 
uniquement à l’intervenu on 
miraculeuse d’un surhomme v&au 
du futur. Inutile de dire que ce 
récit est absent du recueil de 
textes de l’auteur. 

Mais satire, utopie et contre- 
utopie ne suffisent bientôt plus 
à traduire les frustrations des 
Strougatski, Savtchenko. Goure- 
viteh. et autres artisans du 
renouveau. Seuls les Martinov, 
Abramov, écrivains coulés dans 
le moule, continuent-à produire 
des romans illisibles à force de 


pauvreté. Staline est mort, pas 
le stalinisme. A l’optimisme fou 
des auteurs des années 50 et 
début 60 succèdent aujourd’hui te 
désespoir et l’Impuissance face 
au regel idéologique, et face à 
l’indécrottable s esprit petit- 
bourgeois s, hantise du créateur 
en révolte. L'Escargot sur la 
pente, la Troïka, le s Mutants du 
brouillard » (interdit par-la cen¬ 
sure), des frères Strougatski sont 
autant de cris de rage contre la 
monstruosité grotesque du 


Pas de nouveaux auteurs, peu 
de nouveaux romans, depuis 1972. 
La SE. soviétique meurt aujour¬ 
d’hui pour la seconde fois. A 
quand la prochaine renaissance ? 

ALEXIS LECAŸE. 


7 QUE, de Jacqueline i-aimnn «ou- 
trcpart a, Editions l’Age d'homme, 


I pages. Environ 42 F. 


ta. Editions TAge 
d'homme, 294 pages. Environ S4 F. 


JACQUES 

DELARUE 

UnETIEBDE 




Trente-cinq ans après la fin de la guerre, la 
production britannique n'est plus que la moitié de 
celle de l'Allemagne fédérale. Comment expliquer ce 
déclin ? La nouvelle politique de Mme Thatcher peut- 
elle relancer la machine économique? 

LES ATOUTS DE LA GRANDE-BRETAGNE : les 
banques, les assurances, le pétrole de la mer du Nord, 
la force du secteur agro-alimentaire, de la chimie, de 
l'ingénierie. 

LES HANDICAP5 : des industries vieillies, la crise 
de l'automobile, la sclérose syndicale, une opinion 
sceptique. 

Une enquête exhaustive de 256 pages, illustrée 
de 30 graphiques et tableaux, réalisée par les journa¬ 
listes économiques du « Monde ». 

En vente en librairies et maisons de la presse 


Maillet 

Pélagie-la-Charrette 


roman 
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LE MCNBE DES LIVRES 


Pour mieux percevoir notre époque, 
notre société, leurs métamorphoses... 

UES TRAVAUX ET LES JOURS 

Callectian dirigée par 
Marie-Françoise Hans et Gilles Lapauge 


derniers titres parus : 

LE FOOTBALL, 

vérité et poésie de P-L. Rey . 

"Un livre plein d'humour" BERNARD PIVOT 

LES FEMMES ET 

L'AMOUR 

HOMOSEXUEL, 

de Nella Nobili et Édith Zha 

"En parier demande encore une telle audace 
que l'on peut mesurer là la puissance du tabou" 

MICHÈLE MANCEAUX - Marie-Claire 


CHETTE 



Pour en finir avec 
le mur 

des lamentations 
“Rire à Jérusalem” 

Ephraïm Kishon 

. A/!., CJi'cK.'.w: 'ITi'tm/iu -.. 


Dans le n* 155 da 

MAGAZINE 

LITTÉRAIRE 

Dossier: 

JACQUES 

PRÉVERT 

par Marcel Carné, 
Arnaud Laster, 
André Pozner, 
Henri-François Rey 
Fabrice Rouleau 

Romans 
Un entretien 
avec Léo Malet 
Beaux livres 
Psychanalyse 

en vente en kiosque :9F 

MAGAZINE UTTfflAIRE 

40, rue des Saints-Pères, 
75007 Porte - Tfl. : 544-14-51 


lettres étnngères 
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Premier numéro d OBLIQUES consacré à un musicien, 
cet ensemble consacré à WAGNER est l’un des plus riches 
et des plus fascinants de notre série de monographies. 

Dirigé par Yvonne CAROUTCH, le numéro épouse, par sa 
construction même, l’esprit encyclopédique de WAGNER : 
le musicien, le scénographe, le philosophe, l’écrivain, 
l’homme et ses liens avec les artistes et les penseurs de 
son temps. 

De nombreux documents inédits, des textes de WAGNÉR 
lui-même, des Lettres de Louis II de Bavière, Thomas Mann; 
une anthologie de textes de Julien Gracq, Franz Liszt, Nerval, 
-> Borgès, etc., nourrissent une suite d’études qui ne laissent 
dans l’ombre aucun aspect de l’œuvre de WAGNER: rap- 
! ports avec Nietzsche, historique des représentations, posi- 
I tions politiques de Wagner, séjours à Venise et à Paris, 
j ésotérisme et orientalisme, impressions contemporaines 
! de Bayreuth. 

j La diversité de ces approches et la richesse exception- 
i nelies des illustrations font de ce livre l’un des plus complets 
f j et des plus beaux jamais consacrés à WAGNER. 

/] OBLIQUES - NUMERO SPECIAL WAGNER - Format 21x27- 
Tirage sur Papier Vergé des Papeteries de Lana, fabriqué 
J spécialement pour Obliques, 320 pages, 60 textes, 270 illus- 
{rations dont 9 en couleurs, Poids : 1,2 kg. - Prix : 180 F. 

i Editions BORDERIE — BPI — LES PILLES — 26110 NVONS — FRANCE 


I ADRESSE: 

I 

• □ Désire recevoir le numéro spécial WAGNER 
1 □ Vouspriedetrouverci-joint lasommede180F.‘ 

| tCfaèqBl bancaire en CCP A Tordra JW EiBtl ot tt Bonlefl,). 


' ;ne vraie 
d’aine d'art 


-^emporain 


.‘/IRTvjrwl 


GABRIEL MATZNfF 
VENUS ET JUNOl 

Journal 1965-1969 


et la vertu 


Les Editions de 
La Table Ronde 
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lettres étrangères 

i Harald l’impitoyable 


H ARALD (‘Impitoyable 

mérite bien son nom, cet 
assoiffé de pouvoir, ce 
cruel, ce rusé mais brave Guer¬ 
rier. De Byzance en Scandinavie, 
de Sicile en Palestine, de Russie 
en Angleterre, il sa plaît à - ras¬ 
sasier las corbeaux de charo¬ 
gne -, & croiser le fer contre ses 
Irascibles ennemis, et Dieu sait 
s’il en a ! 

Entre ceux qu'il sa cherche, 
la désir de nouvelles conquêtes, 
de richesses l'aidant bien évi¬ 
demment à les dénicher, ceux 
qu’il trouve, inquiets ou Jaloux 
de son envergure, Il n'a que 
l'embarras du choix. U est vrai 
qu'à l'époque, au douzième siè¬ 
cle, on a la lance facile : à pied, 
à cheval, en bateau, tous les 
moyens sont bons pour se mesu¬ 
rer et tenter de remplir ses cof¬ 
fres ou élargir ses frontières. 

La situation politique et reli¬ 
gieuse (le demi-frère de Harald, 
Olaf, trouvera la mort en combat¬ 
tant une armée de paysans nor¬ 
végiens antichrétiens), le mor¬ 


cellement du pouvoir féodal, 
favorisant las occasions d'en 
découdre, mais la soif (Taven¬ 
tures. de découverte de ■ nou¬ 
veaux mondes « — qu'allait donc 
faire Harald en Palestine, si loin 
des brumes norvégiennes ? — 
joua un rûla non négligeable. 

Harald guerroie donc, et on 
peut lire la saga qui lui est 
consacrée comme un chapitre de 
l'histoire des peuples du Nord. 
Mais ce serait avoir l'œil bien 
«froid» que de s'arrêter ainsi 
à ce simple aspect d’une œuvre 
beaucoup plus riche. D’abord, If 
y a la « pBtte » de l'auteur, ici 
l'Islandais Snorrl Sturluson. qui 
écrivit ce tBXta au treiziéme siè¬ 
cle en utilisant (ea sources de 
l'époque. Le personnage de 
Harald est présenté sous toutes 
Ica facettes, sans compromission 
ni flatterie (& la différence des 
poêles de la cour des princes, 
les scaldes). Il s'agit de faire 


Quel souffle ! 


Ensuite Intervient la littérature. 
Le texte est très- simple, les 
phrases courtes, dépouillées, de 
même que les chapitras, aug¬ 
mentés parfois de poèmes scal- 
dlquu, sortes de preuves (puls- 
qu'écrfts à l'époque) qui viennent 
confirmer ou Illustrer les dires 
du récit Et de cette simplicité, 
de cette économie du langage, 
des formulations, vient la magie. 
Oui, magie : le mot n'est pas 
trop fort pour exprimer la puis¬ 
sance d'évocation, le lyrisme, de 
cette saga. Comment, en effet, 
résister & ce flot d’images, de 
métaphores saisissantes ? «Le 
chien des toitures » (le feu) 
dévore les maisons, les bateaux 
-labourent la mer -, les «rocs 
et les vents décharnés » maltrai¬ 
tent J es navires. A cela s'ajou¬ 
tent l'humour ou la tragédie des 
situations, l'héroïsme ou la 
lâcheté (nul n'en est & l'abri) des 
uns et des autres, tandis que. 


Quel souffla I On se laisse 
emporter, captivé par les péri¬ 
péties de l’histoire, bercé par 
un laxla, récit historique, biogra¬ 
phie, conte ou poésie que l'on 
imagine volontiers déclamée sur 
une estrade, près d'un feu. Après 
les récentes publications des 
sagas de NJall le Brûlé (1). de 
Snorrl le Godi (1), celle de Harald 
l'impitoyable vient confirmer, s'il 
en était besoin, l'extraordinaire 
dimension universelle de ces 
Joyaux de la littérature nordique. 

B. G. 

★ LA SAGA DE HARALD 
L'IMPITOYABLE, Orée ilu 
« Helmakringla », de Snorxi 
Stnxlmson, traduite, présentée et 


(1) Editions Aubier-Montaigne. 



Vesaas : mystère et limpidité 


mm 


0 « L’incendie », le 
livre expérimental de 
Vécrivain norvégien 

A PRES les Ponts 

marri), les Ois 
(Qswald) et Palais 
glace (Flammarion, collection 
Connections), voici l’Incendie 
traduit par Régis Boyer chez 
Flammarion) annoncé comme le 
livre expérimental de Vesaas. 
Dans les trois romans précédents, 
on avait pu voir le grand mal 
tre norvégien à l’œuvre, 
combien & l'aise, dans un 
talne problématique narrative, 
celle de deux personnages 
confrontation on de connivence 
les rapports de 1' « Idiot » Mattis 
avec sa sœur Hege dans les 
Oiseaux: TOm et Slss, la petite 
fQle et son double dans Palais 
de glace; Aude et Torvin, les 
deux adolescents que lie, dans 
les Ponts, htm complicité poi 
gn&nte et Indévollable. 

■ Mais voici qu’éclatent 
dain. dans ce nouveau Hvre, 
dualités auxquelles nom 
étions habitués pour non 
ser seul à, seul avec Jon, le per¬ 
sonnage central. & peine 
ros. qui, en l'absence cette fols 
de partenaire, est pris dans 
incohérente succession d’événe¬ 
ments & quoi rien ne le pTé 
pare, apparemment dépourvus de 
toute causalité proche du Iogl 
que. H a dû se passer quelque 
chose avant que le livre 
mence ; Jon sort de chez lui et 
il est dès tare plongé dans le 
mystère du monde, ne trouvant 
à se donner pour explication que 
cette seule phrase-leitmotiv 
« Ça aussi, ça existe / > 

Dans ce mystère qui i 
que renforcer la limpidité qui 
l’entoure, et dans cette limpidité 
qui ne fait qu'accentuer h 
tère dont elle est faite, il cher' 
che. de même que nous, 
raccrocher à des épisodes 
des péripéties qui, pour autant 
que leur ponctualité aide & pro¬ 
gresser dans le récit, ni 
que des repères ou des moments 
forts aussi Ihnpidement mysté 
rieux que mystérieusement lim 
pi des._ : des montons qui 


bre : la battue qui recherche la 
jeune fille qui agonise recroque¬ 
villée sous une pluie de larves 
seule visible par elle— 

De cette façon, l’écriture de 


laisse, avec pour seul jeu l’éloi 
gnement où nous poussent 
énigmes, pour aussitôt 
revenir vers quelque clarté, 
lecteur, comme Jon, reste Jus 
qu'au bout au bord de la compné 
henslon, où Vesaas laisse l’un 
maîtrise par¬ 
faite. Mais peut-être est-ce 


voyager si I on veut entieprenare 
que l’auteur appelle lui-même 
l’a infâme expédition 




traduit do néo-norvégien et préfacé 
Séria Boyer. Flammarion. 



20 e PRIX de POESIE 

François 

VILLON 


Tous renseignements 
contre enveloppe timbrée 


14, IDE 1E BOA - PARIS 12P) 



ILES HUMANOÏDES ASSOCIES! 


SI ON DONNAIT DES PRIX AUX BAN¬ 
DES DESSINEES NOUS LES REMPORTE¬ 
RIONS TOUS 


atctcttoti /_■ j.- st. 
INTRIGUES A LA JAMAÏQUE 
JEREMIE DANS LES ILES 
de Paul Gillon 

Rescapé d'un naufrage dans les 
araïbes, Jérémie est happé 


Une série à suivre, dans la meilleu¬ 
re tradition de Robert Stevenson. 48 
pages couleurs. Sortie le 16 octobre. 
Pour enfants et adolescents. 


GH5»M®»SCU 

.TfttOWATON 



CHAMPAKOU 
de Jeronaton 
Tentative de mise en 
images des théories de 
Von Daniken : et si les 
extra-terrestres avaient at¬ 
terri parmi nous, i! v a des 
millénaires ? La première 
bande dessinée maya 
Sortie le 5 octobre. Pour 
adultes et adolescents. 96 
sages ceulers. 


L'HISTOIRE EN VEDETTE CHEZ ROBERT LAFFONT 





V oici Je tome 4 des Hommes 
de la liberté, cette œuvre à 
nulle autre pareille qui a 
établi la réputation et l’autorité de 
Claude Manceron. Voici, dans ces 
années 1785-1787, le temps des 'af¬ 
faires' - [ e collier de la reine -, des 
colères populaires, des sursauts du 
pouvoir. Louis XVI a trente ans. Saint* 
Justvingt; partout, des profondeurs ■ 
de la nation, surgissent les hommes 
dont lep paroles et les actes ébran¬ 
leront le monde. Une révolution qui 
lève, c'est un spectacle fascinant. 

Un vo/ume relié sous /aquelle il/usirée, de 
472 pages. 


L e Tondu, disaient-ils, gagne 
ses guerres avec nos jambes. 

Et ils manchaieni et, harassés, 
ils combattaient et longtemps ils 
volèrent de victoire en victoire Ces 
hommes, levés à travers l’Europe 
entière, qui étaient-ils? Que pen¬ 
saient-ils? Comment subsistaierit-îls? 
Comment et de quoi mouraient-ils?-. 

En les suivant d’Austerlitz à Water¬ 
loo, c’est ce que raconte ici Georges 
Blond. Son livre est le plus bel hom¬ 
mage jamais rendu aux hommes qui 
furent la Grande Armée. 

Un volume relié de 5âS pages, illustré de 50 
documents d'époque el de 18 cartes el ptans. 


C laude Paillât est l'homme des 
'dossiers secrets' (l'Algérie,. 
Nndochîne) et des "archives 
secrètes'. Grand enquêteur, il met 
au jour des documents inédits, 
recueille des souvenirs qui jettent 
une lumière nouvelle sur notre his¬ 
toire. Cette méthode. Il l'applique 
aujourd'hui aux soixante années qui 
vont de 1919 6 nos jours. Il met ainsi 
en évidence les racines profondes 
de la longue crise qui n'a cessé de 
secouer la .France. Déjà, en 1919, au 
lendemain de la victoire^ 

Un fort volume de 544 pages, i/fuslrë de 
j 36 photographies /n-lexle. 


L e peuple dif désastre. Qua¬ 
rante millions de pétaînistes. 

Les beaux j ours des collabos. 
aujourd'hui Le peuple réveillé— De 
volume en volume, année après an¬ 
née, Henri Amouroux écrit "la 
grande histoire des Français sous 
l'Occupation'. Dans cette oeuvre qui 
se veut, avant tout, recherche d’une 
vérité tenue longtemps masquée, les 
hommes et les femmes de 1940 se 
reconnaissent et leurs enfants les 
découvrent, tels qulls furent. Ici, dans 
ce tome 4 ljuin 1940 - avril 1942), on 
voit se réveiller, peu à peu, le peu¬ 
ple du désastre*. 

Un fort volume de 564 poges, illustré de 
8 pages de photos hore-ierie. 


D ans les temps d'incertitude 
et de trouble, l’homme se 
tourne naturellement vers 
le passé pour y puiser leçon et 
réconfort. D'où le succès actuel 
des livres d’Histoire - mais les* 
Français n'ont-ils pas eu, toujours, 
le goût de l’Histoire? C'est pour 
répondre à cet appel que Robert 
Laffont développe son pro¬ 
gramme d’ouvrages historiques : 
les livres et les séries qui vous sont 
proposés ici, et aussi une collec¬ 
tion nouvelle, les Hommes et 
l'Histoire*, axée sur l’étude des 
grands mouvements de l'époque 
contemporaine. L'Histoire, cette 
grande passion des Français/ se 
lit dans les livres que publie 
Robert Laffont. 


ROBERT 

LAFFONT 
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MV COLLOQUE A PARIS 


CONTRE L'INFORMATISATION 


Le débat ouvert par le livre de 


tique celui-là, que l'on doit au 
nouveau Centre d'information et 
d’initiatives sur l’informatique 
(C.T .r.D . Derrière ce Bigle choisi 
par dérision et référence à CJLL- 
.Honeywell-Bull, se retrouvent des 


A ces préoccupations écono¬ 
miques s'ajoutent des Inquiétudes 
politiques. SI l’informatique a 
pour effet de réduire le nombre 
d’emplois, elle à aussi pour consé¬ 
quence de concentrer le savoir et 
le pouvoir de décision entre les 
mains de quelques-uns. 


malins de quelques-uns. 

On a beaucoup vanté les possi¬ 
bilités que l’ordinateur donne aux 


par dérision et référence à CJX- ™ rE?*™ 

Honeywell-Bull, se retrouvent des 

militants de gauche et d'extrême SÏTîSïïL™ SÎSSÎSSîS 
gauche, groupés autour de revues Réseaux Informatiques. Pour 

SÜSS ? cXKmSj ta aSai î 6 réseaux augmentent 

cfmiïTdi ri ISS 
rouanne, ou ce qu'U est contenu &“*!3ÏÏÏE_* tSSSSSSl, SSï* 
ri’nnrwior rim h nnn^trmniuAu * o bs utilisateurs, i* ter minal d or- 

“ aPP»er?<= « non-orsanlsK ». dinairiar. installé h domicile. Isole. 


Sfet ^accélérer la iœtraclSra- “JP 3 ?? rakamaant d'une société 

ïEn aï œpiSSnS d ^ rirsS: "rsss'î, ‘Sks* 

teur tertiaire. Elle permet des uidl»ldusera Dçhé, classé, réper- 
^ëis deproductivité rt* rteque! *££■ Un , "” trt,e Mcial se met 
psr conséquent, d'accroître le chû- u’e^tion 0 deR 0 OTSaiSe t r^Atimu 
mage! Pour calmer cette lnqulê- '.ÎJSSÎ 1 

les poutoIis publics rétor- Iffpi^JÎFui’îPïjma'St 
quent que l'informatique crée des S!îf,iSS 1 ti eL ijîHSéS? ISJÎ" 
emplois daos_ rSformatique 


FAITS DIVERS 


COUPS DE «MK.. 


dans la soirée du 30 novembre. 


de trente ans, coursier, est 
mort peu après. Désapprou¬ 
vant son geste , Pur des loca¬ 
taires de la maison, M. Jean- 
François Denis, ûgé de dix- 
neuf ans, garçon de café, 
l’avait pris à partie avant de 
le frapper de deux coups de 


baldi devait décéder vers 
21 h. 40 avant Varrtoée d’une 


des témoins. AT. Denis est 
gardé à vue au commissariat 
du quartier de l'hôpital Saint- 


à centraliser les fiches d’examen 
médical des nouveau-nés. le se- 


Alerter les «fichés» 

Le spectre de Big Brothex. 
l'ordinateur tout-puissant de 1984 
hante le CJJJL Mais comment 


s'appliquer le comité. Ensuite < 


bilisant les « ficheurs », qui. 
même de gauche, succombent 
parfois & la fascination de l'outil 
S! le système AUD ASS en est 
encore à ses balbutiements. GA- 


des fichés qui bénéficient des 
allocations post-natales ou d'une 1 
aide sociale, s'ils se soumettent 
aux exigences du fichage. Bien 
sûr. il est possible de sensibiliser 


participants ne paraît rencon- 


JUSTICE 

UN PROCÈS EN DIFFAMATION A U COUR D'APPEL DE PARIS 

«Le Monde» e! l’aménagement touristique 
des Pyramides 

C’est le 9 janvier que la onzième chambre de la cour d’appel 
de Paris, présidée par M. Jacques Henni on, dira si on peut relaxer 
au bénéfice de la bonne foi — comme le tribunal l’avait fait (11 
— « le Monde ■ et son correspondant au Caire, Jean-Pierre 
Péroncel-Hugoz, pour un article sur le projet d’installation de 
villages de vacances au pied des Pyramides, par lequel un homme 
d'affaires. M. Peter Munk, s’estimait diffamé. 

M. Munk n'a pas accepté ni la légitimité du but ne peu- 
d’être débouté de sa poursuite vent être retenues dans oette 
contre le Monde pour l’article affaire, car « l'article en question 
para le 25 mais 1978 critiquant procède par insinuations et a l’in¬ 
son projet d’aménagement tou- tention de nuire ». «Contraire- 
ristique du plateau des Pyra- ment à ce que prétend M. Pè - 
mides. Il a interjeté appel Sa roncel-Hugaz, a ajouté M” Zaysse, 
société, la Southern Pacific Pro- Ze projet se situait très loin des 
pertie (SPJ».), ne l’a pas fait. Pyramides, et c'était essentielle- 
pas plus que le ministère public, ment un projet sociaL » Il s’agis- 
M. Munk est donc le seul appe- sait d’une vingtaine de villages 
lant de cette affaire. U conteste de vacances, de lacs, d’un golf 
l’appréciation de la dix-septième en forme de croix copte séten- 
chambre correctionnelle de Paris, dant sur quelque 4 200 hectares, 
qui affirmait que Jean - Pierre M. Zaysse a souhaité que la cour 
Pêronoel-Hugoz avait agi « en condamne le Monde a payer 
toute bonne foi ». Si M. Munk 300 000 francs de dommages- 
peut estimer son honneur atteint intérêts à son client. « la vigi¬ 
le isqu’on parie à son propos de lance des tribunaux étant la seule 


EN MARGE DE L'AFFAIRE ROLF DOBBERTIN 

MM. Daniel Filipacchi et Gérard de Villiers 
condamnés pour avoir diffamé M. J.-P. Vigier 


a condamné, mercredi 12 décem¬ 
bre. M. Daniel Filipachhl. direc¬ 
teur de la publication de Paris- 


diffamation envers M_ Jean- 
Pierre Vigier. maître de recher¬ 
ches au C.NJt.S» Ce dernier ob¬ 
tient 2 500 francs de dommages-]* 


raisonnement ou de la déduction 


M* GRAMDORGE 
ET LE «SPECIRE 
DU TERRORISME» 


ce que j'aurais pu faire, a en a 
tiré des conclusions fausses. Quant 
aux magistrats, certains d’entre 


dant prendre en considération la de 1 absence « du vrai problème. 
« légitimité du but » visé par celui des Pyramides», dans les 
l’article, le sérieux des informa- propos de son adversaire, a, 
lions et l’absence d’animosité de comme elle l’avait fait en pre- 
Jean-Pierre Péronoel - Hugoa à mi ère instance, expliqué que le 
l’égard de M. Munk personnel- mot « faillite » n’avait pas, ici de 
lement sens juridique et était bien syno- 

Selon M- Sauveur ZavEBe. avo- “J™* l'échec. Elle a produit de 
cat de M. Munk, ni ÏB5. fol SÆ^&’d.^uSS 

I M. M’Bow, approuvant l'action de 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz et 


son activité d'espion (le Monde ——, -j;*™""- 
des 16, 21. 27 novembre et 13 dé- 

cembre). M. Vigier a alors affirmé ‘5S , J“ d AJ5. 

avec force qu'U n'avait jamais 5?“ Jg r ° c £i ^ 

connu ni même rencontré cet 
homme, qui travaillait dans des 

locaux éloigné des siens, et enga- credi I- décembre, e Dés lejMôut, 
gea une instance devant le tribu- ^-ÎSaJinSS^S 


trats. après avoir souligné que le 
témoin cité par la défense ne 
s’est pas présenté à la barre et 
que les documents produits par 
elle « ne sont pas pertinents ». 


pour infraction & la loi sur les neroent égyptien a retiré son sou- 


indique : « En revanche, les 

nombreux témoins cités à la re¬ 
quête de M. Vigier sont venus 
appuyer de leur autorité sa de- 


M. Jospar, qui était intervenu 


la sûreté de l'Etat, coupable, selon 


de l’enquête menée par les poil- Enfin, a conclu M” Yves Sau¬ 
ciers du service régional de police delot, « la bonne foi et l’absence 
judiciaire et par les gendarmes, d'animosité de mon client _ à 
Les arrestation ont eu lieu à l'égard de M. Munk sont évî- 
Troyes, Romilly-eur-Seine et déniés si l’on sait qu'à côté de 


I r.y ";~nnÿ~i"rri. =i, - ,.47. < enquêteurs de saisir environ 1 kilo Hugoz approuvait un autre projet 

trer pour 1 instant quun faible] ^ haschisch et quelques doses de la société de M. Munk en 

n d'héroïne. Un professeur agrégé Egypte également ». M” Baudelot 


de mathématiques, M. Etienne a demandé à la 
Rousée, vingt-huit ans, qui avait la relaxe, 
reçu dans son appartement plu- _ 


Quant à l'excuse de bonne fol 
invoquée par la défense. le tribu¬ 
nal déclare : «... A l’exception 
d’une procédure (1), dont ilatten- 


roulu en finir avec la contesta¬ 
tion. » 

M® Graindorge a aussi plaidé 
pour une réforme de la procé¬ 
dure pénale, notamment pour 
l'abandon de l'instruction secrète 
au profit de l'instruction contra¬ 
dictoire. H a réaffirmé que le 
gangster François Besse n’avait 
eu besoin, pour coordonner son 
plan d'évasion, ni du secours 



UNE DE NOS MAISONS, 30 ANS APRÈS. 


Dans le Nord de la France, il n’est pas les rigueurs du Nord. Parce qu’elles étaient 
rare de trouva- des maisons construites par le bâties pour durer. 

Groupe Maison Familiale occupées par les Aujourd’hui, vous pouvez faire construire 

enfants ou même les petits-enfants de leurs avec le Groupe Maison Familiale dans te 
première acquéreurs. France, et évidemment dans le style de 

Ces maisons ont supporté sans broncher région. Parmi 50 modèles de 95.000* à 


600.000 francs, vous trouverez la maison qui 
vous convient 

Et vous pouvez être sûr d’une chose: quel 
que soit son prix, une maison du Groupe 
Maison Familiale justifie chaque centime qu'elle 


1.10.79, terrain non compris. Groupe Maison 
Familiale -15, me de Marignan - 75008 Paris. 

GROUPE 


avec le Groupe Maison Familiale dans toute b vous fait dépenser. Même trente ans après sa 
France, et évidemment dans le style de votre construction, die sait vieillir en beauté, 

région. Parmi 50 modèles de 95.000* à *Prix de construction ferme et révisable au 


FAMIUALE^W^ 

Réussissez l'achat le plus sérieux de votre vie. 
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JUSTICE 


EDUCATION 


Le Conseil supérieur Je la magistrature et l'affaire Boulin 

Révolution douce ? 


POUR PROTESTER CONTRE LA MODIFICATION DE LA LOI D’ORIENTATION 


Le SlilE-Sup lance un ordre de grève nationale pour le lundi 17 décembre 


U C- SM- q ui est pourtant ta éta- «a, ai™** .u mini*™ toi. 

tïsüïiri'î; fsüîs îtî3.“JS3S 

SrtSfXlS™? "“T « aerdguâs fi) - «tu» ut 

«puon fetaut ™mmt trop pra d. a>Mmo dM aèpêcfies 


u» dus disposition, oonstitudon- adrœrf .. „ proouraor gé tor.l de 
toiles fixant to mission. Los eontoll- Cam „ „ uH ,, „ u aossljl Toumst- 
an mécontenb ont au I opportune Boulln-moirtuolla. .Aldus na MW 
Idée de (es relira. Ils ont donc pu ___ Q u J,,' 

cÎmimT 8 ' “*2 “ * !* «™. - -? Le mtnâJSto montra sucun 

ConsUMIon - te prtsldem de I. entfioustalnta à natta suggtstlon. qui 
République r_J.parant do r/ndépen- , boullt . an ta*, à s. . ^parution - 
dunoa d. rautortté ludlclel'e l ]. est d oipmlsm. qu'il oray.lt 1 

assisté p ar le Cnnso» sept,leu, d. „ dferaHm . La chef de l'Etat ne 
magistrature ». b’ as*, pas davantage opposé à cela. 

Mais ils venaient hélas I da consta- , „ n , |mr „ tondlustane 

ter que. lora os la mise en causa K 

de M. Van Ruymbeka. juge d’instruo- M . 

«on. cHuf-ci. loin da ne garer sou, /““• ,'»'*>"■ ,» «**• 

l'alla du président d. la Répuhllqua. dBS sceaux lait valoir que I.i secret 
ou da son Conseil, s'était précipité î° 1 mstructlon sera ainsi méconnu, 
vers I. ministre de la Justice (qui ne On peut, en slfel. an discuter. Sa 
détient aucun pouvoir propre sur raTuser b cotte dlscusslonrevlorit à 
un - Juge du siège .) en mémo J ™ i“J a déslr de rfnflar . 161,1 
temps qu'on taisait entendra c8 d rndépeodanc. de ta magistrature 
luge., par le procureur de la Répu- 1 emporta sur le secret to l lnstrec 
bllque de Paris, dent ce n'était car- «° n ' •" 0«"«ral é propor- 

tainement pas la mission. «on de ce qui est violai C'a». 

Personne ne .'était vraiment trou- objoclrvement. ce que réclomele 
blé des irrégularité, commises, et Co"** supérieur de la maglstra- 
lorsqu'll avait été entendu è ce tura. £elt ce qu'il .1a« redira au 
propos par le Conseil, te procureur ^ in ' 8tr8, ,B . mardl 11 dàc ®”£re, lors 
de la République de Paris avait J™ entretien *»* délégué du 
fait preuve, sembte-Hl, d’une cer- C.S.M. 


L’adoption, lundi 10 décembre, par l’Assemblée nationale d’un 
amendement («le Monde » du 13 décembre) proposé par M. Rufe¬ 
nacht, député RPJEL de Seine-Maritime, modifiant le mode 
d’élection des présidents d’université, continue A provoquer de 
nombreuses réactions. Le texte, qui sera examiné, mardi 18 décem¬ 
bre. par le Sénat (le gouvernement ayant demandé son inscrip¬ 
tion - prioritaire *■ A l’ordre du Jour), prévoit que, seuls, les 
professeurs et les maîtres de conférence titulaires de rétablisse¬ 
ment participeront A cette élection A l’exclusion de certains 
enseignants (maîtres-assistants, et assistants), des étudiants, des 
personnels administratifs, des personnalités extérieures. 

Le Syndicat national de l’enseignement supérieur (SNE-Sup - 
FEN) appelle les universitaires à participer, le lundi 17 décembre, 
à une grève nationale pour protester contre ces modifications 
profondes de la loi d’orientation. Le mardi 18 , Jour du. débat an 
Sénat, ce syndicat prévoit d’organiser une « journée de protes¬ 
tation et de manifestation » à laquelle pourraient se joindre 
d’autres organisations syndicales. 

D’autre part. le 12 décembre. A FAssemblée nationale, 
M. Louis Mexandeau, député du Calvados (P.S.), a souligné que 
l’amendement de M. Rufenacht «ne remplissait pas 1» condi- 

L’usage et la lettre 


ministre, auquel H est hiérarchique- d’investigation et qu’il n’eat pas 
ment soumis, devait lui parnttre une investi du pouvoir d’« évoquer « une 
protection suffisante. affaire devant lui. Il n’est pas moins 

Intervint alors cette réunion du vrai que rien ne la lui interdit -Le 
Conseil, jeudi 6 décembre, sous la nouveau pouvoir du Conseil dépend 
présidence du chef do l’Etat, et donc entièrement de l’usage qu'l! 
dont II sortit un communiqué rela- fera de ce qui ne lui est pas In- 
tfvement obscur, communiqué auquel terdit, mais qu’il découvre enfin, 
te garde des sceaux était. hoatHe On observera tout spécialement 
dans eon principe. Au-delà de son remploi qu’H fera désormais da ses 
obscurité, H exprimait un vœu très pouvoirs disciplinaires à la lumière 
ferme que le président de la Répu- de ses nouveaux soucis et l’impor- 
blique n’a pas rejeté : que le C.S.M. tance qu’il accordera aux accusa- 
redevtertne (ou plutôt devienne) véri- fions que porte, un peu précîpitam- 
tabtemanl le conseil du souverain ment parfois, le garde des sceaux 
pour ce qui concerne la justice, son contre tel ou tel magistrat II n'est 
Indépendance et son fonctionne- p Ba besoin de préciser que, dans 
ment, qu'il se défasse de l'empire c es conditions, te Conseil baigne 
abusif qu’exerce «légalement sur dans te politique. Ce n’est en rien 
lui la chancelle rte. ■ scandalaux, mais un rappel de la 

-Stengageait. avec -l’aval «cite du—réamôrtl-apparttent à ceux qui. règu- 
chef de l’Etat une petite révolution fièrement se plaignent des carences 
qui vaut représenter une «pédago- du C.S.M. d’aider cet organisme à 
gie» à l’égard du public, mais aussi satisfaire enfin A la mission que 
à l’égard des magistrats pour leur j u j assigne la Constitution, 
réinculquer, si Pon comprend bien. 

un peu de caractère. PHILIPPE BOUCHER. 

Comment concrétiser ce change- _ 

ment ? Comment montrer que le (1) MM. Marcel Vaut*, conseiller à 
Conseil supérieur de la magistrature }* Çwr „? a *? at ? l ° n 
entendait représenter détonnais ta «S 

plus qu’une étape de • carrière 7 La d’appel da Colmar. 

SCIENCES 

Selon deux chercheurs français 

Les atterrissages supposés des OVNI 
obéissent à certaines règles 

Les sites d'atterrissage sup- [■ Ne sauront être convaincu*-eue 
tsés d’OVNI (!) répondent-ils ceux qui veulent bien l’être V 
à une nécessité astre que Je ha- afflrme M. Gifle. Les sceptiques met- 
saiti ? La xéponeà ,-est assurément tront ass ur ém e nt en doute r^sua- I 
oui, si l’on- en croit '4es membres bl» des études seientiCfeno^ Ml même | 
rie la w ww n ia ri m . > i yflf . lo n a te de Us con s en t ent à. s'y, Intéresser. Les 
recherche:SUT les QVNf qui ont. « démonstrateurs* paraissant- d*, 
mardi 11 déoembre, .A Paria, pré- bonne foi et un premier exame n de ). 
Senté dfiS ' e résultats .SCieiltifi- leurs méthodes de emem^ne permet I. 
ques » inédit^ , ' pas d*y teonW-do faille évidente nt’ 

Spécialiste .d'aérofcatrtlqne, M. de ifÂdyer' qVlis ont! ' ÏAmrii, fies | 
Jean-Chartes.'- * Fumoax, témo in choses idt^çsaqate^. • 


La loi d’orterrtaîlon sur ren¬ 
seignement supérieur comporte 
les dispositions suivantes 
concernant tes conseils et les 
présidents d’université : 

Art 12. — Les universités et 
les établissements publics à 
csraotéra scientifique et cultu¬ 
rel Indépendants des universités 
sont administrés par un conseil 
élu et dirigés par un président 
élu per ce conseil. (...) 

Art 13. — Les conseils sont 
composés, dons un esprit de 
participation, par des ensei¬ 
gnants, des chercheurs, des étu¬ 
diants et per des membres du 
personnel non' enseignent Nul 
ne peut être élu dans plue d’un 
conseil d" université ni dans 
plus d’un conseil d’unité d’en¬ 
seignement et de recherche. (-.) 

Art 15. — Le président d’un 
établissement en assure la di¬ 
rection et la représente i 
Tégard des 4 tien. U est élu 
pour cinq ans et n’est pas fm- 
médiatament rééllglble. Sauf 
dérogation décidée par le 
conseil à la malorlté des deux 
tiers, U doit avoir le rang d» 
professeur titulaire de réta¬ 
blissement et être membre du 


LE PARTI SOCIALISTE t 

• Atteint» aux libertés uni¬ 
versitaires. * 

c Le RJPJL a fourni à M. Gis¬ 
card t VExtatng Voccasion de liqui¬ 
der la loi d’orientation de 
l’enseignement supérieur, seul 
secteur où la participation chère 
au général de Gaulle avait reçu 
un début d^application. L’exclu¬ 
sion € pour incompétence * des 
maîtres-assistants, assistants, 
personnels administratifs. * ou- 
vriers et de service, étudiants et ; 
personnalités extérieures du 
choix des vrfttidmta <runivéraüé_ 
et directeurs ÎT&-EJL, constitue. 
un retour en yrrière et -, une 
■atteinte* "grave aux libertés unû-, 
versitairen • Lé 'parti sodaüste 
appelle, tous les untoenttatrei et 
usagers dé rUjiwersüéà se inobt- 
Ùser dans rûqion la^plus large . 


conseil ; s’il n'est pas profes¬ 
seur titulaire, sa nomination doit 
être approuvée par le ministre 
de l’éducation nationale, après 
avis du conseil national.de ren¬ 
seignement supérieur et de la 
recherche. (~) 

Seul l'article 15 est modifié 
à la suit» du vote de TAssern- 
blée. Le nouvel article 15 est 
ainsi rédigé Le présidant 
d'un établissement en assure la 
direction et le représente i 
f égard des tiers. Il est élu pour 
cinq ans par les professeur* et 
maîtres de conférences titu¬ 
laires de rétablissement mem¬ 
bre» du conseil. If doit avoir le 
rang de professeur ou de maître 
de conférences titulaire de 
rétablissement, et être membfe 

du conseil. » 


représentant* des assistants, des 
étudiants et des personnels non 
enseignants) et le nouvel arti¬ 
cle 15, qui exclut ces dernier» 
du collège électoral, on Indiqua 


pour sauvegarder VauUmomie et 


M. PIERRE MERLIN, pré siden t 
de l’université Paris-Vin - 
Vmcennes « « Cinquante ans 
de retard. » 

e Une fois de plus, par la voie 
de votes-surprises, Mme Saunier- 
Seïté vide systémaUquemênt de 


gradés, gui son| souvent, par voie 
•de ' conséquence, ' les -plus âgés, 
donc les püiSjtnidtiîôRTutf^Z/ünf- 
versfté française' arxâtyuinçi ans 


tUm imposée par le règlement » d» T Assemblée nationale, préci¬ 
sant que cet amendement, «bien que de nature A bouleverser 
les conditions d'élection des présidents cfunfvarslté, n’avait pas 
été soumis & la commission des affaires culturelles». «Mais, a 
ajouté M. Mexandeau, bien entendu. Q a été accepté avec empres¬ 
sement pas le ministre des universités au cours de la discussion, 
fort tardive de Ja proposition. C’est ainsi qu’on a assassiné dans 
la clandestinité la loi d’orientation de 1968 qui, votée à l'initiative 
du RP JL. était la seule loi instituant une véritable participation. 
On a fait voter M. Edgar Faure contre la loi Faure, et la droite 
a refait son unité dans le cimetière des libertés universitaires 1 
Le groupe socialiste proteste A la fois contre la disposition et 
contre la procédure. C’est "la deuxième fois que la loi d’orien¬ 
tation a été mutilée dans rirrégolarité. » 

M. Pierre Pasqninl (RPJL), président de séance, a indiqué 
qnll n’était « pas habilité A juger la façon dont M Edgar Faure 
a on aurait voté» et fait remarquer que, selon le règlement, la 
recevabilité des amendements est soumise, avant leur discussion, 
A la décision do l'Assemblée. Or. art-H précisé. la question n’a pas 
été soulevée lors de la séance an cours de laquelle V amendement 
de M. Rufenacht a été adopté. 

- Libres opinions- - 

Voyoucratie 

par JACK LANG(*) 

A U coin des bols, lie frappent dans la nuit noire. Au petit matin, 
à l’Assemblée, quand chacun dort encore. Ils liguent leurs 
gangs rivaux pour égorger un enfltemï commun. 

Ainsi, toute honte bue. s’ordonne A l’aube du 11 décembre le 
cérémonial funèbre de mise t mort de la participation dans les 
universités françaises. Alice pour les giscardiens, Rufenacht pour les 
chlraqulens, chefs de banda on Instant réconciliés, heureux de leur 
macabre forfait, se lèchent les babines. En douce, sans qu’on y prenne 
garde, profitent des ténèbres, ira ont dépouillé les universités de leur 
dernier lambeau de démocratie : la participation des étudiants, de 
rensemble des enseignants et des personnes à l’élection des pré¬ 
sidente. Ils seront désormais choisis par les seuls professeurs titulaires. 
Restauration du mandarinat, nullement de la parole donnée par le 
général da Gaullq an 1968, régression Intellectuelle et politique I 
Osera-t-il encore, le président, après ce retour en arrière, disserter 
sur le libéralisme avancé 7 Oseront-ils encore, les RP.PL, gloser sur 
la participation 7 

A Ce détroussage des universités, les chlraqulens n’avalent 
pourtant rien à gagner. Alice seule bénéficie du magot Double gain 
pour elle : élimination des quelques malheureux présidents Indépen¬ 
dants et élection généralisés de présidents A sa botte ; paiement du 
prix de leur silence à la. majorité des professeurs titulaires qui, sans 
broncher depuis quatre ans, acquiescent au redéploiement des moyens. 

Au moins tout deviendra clair : agents du ministre, dépossédés de leur 
autorité morale, les présidents d’université Incarneront à présent 
Tordre établi. En face, étudiants, enseignants de rang non magistral, 
personnels. Identifieront plus nettement leur adversaire commun. 

Politisation de la gestion des universités ? Intolérance ? Secta¬ 
risme 7 Oui, at ce n’est tes paris au pouvoir, en auront été, une fols 
de plus, les auteurs principaux 7 Qu’on ne s’y trompe pas, l’acte 
perpétré l’autre nuit est un acte de violence : offensa à resprit d’une 
loi ; insulte aux milliers «renseignants non pourvus «Tune chaire : 
agression contre les étudiante. Qu’on ne s’étonne pas ai une autre 
violence y répond un jour, et plus vite qu’on ne le croit II ne suffire 
pas alors, pour -éteindre la colère, de brandir la promesse d’un 
nouveau texte législatif: chiffon de papier déchiré par les gouver¬ 
nements A peine la tempête apaisée. Après ce déni de loi, personne 
n*y croira plus. 

Réformer la loi de 1968 ? A coup sûr oui. mais en un tout autre 
sens. Doyen d’une faculté de droit, j’en mesure chaque jour les 
déficiences : non pas excès de démocratie, mais manque (je libertés 
vraies. Elargir par l’abolition des quorums la participation étudiante, 
confier aux ILE.R. un véritable pouvoir d’auto-orgaplqatiprvattribuer 
les moyens d’un authentique développement: voilé ce"que.beaucoup 
d’universitaires espèrent " 

Puisse un sursaut se produire au Sénat Pul'ésq TÂpsemplée du 
palais du Luxembourg fnfliger aux conjurés du ^ a sü^®toûrbOpj une 
leçon de moralité politique. Peut-être convIçrbflMfp - . fcfo» " A leurs 
futures et communes agapes nocturnes un hûtqjtfbp sowH,nt ebseht : 

Ja démocratie. . • • ' 

(•) Professeur agrégé des taeoltés de droit, délégué national 




ÙE PROVINCE 


d’ob¬ 
servations a de raawxnne .1954. 
par hasard, "ii constate que plu- -< 
sieurs triangles" fomÉèq/pa* “ trois 
de «tes sites d’atten-^sage. scmt 


: 1a répartition des sites d'attenter 
âge observés n'ert pas dw an 
lasaxd- ». Sans doute seralt-B intê- 


que peuvent f cerner 'trois 
1911 sont; isocèles («n atowasfct 
iiicertttaae de £5 Mÿarittred 
là longueur «Wq ;^otés c des- 


«normale.' Q demande. 1*100.,de 
M. Jean-Erançote . Giilq, " charge 
de recherches "" 
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—DOCUMENTATION -— 

Sciences de la vie et société 


Lm Documentation français» 
*’ / * n f de publier les ouvrages 
suivants : 

— Sciences de la vie et 
•oelétA, rapport au présidant da 
la République, par François 
Gros, François Jacob, Plarr» 
Royer. La volume, 1979, 288 p., 
35 F. 

— Finances du secteur 
public local, hôpitaux publics, 
organisme* d'H.l_M. et S.E.M. 
d'aménagement, de rénovation et 
de construction, 197a Analyse 
financière. Synthèses nationales 
et régionales. La volume, 1879, 
20® p„ 79 F. 

— Le France et les Français. 
*w par P/em et F. Tomiche. 
Le volume, 1079, 144 p, ///_ 
37 F. 

— Guide pratiqua de la dupll- 
cation et de F Impression. Le 
but de ce guide est de faciliter 
la choix d'un équipement de 
reproduction des documente. Le 
volume, 1070, 100 p* 28 F. 

. — Répertoire français des em¬ 
plois. Cahier 10 : les emplois 
types de transporT et de la 
manutention. Le groupe tfem¬ 
plois étudié dans ce cahier pu¬ 
blié par le Centre tf études et 
de recherches sur les qualifi¬ 
cations couvre rensemble des 
activités professionnelles {51 fi¬ 
che» descriptives) concourant 
au déplacement des personnes 
ou dos produits, ou k la mani¬ 
pulation de ces derniers, quel¬ 
que en soient la destination ef 
F usage. Le volume, 1079, 50 F. 

— Construire aujourd’hui. Au' 
moment du lancement de la cam¬ 
pagne • 1000 jours pour F ar¬ 
chitecture • {1000 jours de dé¬ 


bets, expositions, colloques, ren¬ 
contres entre ceux qui font 
Farchîlectura et ceux qui la 
commandent ou qui Futlllaent), 
le ministre de Fenvironnement 
et du cadre de vie publie cette 
brochure consacrée t F archi¬ 
tecture et à la oonstruction. 
Environnement et cadre de vin, 
fl* fl, octobre 1070. 64 p., 12 F. 

— Publications da Fédlteur 
officiel du Québec. Unions mo¬ 
nétaires et monnaies nationales. 
Una étude économique de quel¬ 
ques cas historiques. Par Henri- 
Paul Rousseau. Le volume, 1979. 
236 p. T 30 F. 

— Les Avantages et les coûta 
des différantes options moné¬ 
taires d’une petite économie 
ouverte. Un cadra analytique. 
Par Bernard Fortin. Le volume, 
1970, 12 F. 

— Etudes des possibilités de 
rapprochement économique an¬ 
tre le Québec, le Canada et les 
pays Scandinaves. Par Luc-Nor¬ 
mand Tailler. Le volume, 1070, 
250 p 78 F. 

— Répertoire administratif du 
Québec. 7979. Le . volume, coU. 
• L’Etat et le citoyen», 1079, 
34,50 F. 

• Ces publications sont en 
venta : à la librairie da la Docu¬ 
mentation française, 31, quai 
Voltaire, Paris (7 W ) et dans 
toutes les grandes librairies ; â 
F agence régionale de la Docu¬ 
mentation française, 165, rue 
Garibaldl, Lyon ($•), ou par 
correspondance à la Documen¬ 
tation française, 124, rue Henri- 
Barbusse. 93308 Aobervllllers 
Cedex; telex : Doctran Paria 
204826. 


AIDE SOCIALE - 

BBftKTIHÈQUB SONORE 
POUR AVEUGUS 
ET MAL-VOYAHTC 

Le développement des techni¬ 
ques modernes d’enregistrement 
n’a pas rendu Inutile l’étude du 
Braille. Ma le l'intérêt* tant au 
point de vue des loisirs que de 
rëtude des bfbüoihèqiies sonores, 
est -indiscutable. 

L’Annuaire des associations, éfca- 
blifisements et organisations pour 
les aveugles et les mal-voyants, 
publié par. les Auxiliaires des 
aveugles (19, rue du Général-Ber¬ 
trand, 75007 Paria. TéL : 306-39-68 
et 783-26-55), fournit la liste 
exhaustive des associations qui 
effectuent des enregistrements 
bénévoles. En voici qnelques- 


la Groupement du intellectuels ; 
aveugles et aaTdropea, 5, avenue, 
DanJel-Lesueur, 73007 Puis ; téL 
568-07-07 ci). — L'Institut national 
des Jeunes aveugles, 56. boulevard 
des Invalidée, 79007 Puis ; téL 734- 


donfc l'antenne parisienne se trouve 
18, me Blanche. 79008 Paris. 

Cl) Le QJ-A.A. s'adresse A des 
bénévoles pour l’enregtetreniént de 
Journaux ou de revues et entre autres 
la sélection hebdo m ad ai re du Monde, 
le Monde de l'éducation. le Monde 
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METEOROLOGIE - ■ --^ 

SITUATION LE-1112-79 A O h G.MX I | PRÉVISIONS POUR L&I^X//-?3 dÉBUT DE MATINÉE 



France entre le Jendl 13 décembre oonrant. la perturbation pluvieuse 
4 0 h mire et le vendredi 14 décem- oui affectait Jeudi matin noe régions 
î" septentrionales achèvera de traverser 

bre i M heures. tesud et l’est du paya vendredi. 

Un très rapide courant perturbé Une autre sons pluvieuse, avec des 
continuera A circuler de Terre-Neuve vente parfois violenta, commencer» 

___ d’affecter l’ouest de la France dans 

la nuit de vendredi 4 esmedl. 

IOURNAL OFFICIEL— JSJfî-JvSïïl 

Son t publiés a n Journal officia ÎÎ 

lu 13 déc emb re 1979 : Vosges et aux Alpes avec des ploies 


Le Jeudi 13 décembre, h 7 heures, I 


JOURNAL OFFICIEL- 


prud’hommes et fixant les dis¬ 
positions transitoires relatives à 
1 Intégration des secrétaires et 
secrétaires adjoints des conseils 
de prud’hommes. 

• Relatif aux modalités de re¬ 
crutement d’agents contractuels 
de confies de prud’hommes en 
application de la loi du 18 jan¬ 
vier 1979 portant modification des 
dispositions du titre premier du 

i livre T du code du travail rela¬ 
tives aux confieüe de prud'hommes. 

• Modifiant le décret du 15 no¬ 
vembre 1954 portant majoration 


sud-est du paya; elle atteindra la 
Corse, tandis que le vent s’orientera 
. au nord-ouest sur le- pourtour du 
golfe du Lion en devenant assez 
forts. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera ou deviendra plus variable avec 
alternances d‘éclaircies et de pas¬ 
sages très nuageux accompagnés 
d'averses, plus marquées sur la 
moitié nord et sur te relief, cette 
__ , instabilité s’atténue» par l’ouest.. 
l- | surtout 1e soir, 4 l'approche d’une 
nouvelle sono pluvieuse, qui abor¬ 


de 1 010.9 miniabaxs. soit 758.2 mllH-, 
mètres de" mercure. 

Températures (1e premier chiffre | 
indiqua te maximum enregistré ou 
cours de la Journée du 12 décembre ; i 
te second, le minimum de la nuit du 
13 au 13) : Ajaccio, 15 et 2 degrés ; I 
Biarritz, 17 et 13 ; Bordeaux. H et B ; 


Ferrand. 10 et 0; Dtjôn, » et —1; ( 


Lyon, 13 et 0; MarssDls, 12 et ( 
Nancy, 7 et 0 ; Nantes. 13 et 1S 
Nice. 20 et 7 ; Paris - La Bourget, : 


et 6 ; Pau. 17 et 10 ; Perpignan, 16 
et 5 ; Bennes. 12 et 11 ; Strasbourg, 
7 et —1 ; Tou», il et 8 ; Toulouse, 
14 et 6 ; Polnto-à-Pltrc. 29 et 23. 

' Températures relavées 41 étranger : 


de» la France par l'on Bat dans la 


Lisbonne. 171 
.0 ; Madrid. 13 I 
-16; Nairobi, 


UES UtAVAfllEURS HANDICAPÉS 
VOMI RECEVOIR 
DK fl®fMNITÉSM FORMATION 

I«s travailleurs reconnus han¬ 
dicapés vont bénéficier d’une 
rémunération égale & leur salaire 


qu’ilE suivent un stage de forma¬ 
tion. Un décret a été publié en 
ce Gens par le Journal officiel du 
5 décembre. 

D’autre part, sont assimilés aux 
travailleurs privés d’emploi les 
jeunes handicapés à la recherche 
d’un premier emploi qui suivent 


d’allocation d’aide sociale. 

UTCE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme de l'Ecole supérieure des 


PARIS EN VISITES- 


« Manufactures des GobeUns, de 
Beauvais, de la Savonnerie », 14 h. 45, 
42. avenue des Qobelins (Mme Mey- 
nJel). 

* Bibliothèque nationa l e ». 13 h, 
58. rua da Richelieu (Mme Bache¬ 
lier). 

« Le Musée Carnavalet ». 13 h-, 
. 23, rue de SévlgnA (Mme .Bouquet 


VIE QUOTIDIENNE— 
LES DROITS DES NATURALISÉS 

L'Union nationale des Français 
d'outre mer (6, rue Papère, 13001 
Marseille) informe tous les 


m. stage de rééducation ou de 
ionnation dans un centre agréa 
Selon le code du travafi, est 


sonne dont les possibilités d’obte¬ 
nir ou de conserver un emploi 
sont effectivement réduites par 
suite d’une insuffisance ou d'une 
diminution de ses capacités phy¬ 
siques ou mentales. 

Le nouveau décret étend ainsi 
aux handicapés le bénéfice des 
rémunérations versées aux sta¬ 
giaires travailleurs salariés, et 
notamment le versement de 70 % 
de l’ancienne rémunération pour 
leG actions de format km dans le 
cadre du Fonds national de l’em¬ 
ploi et 90% du SMIC pour les 
jeunes à la recherche d’an pre¬ 
mier emploi 


UES MEH1EURES 1 
DES MAUVAISES ACTIONS 

Les actions des chemine de 
fer russes, les obligations des 
compagnies coloniales et autres 
titres périmés ont retrouvé une 
nouvelle cote avec la première 
vente organisée, à l'hôtel Drouot 
rive gauche, par M" RIbauTt- 
Menetiéra et Lenormand. Ils 
étaient assistés du seul expert j 
«1 la matière, M. de Saint- i 
Hlppalyte. fondateur -d’un club 
de scrlpophlüe (nom adopté en 
Grande-Bretagne à la suite d’un 

concours parmi les collection- 1 
rieurs da vieux papiers). 

- La plupart des objets mis 
aux enchères ont dépassé lee 
estimations, d’ailleurs très 
approximatives. On a donné 
25 000 francs (plus les frais) 
pour une action datée 1761 de 
la compagnie royale de Toledo- 
Unida, et 23 000 francs pour un 
des titres les plus anciens, une 
action de la San Fernando de 
Sevllla. soit 5000 francs de 
plus que le précédent record 
établi à Londres Pan dernier. La 
plupart des autres titrés qui se 
sont enlevés au-dessus de leur 
valeur d’émission ont obtenu des 
enchères de 50 A 200 francs, 
selon leur rareté, leur graphisme 
et leur état de conservation. 

A la suite de ('Allemagne 
fédérale et de la Grande-Bre¬ 
tagne, le virus de la scripo- 
phille commence & gagner la 
France. 

Après cette vente, les actions 
et obligations considérées alors 
comme sans valeur vont sortir 
des coffres et des greniers. Mais 
que l'on ne se fasse pas trop 


16, ras Cadet (Co nn a im anoe d’ici et 1 


13 h.. L rue Balnt-Lenla-an-lU* (Le 


Grand .Palais (Visages de- Paris); 


CONFÉRENCES 


vices militaires et ont appartenu 
à une imité combattante soit des 
pays du Coromonwealth, de la 
Pologne, du Danemark,. de la 
Belgique, des Etats-Unis, de la 
Hollande, du Luxembourg, de la 
Grèce, de la Yougoslavie; de 
1TJ.RJ3.S., & des dates fixées par 
décret, 

• Et qui ont aujourd'hui 
acquis la nationalité française,. 
' quils sont en droit d’obtenir vali¬ 
dation de ces périodes militaires 
riarmi des conditions riAfjnj^ par 


18 h, Flax*-OpAr«, a, boulevard de 1 
la Madeleine r- c BxpUwtve^ Jeunesse I 


parte. Mme Magglé Keewlck : «Le I 
Jardin cblnoln » ; 18 h., M. Charles | 
Jencfce : « Le langage de I*arehJ- I 



Porte-de-Bue, Versailles, Père Pen¬ 
cha ud : « 1 8.0JB. Cambodge. Les 
camps de réfugiés en Thaïlande ». 


par le décret n° 79.897 du 17 octo¬ 
bre 1979 et par l'arrêté du 17 octo¬ 
bre 1979 du . ministère de la 
défense. 


TRANCHE DE DECEMBRE DES SIGNES DU ZODIAQUE 
TIRAGE DU 12 DECEMBRE 1979 





PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES CYCLAMENS 
LE 19 DECEMBRE 1979 » LAVAL (Maytm) 


CADEAUX POUR AVEUGLES. — La 

Groupement des Intellectuels 
aveugles et amblyopes propose 
des Idées de cadeaux pour les 
fttea de fin d'année è l'Intention 
des aveugles et mnT-vayanfs. 


LES INITIATIVES D* « AUTREMENT ». 
— La revue - Autrement » orga¬ 
nise tous les mardis, de 12 h- 30 
A 14 heures, au Forum des Halles 
petit forum, niveau 3. entrée Selnt- 
Eustache), des débats autour d’une 
expérience originale d’animation 
culturelle ou sociale. 

~éc 73, z. de Tnxbigo, 75093 Pari*, 


FORMATION CONTINUE 

QUELLE FORMATION POUR LES 
ADULTES ? — L’université de 
Paris-VIII organise, dans le cadre 
de la formation permanente, un 
séminaire sur le problème de 
révaluation dans le domaine de 
la formation des adultes. Ce 
séminaire sera animé par Guy 
Berger, Jacques Ardolno et René 
Barbier (département des sciences 
de l’éducation} et se déroulera 
du 21 au 25 janvier prochain. 

Pour tous les renseignements, 
H faut s’adresser au Service for¬ 
mation permanente (route de la 
.Tourelle, 75012 Paria, téL : 874- 


FORMATTON ET DEMOCRATIE. — 
Formation et démocratie est un 
centre' de formation créé en 1975 
par des collectivités sociales feo- 
‘ mités d'entreprise, associations, 
municipalités) sous forme associa¬ 
tive, pour répondre aux besoins 
de formation dans les secteurs de 
l'action culturelle, du tourisme, 
des loisirs des enfants et des 
adultes, de l’information. 


liôrement le cycle « Perfection¬ 
nement des blbilothécalres-dlsco- 
thécalres de collectivités d’entre¬ 
prise - organisé de Janvier 1980 è 
décembre de la. même année, à 
raison d'une semaine par mole. 

. ★ Formation «t démocratie, 
me Cauchy, 9411B ArcaeO. téL 


LIBRAIRIE 

CALENDRIER ASTROLOGIQUE 1980. 
. Pour les amateurs, ce cahier 
""d'une soixantaine de pages, re- 
-, marquablement Illustré, comporte 
4 -un calendrier mural clair et facile 
à consulter, avec la manière 
'. complète de s'en servir. Il a été 
■ réalisé par les Calendriers et alma¬ 
nachs des P.T.T.-Jean Lavigne, 


31, rue des Princes, 92100 Bou¬ 
logne, 20 F dans les kiosques. 

« JOURNAL DE L’ANNEE ». — Une 
chronologie dètelliéa des douze 
mole écoulés (1" juillet 1978- 
30 Juin 1979), une rétrospective de 
la vie politique, en France et é 
l'étranger, puis de la.vie Intellec¬ 
tuelle, de la vie religieuse et de 
la trie quotidienne, tels sont les 
grands chapitres du - Journal de 
l'année ». édition 1979, qui vient 
de paraître chez Larousse, sous 
la direction de Maurice Barrais, 
avec la collaboration d’une cen- 
-talns de journalistes (416 pages). 


SEPT CHIFFRES POUR LA MO¬ 
SELLE, LA MEURTHE-ET-MOSELLE 
ET LE RHONE. — Une numérota¬ 
tion téléphonique a sept chiffres, 
Identique a .celle de la. région 
parisienne, vient d’entrer en vi¬ 
gueur dans les départements de 
la Moselle, de Meurtrie-et - Mo¬ 
selle, alnsf que dans l’aggloméra¬ 
tion lyonnaise. Ce nouveau numéro 
ft sept chiffres est obtenu en fai¬ 
sant précéder le numéro actuel 


RÉGIONALISME 

î PRIX POUR LA PROMOTION DE 
LA LORRAINE. — La commission 
interdépartementale des conseils 
généreux de lé région dé Lor¬ 
raine a créé depuis plusieurs 
années un prix spécial, destiné 
ê encourager ceux quL par leurs 
ouvrages. - participent é l’ensei¬ 
gnement et é la vulgarisation de 
l’histoire de la région ou à son 
développement économique et so¬ 
cial, en faisant connaître sa vita¬ 
lité m. Date de dépôt des candi¬ 
datures : 31 Janvier 1B80. 

iç Renseignementi an secréta¬ 
riat de la commission interdépar¬ 
tementale dM eonsetia généraux : 
K», bd d'Han» ravine, 54*41 Nancy 
Cedex. téL (8) 328-52-79. 
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OFFRES UEMPLCH 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


ta «gae U fipK Tü 

51.00 5958 

1200 14J1 

35,00 41,16 

35,00 41,16 

3500 41,16 

9500 in,72 


nnnoncsi cmisici 


OFFRES DEMFU01 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


tentaoL TA. 
3000 3503 

700 S03 

23,00 2705 

2300 2705 

2300 2705 


l'immobilier 



les annonces classées du 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
<k9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

annonce conmuni(|tiée avant 15 heures peut paraître dis te 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

la MERCREDI 30 JANVIER IBM, A 10 heures, an Palais de Justice de la 
Principauté A» Monaco, mise aux enchères p ohMqn » dUn 

ENSEMBLE IMMOBILIER 

S, 5 et 7, boulevard des Moulins et 33, boulevard de la Mnee»e43iidotte, 

à MONTE-CABLO 

d’une superf. au sol d'env. 3050 mS, eoinpr. a/eol, r.-ile-dh. et 3 Otages. 

La mise à prix es) fixée à francs français : 32270.860,67 F. 


Avant ouv ertu re des enchères, dépôt obligataire ffrme caution de 
2.0ÛO.OOÛ d f rancs français, par chèque certifié. 

B’adr. A AL Roger O&KCHIA, qnôlc, Su, bd de la Prtneaaae-Cbsâotl 


MONTE-CARLO - Tfl. : (93) 30-15-13. 


ADJ. TRTH. de COMMERCE de PARI S, 1e J eadl 28 Déa 19TD. à 13 h. 43 

deux lot? 1 distincts, "à MONTREUIL ( S eine-S aint-Denis ) 


I) nide njMkthl brochage. 

Connu. FirKHM. et fiMonnag») _„_ 

avec droite & Joulu. d IMPORTANTS exploité 4 et 12. rue (TAlanibart, avec 
LOCAUX, 2 ter, 4. & 12, 14 et 10. we droit de « dire successeur da le Pds, 
d'Alembert et 225. r. Efc-MaroeL M. k mate sans aucun droit au bail 11 à 


PHOTOGRAVURE 


P-(Ne p. ôt. bj 49400 P Cous. 50400 F | P, (Ne p. êt. b.) 9400 F. C erne. 20400F 
iPr rena. consulter cahier des chargea ) - 5’ad, M» DEMO&TRBUX et SaOaUT, 
not, 07. bd St-Oermaln, Farte, et M» CHEVRIER, îym, 18, r. Abbé-EpêB, Paris. 
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PRIX 


Douze lauréats pour les grands prix 
de la Ville de Paris 


CARNET 


— Marie - Thérèse et Georges 
Leçon te ont la Joie d'annoncer la 


Les grands prix de la Ville 
de Parie, dotés chacun d’un 
montant de 30 000 rrancs, et 
qui couvrent la quasi-totalité 
des disciplines intellectuelles 
et artistiques, ont été remis, 
le 12 décembre, à leurs douze 
lauréats par M. Jacques Chi¬ 
rac, au cours d’une réception 
dans les salons de l’Hôtel de 
Ville. 

• Le Prix de la littérature enfan¬ 
tine a été décerné & François Sau¬ 
tereau, né en 1943. et qui est notam¬ 
ment l'auteur de - Un trou dans, le 
grillage ». Cet ouvrage lui a valu, 
entre autres, en 1079, dans le cadre 
de l’Année de Tenfance, I* - Honor 
Book» pour le prix international ' 
Jane Addams du livre pour enfants. 
Français Sautereau a publié en 1979 

« la Cinquième Dimension ». 

• Le Grand Prix des arts est 
revenu au peintre Jean HêQon. Né 
en 1904, Jean Hélîon hit presque 
toujours à contre-courant das modes 
Très tôt abstrait. Il explora, au len¬ 
demain de fa guerre, une figuration 
réinventée qui est une lecture poé¬ 
tique de la réalité quotidienne. 

• Le Prix du roman a été attribué 
à Jacques Perret, auteur du « Capo¬ 
ral épinglé - et qui reçut, en 1951. 

I’ « Interallié » pour son ouvrage 
» Bande à part ». Né en 1901, Jac¬ 
ques Porrat a aussi reçu, en 1058, 
le prix Prince-Ralnler de Monaco 
pour l'ensemble de son œuvre. 

• Le prix Gérard - Philip» cou¬ 
ronne deux lauréats, les comédiens 
André Dusse fier (qui vient de créer, 
à l'Athénée, avec Pierre Dux, « Fraî¬ 
cheur de l'Aube •) et Daniel AuteuU, 
interpréta au cinéma de Truffaut, de 
Lelouch, et qui a joué dans le « Per- 
coval », d’Eric Rohmer. 

• Le Prix d’histoire a été décerné, 
pour ('ensemble de son œuvre, à 
Roland Mousnler, professeur d’his¬ 
toire moderne ft la faculté des lettres 
de Paris, membre de l’Académie des 
sciences morales al politiques depuis 
1977 et qui obtint, en 1975, le Grand 
Prix de l’Académie française. Il est 
notamment l'auteur de » la France 
de Louis XV » et « les Institutions 
françaises sous la monarchie abso- 


slbles au grand public ». va au 
Père Guillaume de Bertfer de Sau- 

vlgny, auteur de nombreux manuels 
scolaires sur la civilisation contem¬ 
poraine et de l‘ouvrage « Mettemlch 
et la France au congrès de Vienne ». 

•■Le Pria de poésie a été attribué 
à Pierre Seghere. Né en 1906, poète 
et éditeur depuis 1339, Il publia les 
œuvres des poètes de la Résistance 
et, en 1945, créa la fameuse collec¬ 
tion des - Poêles d'aujourd’hui », 
dont le numéro 164 lui es! consacré. 
En 1978, Il fut l'organisateur du pre¬ 
mier Festival de poésie de la Ville 
de Paris. 

• La Prix de littérature a été 
décerné à Jean-Claude G ram ber g, 
auteur de plusieurs pièces de théâ¬ 
tre, dont « Dreyfus », « En revenant 
de l'expo » et - l'Atelier -, créé en 


s Chantal at Christian OâATOS, 


chez Velyne et Philippe TOüRNEOX, 


• Les Prix de la technique et le 
Prix scientifique couronnent deux 
hommes qui se sont consacrés à 
des recherches pouvant avoir des 
applications dans le domaine de 
l'énergie. Roger Gabillard. Prix de 
la technique, est professeur à l'unF I 
veraïté de Lille et directeur du labo- | 
raloïre de radio - propagation et 
d'électronique. Ses recherches, me¬ 
nées en collaboration avec l'Institut 
du pétrole, ouvrent une vole nou¬ 
velle d'inveslïgatlon sur les modes 
de propagation des ondes dans le 
aol et permettent un repérage pré¬ 
cis, rapide et économique des gise¬ 
ments d'hydrocarbures. Jean Cognai, 
Prix scientifique. Ingénieur général 
des mines, est considéré comme le 
grand spécialiste mondial de la géo¬ 
thermie. 


• Le prix Sola-Cabiafi, attribué à 
« un auteur français de roman histo¬ 
rique ou d'œuvres d’études accès- 


HISTOIRE 
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les Elections prud'homales 
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LES ÉLECTIONS 


Inscrits.221 3SI 

Abstentions .. 78 969 (35,68%) 

Exprimés- 130 771 

CJD.T. 40 171 (30.72 %) 


CJ.T.C.17 748 03.57%) 

C.GLC. ....30 413 (7.96%) 

Alliance . 4 823 (3,69%) 

Les abstentions ont été beaucoup 
plus fortes dans le département du 
Bas-Rhtn (put dans celui du Haut- 
Rhin, où, au contraire. 745 % des 
Inscrits sont allés aux urnes f52.55 %J 
pour le Bas-Rhin. La CFD.T. de¬ 
vance de près de Z points la C.O.T^ 


m AUVERGNE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits. 227 914 

Abstentions .... 72008 (31,6%) 

Exprimés . 150 771 19W%) 

C.G.T. 67 200 (44,5%) 

CJD.T. 39 323 (36.0 %) 

F.O. . 25301 (18,7%) 

CJ.T.C. 9 270 (6.1%) 

Alliance . 4 125 (2.7%) 

C.G.C. 3108 (2.0%) 

Divers . 2 444 (L6 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits. 19104 

Abstentions .... 5 893 (30J9%) 

Exprimés. 12926 (67.6%) 

C.G.C. 4 404 (34.0%) 

CJO.T. 2 254 (17,4%) 


En Bretagne, où le taux de parti¬ 
cipation a été de 6653% dans le 
coü.ge soZoriés, la C.G.T. devanoe de 
deux cent vingt voix la CFJJ.T^ 
qui appariât au vu des résultats de 


ces élections prud’homales comme 
l'organisation syndicale la Plus re¬ 
présentative dans les départements 
d'IUe-et-Vüatne et du Morbihan. Ces 
élections ont également révélé une 
percée de Force Ouvrière. A Çhartrea- 
de-Bretagne, prés de Bennes, où. est 
implantée une usine Citroën, la 
liste Alliance n'a recueilli que 53% 
des su;/rases, ce qui constitue une 
surprise. Dans l’ensemble de Ut 


üs s’expliquent par l'implantation 
extrêmement faible de la C.G.C, Qui 
n'a, dans FUe, Qu'une activité «sj»m- 


Tègion, la CXx.T. est majoritaire 
dans U t section Industrie. Za CFDJT. 
occupe la première place dans les 
sections commerce, agriculture et 
activités diverses, tandis que la 


sections commerce, agriculture et 
acttitltés diverses, tandis que la 
C.G.C. reste au premier plan dans 
la section encadrement. 

Certains sièges n'ont pu être pour- 


ziSZJft c.g.t. .2<nT(i5is%> 


nettement dans le Haut-Rhin, où 
eue recueille 34.53 % contre 27.75% 
seulement à la CJG.T. Les propor¬ 
tions sont Inversées pour le Bas- 
Rhin, où la C.G.T. est surtout im- 


UH STATUT SPÉCIAL 


les salariés (ouvriers, employés. 


conseils reflète toujours la 
structure économique, surtout 
Industrielle, du début du siècle 


F.O. 1774 (13.7%) 

Divers . 1669 (125%) 

CJF.T.C. 754 (5.8 %) 

Alliance . 54 (0,4%) 

La participation a été forte dans 
les Quatre départements (Pug-de- 


OUVRXERS ET EMPLOYES 

Inscrits. 499 505 

Abstentions .... 160 953 (322 %) 

Exprimés . 3Z1331 (SU%) 

C.G.T. . 141228 (43.9%) 

C-FD.T. . 72 0S9 ' (22.4 % > 

F.0. 67 506 (21 %) 


d une la représentai lotte des organisa- ç.q.c, .... 7 198 ( 2J2 % î 


• FRANCHE-COMTÉ 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 262 949 

Abstentions ...» 82 318 (31,3 S) 

Exprimés «■••■•••172 657 

C.G.T. .......... 70427 (40.7%) 

CJD.T. 46 762 (27 %) 

F.0. 30 549 (17.7%) 


CG.C. 5 287 ( 3 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits. 18 083 

Abstentions. 5 249 (29 %) 

Exprimés . 12433 (68,7%) 

C.G.C. 5 711 (45.9%) 

CJJÎ.T. 2 075 (16.7 %) 

F.0. 1797 (14.4%) 

CG.T. . 1548 (12.4%) 

CJ.T.C. 1037 ( 82%) 

Alliance . 264 ( 2,1 %) 

Le taux de participation «*«*= les 

salariés qui est de &S.5 % pour 

l'ensemble de la région. varie selon 


O LORRAINE 

ENSEMBLE 

DES DEPARTEMENTS 
OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits. 299 003 

Abstentions.1W 448 (34,9 %) 

Exprimés . 185 957 ( 62.2 %) 

C.G.T. . 78 067 (41.9%) 

C-FD.T. . 53 765 128.9%) 

F.0. 33 741 (18,1 %) 


ENCADREMENT 

Inscrits. 69 455 

Exprimés ... 43 490 (69.8 %) 
Abstentions . 20 088 (29%) 


Alliance . 1790 (0.9 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits .. 22 967 

Abstentions. 7 827 (35,5 %) 

Exprimés . 13 793 ( 623%) 

C.G.C. 5 909 (42,8%) 

CJD.T.2 511 (1W%) 

F.O...1941 (14 %) 


Cependant, dans le Valencien ni 


sidérurgie dunkerquoise où elle i 


r.T. Si F.O. semble tenir ses posi¬ 


tions syndicales, telle qu'on pouvait 
la mesurer A travers les élections aux 
comités d’entreprises en 1975 et 1977. 

Par rapport à c es chiffres, on note 
cependant une progression de la 
CF-D.T-. notamment dans le dépar¬ 
tement du Puy-de-Dôme, où elle 
réunit 29.S % des suffrages (pour 
l’ensemble des collèges ouvriers, em- 


£! C.O.T ...Y...... 4 934 07.8%) ~ ÏFunê manière générale, la C.G.T. 

. «m fïï-îui 3WÆ.7fgSS.#:ffîSSS 

TSSnSSTTTjJS&ÿUSSSZ -2--. ÎSÜWiïl *““.«”>■ «?*»« «,«= « 

oi elle réalise de très bons scores 
(21.6 % et 225 % respectivementJ, 


Divers. 2 012 ( 0,6%) 

ENCADREMENT 

Inscrits. 41741 

Abstentions .... 13 049 (3L2%) 

Exprimés. 27 723 (66.4%) 

C.G.C. 10 801 (380%) 


lès secteurs géographiques. Le Doubs 
a voté à 69JS %, la Haute-SaOne a 
66.8 %. la Jura à 70.4 % et le Ter¬ 
ritoire de Belfort , département se¬ 
coué par la conflit d'Aisthom, à 65 % 
seulement. Cependant, dans la sec¬ 
tion e industrie » la cote da 75 % est 
atteinte , et parfois même dépassée. 
Le Doubs, notamment, ne compte 
que 23 % d'abstentions dans cette 


CJFJD.T. 4 789 (173%) 


de prud’hommes se trouvent j 


Industriels secondaires, n’en pos¬ 
sèdent pas. Les ressortissants de 
ces districts doivent directement 
s’adresser an tribunal d'instance 
pour le réglement de leurs 
conflits de travalL 
En avance, A l’époque, sur la 
législation française, la régle¬ 
mentation locale est actuelle¬ 
ment dépassée depuis la mise en 
œuvre de la loi du U Janvier 
dernier. Dans les trois départe- 


magfsirats en activité ou A la 
retraite. L’Age électoral reste 
Qxé A dix-huit ans, an lien de 


plantée à Strasbourg et dans sa ban¬ 
lieue ; ta CFD.T„ dont l’implanta¬ 
tion est mieux répartie sur l’ensem¬ 
ble du département, n'a pas pu 
participer partout du fait de la 
répartition géographique des conseils 


• BOURGOGNE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 337 132 

Abstentions .. 123 867 (36.74%) 
Exprimés .... 204144 (60.55%) 

C.G.T. 95 798 (48,9 %) 

CJD.T. 49 841 (24.4%) 

F.O. 36 027 (17.6%) 

CJ.T.C. . 13 626 (6,0%) 

Alliance . 6 669 (3J2 %) 

C.G.C. . 1661 (0.8%) 

Divers . 522 ((U %) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 26 745 

Abstentions. 8 922 (33.4%) 

Exprimés. 17 354 (64.8%) 

C.G.C. 7039 (40,5%) 

C.G.T. 2 896 (16.6%) 

CJD.T. 2 874 (16^ %) 

F.O. J. 2324 (13.3 %) 

CJ.T.C. . 1074 (6.1%) 

Divers . 648 (3.7%) 

Alliance . 499 (2.8%) 

Une étude statistique de la direc¬ 
tion générale du travail. effectuée 
en 1976. et portant sur les résultats 


• CHAMPAGNE- 
ARDENNE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 
hscrfts ... 309 934 


C.G.T. . 96 968 (50,7 %) 

CJD.T. 42 595 (22,3 %) 

F.O. 38 409 (19 %) 

CJ.T.C. 8 171 ( 4£ %) 

Alliance . 4803 ( 2.5 %) 


les élections professionnelles de 1977. 
bien qu'elle domine encore dans les 
sections c agriculture » et « activités 
diverses ». Par ailleurs, on note une 
certaine progression de F.O .. Qui pré¬ 
cède la CFD.T. dans le Jura avec 
23 % des suffrages exprimés (toutes 
sections confondues). Enfin, la liste 
de l’Alliance, qui obtient son meii- 


Moseïïe ("statut local) 

SALARIES 

Inscrits. 137184 

Abstentions .. 11262 (30^1%) 

Exprimés ..... 92776 

C.G.T. 34 932 (37,65%) 

CJD.T. . 25 878 (27,89%) 

F.O. . 13 324 (14,36 %) 

CJ.T.C. . 9 714 (10,47 %) 

Alliance . 4718 ( 5.08%) 

C.G.C. 4 212 ( 4,54%) 

Le fait marquant a été l'impor¬ 
tance du taux de participation : 
645 % dans l'industrie et 7958 % 
dans le commerce pour le collège 
salariés. Du fait de la loi locale 
dans ce département qui ne distin¬ 
gue pas de collège d'encadrement, les 
résultats sont difficiles A interpréter. 
£n effet, seulement 175032 électeurs 
résidant dans un peu plus de deux 
cents communes (sur un total de 
sept cent quatorze J ont participé à 
ce scrutin pour désigner cent quatre 
vingt-douce conseillers parmi six 


x!de la CFD.T. dans le Jura avec ce scrutin pour désigner cent quatre 
13 % des suffrages exprimés (toutes vingt-douze conseillers parmi six 
lectUms confondues). Enfin. la liste oent soixante candidats. En outre. 


® BASSE-NORMANDIE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits. 364 017 

Abstentions .. 96 588 (36.58%) 

Exprimés .... 159 241 (60.31%) 

CJD.T. 48 930 ( 30,72%) 

C.G.T. . 48 265 (30.30%) 

F.O. 35 842 (22,50%) 

CJ.T.C. 14 667 (9,21%) 

Alliance . 6 941 (4.35%) 

Divers . 4133 12,59 %) 

C.G.C. 463 (0,29 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 17029 

Abstentions ... 5 971 (35.06%) 

Exprimés . 10 669 (62.65%) 

GO.C. . 4087 (38,30%) 

CJD.T. 2 022 (18.95%) 


,- chômeurs et les salariés agricoles. 


CJ.T.C. 870 .18,15%) 

Alliance . 270 (2.53%) 


bonne de Force ouvrière et une 
assez forte persistance de la CF.T XJ. 
en Alsace, vieux bastion du syndica¬ 
lisme chrétien, notamment dans le 
département du Bas-Rhin, où nette 
centrale syndicale dépasse les 15 %. 


• AQUITAINE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 466873 

Abstentions .... 164 088 (35a %) 

Exprimés . 291 273 (623%) 

C.G.T.. 140429 (48,2 %) 

F.0. 65 975 (22,6 %) 


Divers. 730 ( 0£ %) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 43 348 

Abstentions .... 14 967 (34.6%> 

Exprimés. 37 646 (63.7%) 

C.G.C. 10 690 (38.6 %) 

C.G.T. .. 5122 (1B.5 %) 

F.O. 4887 (17.8 %) 

CJD.T. 4 091 (*4,7 %> 

CJ.T.C. . 1872 ( 0 %) 


bourguignons, donnait 49F des suf¬ 
frages à la C.G.T., 15 % A la 
CFD.T, SJ % d F.O, 0J % à la 
CF.T.C, 4J % à la C.G.C. La 
CF.T. recueillait alors IJ %. les 
divers 3.4 % et les non-syndiqués. 
14.4 %. 

Il semble que dans VYonne de 
nombreux suffrages des syndicats 
autonomes se soient reportés sur 
F XJ., qui devance la CFD JT. 

% BRETAGNE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 432577 

Abstentions .... 143306 (33J %) 

Exprimés . 278791 (64.4%) 

C.G.T. 100 613 (36.08%) 

CJD.T. 98 164 (35^ %> 

F.0. 46 358 (16,6 %) 

CJ.T.C. 21 942 ( 7.8 %) 

Alliance . 10 307 ( 3.7 %) 

C.G.C. 1407 ( 0,5 %) 

ENCADREMENT 


O CORSE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 17 055 

Abstentions .... 9 063 (53.1 %) 

Exprimés ....... 7802 (45,7%) 

C.G.T. . 4 704 ( 60.3 %) 

F.O. 2 377 (30.4 %) 

CJD.T. 721 ( 9^ %> 

ENCADREMENT 

Inscrits. 1539 

Abstentions . 612 (39.8%) 

Exprimés . 911 (59J %) 

C.G.T. . 387 (42.4%) 

F.O.. 308 (33.8 %) 


réussit pas sa percée en dépit des 
efforts déployés par les syndicats 


Peugeot de Vesoul. la CF T JJ. a 
d'ailleurs confirmé, û la faveur dm 
élections des délégués au comité 
d'entreprise qui ont eu lieu le IJ dé¬ 
cembre, une position dominante. 
Celle-ci s’est traduite mercredi par 
un score de 27 % dans la circonscrip¬ 
tion de Vesoul, section « Industrie ». 

• LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 
OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 280 025 

Abstentions .... 113 628 (40,6%) 

Exprimés . 161 084 ( 57.5%) 

C.Q.T. . 86 809 (53.8%) 

P-0. 28 991 (18 %) 

CJD.T. 28328 (17,8%) 

CJ.T.C. 10 593 (6.6%) 

Alliance . 3 858 (2.4%) 

C.G.C. 1690 (1 %) 

Divers . 1015 (0.6%) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 23 910 

Abstentions .... 8 840 (37 %) 

Exprimés. 14 717 (61.6%) 

C.G.C. .. 5 144 (35 %) 


m- ment la C.G.T. chez les ouvriers i 


20107 tnscrtts. la participation a été 
de 63%. La CF.T.C.. avec 2655%, 
et la CFD.T, arec 2657%. devan¬ 
cent la C.G.T. (2250) et F.O. (15.40j. 
La C.G.T. par rapport aux élections 
des comités d’établissement en avril 
197& perd 55 %. alors que la CJD.T. 
en gagne 1J7. et la CF.T.C. 2.25%. 

Globalement, dans l’industrie, la 
C.G.T. arrive largement en tête 
pour l'ensemble du département avec 
4552 %. Dans le commerce, au 
contraire, la CFD.T., avec 31.7 %, 
devance la C.G.T. (26.3% j. H est à 
noter que les résultats groupés de 
Za CFD.T. et de la CF.T.C. n'éga¬ 
lent pas le score réalisé en 1962 par 


la région. Elle obtient son meilleur 
résultat dans l'Orne, où elle a 
recueilli, dans ces sections, 46,72 % 
des suffrages exprimés. En revanche. 


: département, in effet, la C.G.T. 
cueille 32.57 % des suffrages expri- 
és chez les ouvriers et employés. 


la CF.T.C. lors des élections des 


C.G.T. . 

F.O. 

CJD.T. 


2 427 (16£%l 
2 410 (16.4 %> 
1385 ( 9.4 %) 


restaient jusqu’à la fin de Za mati¬ 
née * officieux» (c'est-à-dire établis 
sur la fol de télégrammes), cousti- 


Inscrits. 34 285 

Abstentions.U 575 (33,76%) 

Exprimés. 21806 (63.60%) 

C.G.C. 7 031 (32A%) 


C.G.T. 3 308 (15.1%) 

CJ.T.C. . 2 448 UL2 %) 

Alliance . 278 ( L2%) 

Divers. 94 ( 0.4 %) 


tient Za première carte syndicale 
réelle de la Corse, où B n'g avait 
jusqu'ici pae de conseils de pru¬ 
d'hommes et aù les élections aux 
comités d’entreprise étaient toujours 
apparues comme peu représenta¬ 
tifs». fis reflètent la structure syn¬ 
dicale très particulière de l'ile, où 
deux syndicats, implantés de longue 
date et bien organisés, prédominent, 
même dans le collège encadrement : 
la CXi.T, qui, tous colliges confon¬ 
dus recueille plus de la moitié des 
voix (55.4 %). et Force ouvrière. La 


CJ.T.C. 1385 ( 9.4%) 

Alliance . 502 ( 0.4 %) 

Divers . 417 ( 2,B%) 

La C.G.T. affirme sa suprématie 
chez (es ouvriers et les employés en 
recueillant, d ans ces catégories, plus 


devançant la GF.D.T.. alors que 
les amis da M. Bergeron, en revanche, 
n'arrivent qu'en troisième position, 
derrière la C.G.T. parmi Zes cadres, 
où la position de la C.G.C. est 
conforme à la logique. Dans l’Hé¬ 
rault, le nombre des votants a été 


• MIDI-PYRÉNÉES 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits. 375 371 

Abstentions .... 232188 (352%) 

Exprimés . 233 857 (62^%) 

C.G.T.III 780 (47,8%) 

CJD.T. 55 759 <23.9%) 

F.O. 44 067 (18.9% > 

CJ.T.C. 14102 (6.0%) 

Alliance . 4723 (2.0%) 

C.G.C. 3 242 (1.4 %) 

Divers . 184 (0,1 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 37 077 

Abstentions .... 12 756 (34.4%) 

Exprimés. 23 308 (62.9 %) 

C.G.C. 7 642 (32.7%) 

C.G.T. 4 789 ( 20,1 %) 


CJ.T.C. .1311 15.6%) 

Divers . 944 i4,0%) 

Alliance . 407 (1,4%) 

Dans l’ArUge, fief du parti soda- 


régional de F.O. qui obtient 2S.01 % 
des suffrages exprimés dans la 
Manche, 3258 % dans l’Orne et 
20.65 % dans le Calvados, alors que. 
jusqu'à présent, la centrale de 
M. Bergeron était absente de la plu¬ 
part des scrutins professionnels. 
C’est surtout dons les boum cam¬ 
pagnards qu’elle remporte tes meU- 


9 HAUTE- 
NORMANDIE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 394 659 

Abstentions .... 118 42! (30 %) 

Exprimés . 2M"93 (67J %) 

C.G.T. 132 339 (49.9%) 

CJD.T. . 53 681 (20.2 %1 

F-0. 51031 (19.2%> 

CJ.T.C. 17 964 ( 6.7 %) 

Alliance . 6 684 ( 2Æ%) 

C.G.C. 1 877 ( 0.7 %) 

Divers . 1317 ( 0.5 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 29 472 

Abstentions .... 7 708 (26,2%) 

Exprimés ...... 21167 (71.8%) 

C.G.C. 8 479 (40 %) 

CG.T. 3 437 (16.2%) 


• LIMOUSIN 

OUVRIERS ET EMPLOYES 


Divers . 1073 ( 5 %) 

Alliance . 483 ( 2^%) 

Très bonne participation en Seine- 


collège employeurs ont été donnés 


plus récente, a pdU de ses prises c 


86T39 (68 %) 
51 039 (59 %» 
16 982 (19.6%) 


UN NOUVEL OUTIL 
POUR TRAVAILLER AUTREMENT 


“le coût des conditions de travail” I 


un guide d’évaluation 
économique des coûts réels du 
travail en production 
1 (130 F +15 F de fiais d'envoi.) 

| agence nationale 
S pour l’amélioration 
■ des conditions de travail. 

^ 16 à 28 . rue barbés, F 

> 92126 montrouge. VjV / 

téL : 65713 00 



Alliance . 873 ( 1 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits . 9 917 

Abstentions. 3 088 <31.1 %) 

Exprimés ........ £645 (67 %) 

C.G.C. 2 468 (37.1 %) 

C.G.T. . 1521 122.9 %) 

F.O. . 1146 (17,2%) 

CJD.T. 874 (13.2%) 


• NORD- 

PAS-DE-CÀLAIS 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 872 (Ml 

Abstentions .... 251 322 (28.9 %1 
Exprimés . 601 3G6 (69.5 7*1 


Alliance . 8 635 

C.G.C. 8 154 

Divers . 3 541 


£n Seine- Maritime, les plus fortes 
participations ^onf été enregistrées 


néue d'éclereTRcnt par petites entre- 


Hiver79/80 “les Bonnes Affaires CAMMO” 

USA HfpRSDE CALIFORNIE 

fâ partir d. J (àpartirdcj [u partir d.) 

le week-endtétpanxax, 2.190 3.110 3.660 

la semaine .. 2520 31220 4590 

2 semaines . 2.900 3.090 4.440 

Noël/Nouvel An... 3.120 3580 4.560 « 

prix aller-retour en ool régulier et hôtel compris. * is 

^0? inscriptions et réservations chez votre Agent de Ifoyages ou 

21 rue Alexandre Charpentier - 75017Paris téL 755.77.90 
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• PAYS DE LA LOIRE 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

Inscrits . 588 354 

Abstentions- 196 242 (33.3 %) 

Exprimés .' 374 704 (63,6 %) 

CJKD.T.. 132 441 (35,3 %) 


CJ.T.C. 33 980 (9.07 %) 

Alliance. 11779 ( 3,1 %) 

C.G.C. 5 704 ( 1,5 %) 

ENCADREMENT 

Inscrits. 50 072 

Abstentions .... 17 430 (3-1.9 %) 



LES SIEGES 


Tient la Francs métropolitaine sauf l'Alsace. 


(•) UJ\E.P. (Union patronale pour les élections prud’homales) liste présentée par le C.N-P-P., les F .MA. et dans 
certains ces par les profeasloos libérales. 

(**) UJ7A.PX. (Union nationale des associations de professions libérales). 

(•*•) ajJJAIX. (Syndicat national de la peUta et moyenne Industrie) 


OUVRIERS ET EMPLOYES 


{Dessin de CHSNEZj ' - 

OUVRIERS ET EMPLOYES _ _ TITJ A AIPT? ENCADREMENT J 

Inscrit! . 41*837 • [ hb-DL-b KAJM Lli Inscrits. 133 785 Inscrit 

Abstentions- 143294 134.4 7.) Abstentions'. 474S2 (33,4 %) Abstee 

Exprimés . 259749 (623%) OUVRIERS ET EMPLOYES ENCADREMENT Exprimés ...... 75 594 (61,07%) Êxprin 

CAT. . 124 576 (48 %> Inscrite . 2757710 Inscrits. 254263 CGC 29352 (38.83 %) C.G.C. . 

C-F-D.T. . 60 232 (23.2%) Abstentions .. 1 173426 (42.5%) Abstentions. 107184 (42^%) CJPDT. " . 15 345 (20.30 %) C.G.T. 

P-O. - -. 46 237 (17,8%) Exprimés - 1542 060 (55,8 %) Exprimés . 145 949 (57,4 %) attll '..!!!!!.' 11627 (15,38 %) CJD.T. 

AUl^U . “2? §4S C.G.T. 718415 (46,5 %) C.G.C. 37 479 (25,7%) gÿ. 4469 c5't'c' 

CGC* . 4 823 «!8 CJD.T. . 313 620 120.3%) C-FD.T. 26 929 (18,4 %) C-F.T.C. *n?l S too ti SSf'r 

. 370? (î ,8 %) P O . 244 428. (15,8 %) C.G.T. 22 461 (16.4%) jHg".. ? 2 r? ! î «S 

.. ■* * D1 U 7*) Divers . 94 444 ( 6.1%) P.0. 18446 (12.6%) Alliance . 19B7 ( 2,60 %) Alliance 

ENCADREMENT CJ.TC. 69 620 (45%) CJ.T.C. . 5273 ( 5.7%) 

ÜNCADIUIMIINT Alliance . 64625 (A2%1 Alliance . 2679 { L6%) 

Inscrits . 32167 C.G.C. 36908 ( 2.4%) UJ.T. . 2 280 (L6%) c • . M 

Abstentions .... 9657 (30.7%) ENCADREMENT Divers. 27412 (18,8%) Oeme-et-Marne 

Erprim4 ‘ . *1701 (67.4%) . 560 469 OUVRIERS ET EMPLOYES 1 

S-9£-„.?JS2 îfS'lSî Abstentions .... 228316 139.3%) Inscrits. 159340 Exnrîmte 


Exprimés . 259749 (622%) OUVRIERS ET EMPLOYES ENCADREMENT Exprimés 75 594 (61,07%) Êxpr 

CA.T. . 124 676 (48 %) Inscrite . 2757 718 Inscrits. 254 263 0GC 28352 (38.83 %) C.G.C. 

C-PJD.T. . 60 232 (23,2%) Abstentions .. 1 173426 (42.5%) Abstentions. 107184 (42^%) CJPDT. " . 15 345 (2&30 %) C.G.T. 

P-O. .. 46 237 (17,8%) Exprimés - 1542 060 (55,8 %) Exprimés . 145 949 (57,4 %) QO.t! '..!!!!!.' 11627 (15,38 %) C-F-D/] 

' ’* *•**•*■» 14836 (5,7%) CGT 71R 41 fi (4fi S %) cno 77 47Q i«>> 7 et ) P.O. . 0815 (12,08 %) P.O. ., 

Alliance . 6 244 (2.4%) nnfn’P. ««wa . J™’! Sl C.F.T.C. 4 469 ( 5,01 %) C.F.T.C 


T ENCADREMENT 

Inscrits '. 43286 

(38,4 %) Abstentions .. 14 77* (34,1%) OUV] 
(61,07%) Exprimés .... 28116 (65 %) Inscrits 

(38.83 %) C.G.C. 10 013(35,6%) Abstenti 

(20.30 %) C.G.T. . 6 663 (23.7 %) Exprimé 


OUVRIERS ET EMPLOYES 

«dits _... 246724 

«tentions .... 91 690 <37,2 %) 

primés . 150232 (60.9%) 


Exprimés .... 1542 060 (55,8 %) Exprimés . 145 949 (57,4 %) C.G.T. . 11627 (15.38 %) CJJ3.T. . 4 664 (16,8%) CG.T.. 66462 (44^%) 

■G.T. 718415 (46,5 %.) C.G.C. 37 479 (25,7%) £’g-_A. îïï Pîï-ï! cSt'c . 18fl0 ( (4.6%î SI 141 (20,7%) 

JT.T. . 313 620(20.3%) C-PD.T. 26 929 (18,4 %) . smo î aS rSSPnîèv . ÎS /K p -°. 2!848 (14.5%) 

■O. 244 428 (15,8 %) C.G.T. 22 461 (16.4%) 5m®". Î!rÎ î*n? SnîSSîJ™' ‘ ' ' ’ c£*Ü Alliance . 14 537 (.9,7 %). 

Üvers . 04 444 ( 6,1%) PO . 18 446 (12.6%) Alliance . 1967 ( 2,60 %) Alliance . 730 (2,6%) cj.T.C. . 9 279 ( %) 


Divers. 27 412 (18,8%) 


Seine-et-Marne 


CJJD.T. 4 032 (18,5%) 

C.G.T. 3581 (16,5%) 


Essonne 

OUVRIERS ET EMPLOYES 


lljft) C.G.T. 57 579 (17.1 %) Inscrits . 168358 


OUVRIERS ET EMPLOYES (5M %) 

Inscrits. 159 340 Exprimés . 141912 (57.1%) 

Abstentions. 59 786 (37.5 %) Abstentions.103117 [4L5 %) 

Exprimés . 95 872 (60.1 %) 

CGT 47 103 (49 1%) OUVRIERS ET EMPLOYES 


Val-de-Marne mvers . 427 ( 0,3%) 

■ ... njto _ ENCADREMENT 

Inscrits. 248367 • , 

Votants. 145 250 (58.4 %) . 

Exprimés . 14L91* (57.1%) Ate^”ri»»s J*«Kj (36T %) 


Exprimés. 23 873 (63 %) 

C.G.C. 8 579 (35,9%) 

C.FJ3.T. . 4 957 (20,8%) 


20 172 (21 %) C.G.T. . 77 821 (54,8 %) S’«’ T . 55?? /ioo e!s 


• POITOU- 
CHARENTES 
OUVRIERS ET EMPLOYES 


. 37 982 (11.9%; Exprimés . 182 308 (60.76%) CJ-.T.C.' .. 5 481 l 5.7%) P.O. ..'.."""li 2H99 (14,9 %) ' .}f™ ! ffï! 

SSSS iffiiSit) ««.«gffljg ffiSTÏ::::::::: 3S îMï gSSP. .939(7.0%, -‘S g| 

ta rtgUm Ite-is-Prsnce WiW CJD.T. .fflM(22_5%) C GC . 1049 ( 1.1 %) Alliance ........ 2796 ( 15%) “xers. 78 ( 0A %) 

"îSiSJ® *“ rt ‘«î™- OfTC. 7 969 ( 74%) Divers . 7650 ( 5.3 %),- -:- 

participation au vote y a été Tela- VrF-' 1-0 . 1 J | , 


: plue jafbie qu£ pour l'en- Alliance ... 


I- Divers.-. 3524 ( 3,4%) 


Exprimés 169974 6M% JS. I,wcri * s . nm Exprimé»... 

i» * ">• Quatre wü but c rnq. Dana la sec- aKcfcndimv n ut «ïî c.\ 

C.G.T.. .. 72 044 (43 4 %) ^ mcadrement. on constate que AjwtenUons.11143 OTJ «) C .G.C. 


.ENCADREMENT ENCADREMENT 

ic«a Inscrits.35264 

SSiom":::: 5œî(66 %> . 


10 278 (32.5 %) 1 


™V..« b* C.G.C., F.O. et la- CJ.T.C: réair- Exprimés . 18 493 (61,7%) g'g'Ç. 

C.ffJJ.T. . 39 650 (23.8 ^o) sent ^ scores phis Jafbie? qu'en ~ r- r- miu /Mim rwnV. 

PO -. 34 342 (20.6%) province, alors que la CJ*.D.T. et C.G.C. . 0184 f3W%) C-F.D-T. 

CJ.T.a . 0 507 ( 5.7%) a ta C.G.r. dépasœn* les pourcentages C.FD.T. 3 768 £30,3 %) PA .. 


3 780 (36,7%) 

2151 (20,9%) C.G.T. . 
1024 (18.7 %) CJD.T. 


. 8 348 ( 5 %) nationaux, étais les cadres 

14R3 (0R%1 région parisienne ont aussi bt 

. HO ! MS) pour les Petites Jon 

’T. ,A “ 1 03.6 % contra A 2 % pour la 


de la C.G.T. . 3 0fl? U9.4 %) C J.T.C. . 

F,p . 3301 (13A%) Alllanee .. { . 


20 263 Paris 

7 125 (35Æ%) 

12 619 (622%) OUVRIERS ET EMPLOYES 

. 4 699 (37,2%) Inscrits . 1025 580 

. 2200 (17,4 %) Abstentions... 512 051 
. 2192(17,3%) Exprimés. 502 069 


HBiiM&Scino 

’ EMPLOYES 

025 580 OUVRIERS ÏT EMPLOYES 

512 054 (49^%) Inscrits ........ 475 084 

502 069 (49 %) Abstention* .... 1T7 440 (8W 

208 686 1415 % 1 Ejcprimw .389 862 («,M %) 


Serae-Saint-Denifi 

OUVRIERS ET EMPLOYES 
Inscrit# . 802156 


VrM’Owo 

OUVRIERS ET EMPLOYES 
Inscrits ..146 749 


MENT DES ÉLECTIONS PABTKUES 

SS ma, «1980 

22168 (62,8 %) H y aura de nouvelles élections 
12 849 (S6£ %) prud'homales dans certains dépar- 

^ „ _ tements. Combien ? Dans 21 

5 093 (22,9 %) conseils de prud’hommes (23 sec- 
3 870 (17,4 %) tiens) sur 292, les employeurs 
3 0M <13.7 %) n’ont P## présenté de candidats. 
1230 ( 6^ %) Dana ces 21 cas, un nouveau sem- 
73B1 (33,2 %) tin sera donc nécessaire. 

, JJW ( 1 Pour la majorité des autres 

1310 ( 7,9 %) conwUB, les élections sont consi¬ 
dérées comme acquises et défini¬ 
tives, sauf su y a contestation. 
V,» «Dans les huit jours gui suivent 

■'«6 r affichage des résultats, tout élec- 

BMPKTWS ftWWÆK 

48 749 mmn m prêt de la eovr trima 


AbitenUan» ■. 115U* (98,1%) AKttebtb m» .... 694*8 (404)%) ****£?£& 

Exprimé» .... 10*8*9(682%) . ÜÎ5! Si! ^‘wSS^SS&VSSS 


orvn /ai c-^ CGT . .. 208586 (4L 5 ré) ... iw.w ni ” CG.T 40 K90 lliaoL\ ol ' jfRwnH wu*oub 

ü? J|§ cmt:"::::::: ï“olS!Sj%J c ,g.t..um» ( 4«m*i g.ax . l 2SSÎSîSS?®:!» 53g TSSï ^‘ m 

110 (W%) 5-2--M. “571(17.2%) ÇJD.T. . 694M(20A;S) &S' D,T - . SSK ÎMÏ SS_"i . 15 373 (IM %) T ttBLam*Dda 

CJ’.T.C. . 36027 ( 7J%) P.O. . 33 076 (13,48 %) S 5 ' <“■>*; CJ.T.O.. 6339(7 %) d’»nniiMnn9a»Kn (Sferfor- 

. 25643 ( 5.1%, C.G.C. . ISSUS t 6,33 *; MW* OJV.T. .. 8067 44% DlriB*. 4673 ( 64%, m«te 

AT PF S- i^S x . 18480 3.9% CJ.T.C. 18463 5,66 %1 Ç.G.O... 6760 <3.7% AUlfraœ . 2168(3.8%! TœS praRlw ÏSratent 


• PROVENCE-ALPES- c.o.o. io*so ( *' %i Aiiikn'oç .WW." ùau (433%) AUtnoW ... sæ 7 ra. 6 %; 

COTE D’AZUR Dlrere . 434 f0J%J Divers ........ 19891 1 8,76 %) CXT*.. .....,.. 3306 C3£«) 

OUVRIERS ET EMPLOYES 

SSSiü:::: ot“s(43ü%) I correspondance! le* Français dans 

Exprimés . 367160 (55 %) 1 - 1 

C.G.T. 185 475 (50,5 %) L’enquête «Les Français danp la crise» parue' dans «le Cenflns 

P-O . 74 207 (20.2 %) Monde » des 19, 20 et 21-22 octobre 1979 a Bpsdié de notnbreUsee *55*50 

S-E-5Ï- . S SS 5Î réactions. Outre le signalement'de .coquilles, tait par 0*rtaiU6 

aîii'ri'VÜ . inlwof§7^î — erreurs que les lecteurs voudront bien nous pardonner. 

qqq 7 761 ( 2^1 %) def > remarques ont été faites sur le fond même des constats J*avaJ 


CORRESPONDANCE 


les François dons 1 b crise ' Bp.:::::::; 18 SS} rM' 

r'wnV'. ?55 JÎME! AUe «M aval 

.. t MW) (I6,v %) sien d’un nou 

la crise» parue' dans «1 b Centre de création technique de P-O. .. 1M7 (12,8%) ttf afin 4’mU 

1979 a suscité de nombfeUseB MonteeUier, tait cï^n 8 r'*'.’ 2ÏÏ l confltUfcattosn| 

.requlÛosTtJt rnr MWaSs «n 1 * 8 »<>Wa(» «l nti» * Plwte»» . 704 6,6%) W «âlu 


ENCADREMENT Quoi qtt’ll w «flt, $0* «eeûona 

Inscrit#. 20 48B amont lieu, dan# 1» BpUèg» 

“Sr.*»; mm» \ iTiMaîrKl 

g 5 r î -:::::::; 1 SSï 5 

ES*',"’. J Ma ua.6% 6tri> «M xvsnt la tÿde laces- 

çxd.t, .. - 1M6 U6,i%| sien d'un nuuveaq tante ttgisla- 

1 afin (J'aBtortser une nouvelle 


des remarques ont été faites sur le fond même des constate J’avais imaginé de réunir, tou# 
%) dressés par Danielle Rouard. Pour certains, üfl reflètent gmt la fllnjanches n»ttn» par CTera- 
réalité. Pour d'autres, au contraire, ils sont incomplet#. taïïSîl» 

Inexacts. Voici quelques extraits de cette corresDoudaiice. B^pajW^lur ^ V |Sndl ou 

«, AT. A. Gery, moire iP.CJ de Néanmclm b la différente de 


AMftiw 14 071 77619%) Mm A - Ge7Vr mmTe ,P - CJ ** Néanmnlm b la différence de ser^t de- 

Abstentions .... 14OH (^9%) Rtoe-de-Gier (Union de la gau- votre envoyée epéclgle, je ne oufe HgSK 

Exprimes ....... -3a83 (61.7%) chu), critique la démarche adop- pas dupe : aucune fatalité ne » 

CGC. 9 032 (38Jî %) tée P aT Danielle Rouard et ses pèse sur les RÎpagêriBPB BOUT tas *255!î 

c2$. :::::::: SSSSS ^ î&SjShïSSasSEâ&S?- 

CJ-D.T. . 3 799 (16,1 %) Cette dernière précise qu’une ^ute sorf» 8 ^ «te* renan- 1111 P r PM, mais ausfi — et c’est 

F.O. 3738 (15,8 %) des premières personnes rencon- cSnente uuoHt^S v a une capital —- sep goûte et ses idées. 

C-F-T.C. x 300 ( 5.5 %) trées en début d'enquête a été K de iTtnttè Lmoma! début, Jes ®Bn# flounefont 

Alliance. 535 C 2^ %) justement M. Gery.lles contacts ' «ntoe la pu&uirtcËi 4'importe aueltaTdée, an riant. 


Maritimes «n score correspondant Poux connaître l’atmosphère qui A propos du troisième arUde 
aux résultats nationaux rt enlève actuellement dans les en- publié SOUS le titre « AfW-Cflr- 

S«î , aS e ÿ^ 0l oMte!u afs «^des 8 «tir treprises — c’est-à-dire dans la maux : les retraités font l a loi », 
« S£S. ds SpSition. puteque Rlvg-Éte^a 34. Jamua Bley., fimleu, nous 


il population, puisque Rlve-de-Gier M. Jacques Bleys, <TAmiens, nous 


ins y entre. 

Four un village proche de 


. 283 ( 3,7 %) I ta B Os _ 

- —'■ " 11 — - ■ (PtibMUj .-n-.-j _ au.. 11 -r- 

PtaPBCTURE DE L AUSE 

PRÉFECTURE de seine-et-marne 

Travaux d'Mnéwgmwnt d» h Mnt i grand gabarit 

entre Hogenf-jûr-Seine et le Pont de Neyen-sur-Seine 

«VIS D’ENQUÊTE PBÉAUBLE 
A U DÉGLARATIOfl D’UTILITÉ PUBLIQUE 


UZ VAt.-r. CDTuronue aaa jiujihoth itvo« uruuio, — 011c » mucuusi. ■ a "une ou plusieurs équipes de 

vingt sièges. La centrale de u. André salariés. Pourquoi ne pas avoir ._. ^ mies sans urojet trte pot et de 

SSJBM^e JBFËÏ SiTïÆÊ'i: S&ttjEË1S 1 

«aaijuïwaa S&sisÆSï, 


KHONES-ALPES 


OUVRIERS ET EMPLOYES présenter Tactii 

Inscrits . 18954*1 “™“ 

Abstentions .. 4I7 73S(38J%) S k 

Exprimés .... 85*647 (58.5%) fa. 

C.G.T . 304 751 (46,7 %> les années 74-76. 

CPJ3.T. . 175479 (26.9 %). , u. son c«té, i 


dernières lignes ds l-erticle i'acti- carmaux. s attriste le uwnwHW Seriâ sTmobtl^. Belndas en tant 

viré de le « mairie communiste » ? qlte Je suis. Non que son ccdbate S^re (U^teimnamb reebeo- 

V. me semble en outre dilTiclte gt SSSSit eSSragïnt rêSSs 

de ne pas discerner dans le bon des mw& ae uarmaux et salade), Les terres seraient 
contenu de oes lignes une inten- 1 absence d’in^^ndlléœ pour assurer la grosse 
Oon plus ou moins consciente de emnent i flam oe amElë^uceg, aralewt préparées 


P.ôr.*.'..!!!... ÎÔ2loi (Î46 %j I n £te ‘df Hto^i5sïr"e)i«Sê K â Bien plus grilte. In oitAtid» dé laagmbÊaBsnt'iliimlnlrjj Boartrit 

CJ.T.C. 49 4fi9 ( 7^ %) I promouvoir le tennis et organise Jaurès qui termine l’article eâè EPêma devenir une institution 


portèe générale à rapeçqate. Jaret» 
ta vie réelle de ta petite région 
et son cadre sent faussés U). 


Ç-F-T.C. [ H promouvoir le tennis et organise Jaurès qui termine l'article <*£ tatatt' devoir «nei^OtaOon DPT 

Alliance . 15660 ( 2,4 %) des animations diverses : un car- erronée: Je rétablis le passage du maran te drain er no mbre ^ de 

Divers . 3 772 ( 03 %) naval pour ' les enfants, une discours gravé sur Je monument : supporters qüc Ja formule sédui 

C.G.C. 3 552 ( 0.5 %) semaine sportive, ainsi gue des x j# courage, c’est d’aiinerUL vie raiL , * 

Y»v7m. nDn xx-xrr expositions^ » M la journaliste e t de regarder la mort drun regard veralt 

ENCADREMENT avait voulu accréditer 1 ldee que tranquille ; c’est tTaüer d Ffdédl 

Inscrits .. 95532 mesoonseilleismunicipaux (parmi et de comprender le réel; (fest 

Abstention!! .... 33469 (3BJ %) S?ïSi.Æ. *.®Pïfti„ l SS5 1 i ragir a d. te imiter aa gnm- 

r _ - m «w /m» c et. i «es membres du P-S. et du p.s.ü.i des causes— > 

Ex P runes . 80693 (63 - 5 ,c> et moi-même ne songeons qu’à 

C.G.C. 23 687 (39 %) distraire la population dans les D n*ÿ g pas plus de pessimisme 

CJD.T,'. 11691 (lfl %) circonstances actuelles, à lui faire chez Jaurès qpe de corons grisâ- 

C.G.T . 10 753 (17.7 %) oublier ses problèmes, elle ne se très on de terrils dans les cités 

P.O. .. 7 539 (12,4 %) serait pas exprimée autrement- Je coquettes du verdoyant bassin de 

C-F.T.C.. 4 547 ( 7.4 %) dis, en pesant mes mots, qu'il Carmanx. 

Divers . 2137 ( 3,5 %) S’agit là d'une falsification pure „ . . . 

Aman™ ...... 439 ( 0,7 %) et simple de la réalité. Jr. Domvnique Mouchât, du 


]a formule sédui- 1 
mtreprise ÿ trou- J 
compté à tout coup. 


ekurr Su t'fmr-rtt | 

Vmi j &9urru peut-etr* 

LES BUREAUX 


mm les Préfets das dipartemeota de l’Aube et de la Seine- 
et-Mame font connaître qu’U sera procédé ft une enquête publique 
préalable à la déqlaratlon d’uUUtè pubbque du projet présenté 
par le Ulnlfltére On (#W*lté fif Wavl^tton de la 

seine} en vue des travaux d T amén»ftep»nt à ErtmtV gabarit du Ut 
de la Seine entre NQgeflCHfcpMHme et la vont de n oyan■vaur-eclue. 

La Commission d'enquête, dont le siège èet b la préfecture de 

1AU —'ïA OSîrnaJ^LAUaÉBIT. cosse Hier général, maire de Marigny- 
le-CbStel, «brian agriculteur^ ancien npm&re de- la C hambra 
d’Agriculture : 

— ML Paul «DUUOT, PORUftl»4lr» principal honoraire de la 

' sdrsu uduMb; 

— M. Jeaq RAMEAU, Ingénieur TJR-.en retraite- 

Les pièces du dbaStar fti&l que le raglstra principal d’enquête 
seront dépwéa à la Préfecture de l'Aube -pendant 30 Jours oonaé- 
entlft. tju 7 jap ries n P h? B S) ^ de 

ïi'T ao n fc P 17 '2#T Muasdlé S^Wtebq pt Jpnrs fériés. 

Pabdaht la durée de l'ehqbête. un exempiaiK du dossier du 
projet et un réglât» subsidiaire d'enquête eermt teglabiest déposés : 

1) Dans le département de l’Ante : à lu BoQfl»préfectare de 

ïæswas* 6ir<a»^Jï , tïiisa t 4 '. 

» rwumMMgrtnw sçs 

dans les mairies de Maix-sur-Brinc, yimm-aur-Setae. Noyen- 

lAuT'rej^nîra subsidiglréa seront tenus'à la disposition du public 
pour ruoewar ses pbservatiap# aux JOQra et heure» habituels d'ouver¬ 
ture des bureaux. t 

Pendant la durée de l'enquété, les observation# pourront éga¬ 


lement être adressées par écrit au Président de la Commission 
d'enquête S la Préfecture de l'Aube, 

Un membre de la Commission q'aqquftte recevra le publie les 
4 et 5 février 1980, de 9 h. à 12 b_ et gs J5 h. à I& : 

— à la Préfecture de l'Aube, 

— à la Sous-Préfecture de NogeaiHitiw&ltoV" 

— ï la SouarPrfftetui* d® PfWbft ■ • ■ 

S P8W» être orib «ttatumüJm «nuterioM tnttiMjff * 

Commission d'enquête, qui seront déposte environ cinq Mfiiftlnei 
après la clôture da l'enquêta aux Préfsctnft» de l'Aube et de la 


____tu» da l'enquêta aux Préfsctnft» de l'Aube et d 

aedne-at-Mame, dans las Sous-FrêfeQtnns da Nogent-sur-Seine et 
1 que dans las mairies des communes concernée*. 
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SOCIAL 


TÉMOIGNAGE 
_! 


A PROPOS DE LA DEUXIÈME LOI BOULIN 


Un souvenir lumineux 


En dépit d'un contexte politique 
et économique difficile. Robert 
Boulin, nommé ministre du tra¬ 
vail et de la participation au len¬ 
demain des élections de mars 
1978, réussit à mener à bien, en 
quelques mois, deux réformes fon¬ 
damentales : réforme de notre 
système d'indemnisation du chô¬ 
mage par la loi du 16 janvier 
1979 réforme des prud'hommes 
par celle du 18 janvier. 


Similitude révélatrice d’une 
doctrine : dans tes deux cas, les 
nouvelles dispositions renforcent 
et éjgreàsaent de façon radicale 
les tâches de service public con¬ 
fiées aux partenaires sociaux 
associés dans des institutions 
paritaires, administratives ou 
juridictionnelles. 


Administratives : les Assedic. 
Notre système d’indemnisation 
du chômage comportait d’un côté 
une assurance-chômage créée par 
les partenaires sociaux, financée 


décor entièrement différent, l'aide 


par les cotisations des entreprises 
et des salariés et pour un tiers par 
l’Etat; mais, en dépit de cette 
lourde Intervention financière, la 
gestion de l’immense service 
public est confiée aux seules Asse¬ 
dic. Triomphe du paritarisme : 
c’est l'aide publique qui disparaît. 


Juridictionnelles : les conseils 
de prud'hommes. Ici encore le 
paritarisme triomphe dans la 
mesure où, nom seulement le prin¬ 
cipe en est conservé, mais où la 
réforme généralise la compétence 
des prud’hommes tant sur le plan 
professionnel que sur Je plan géo¬ 
graphique. Désormais, en cas de 
conflit individuel avec leur 
employeur, tous lés salariés pour¬ 
ront user de cette justice p&ri- 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


taire. Demain, quatorze mille élus 
jugeront leurs pairs. 

Sans doute ces deux réformes 
concernent-elles des services pu¬ 
blics situés à la périphérie du 
droit du travail. Dans cette voie 
de la concertation entre les par¬ 
tenaires sociaux, de la cogestion, 
Robert Boulin aurait-il pu conti¬ 
nuer d’aller de l’avant, passant 
de ces zones périphériques au 
droit du travail proprement dit ? 
H en avait certes l’intention, dans 
le cadre de la réforme du droit 
des conventions collectives, ou 
celle du règlement intérieur. 
Souhaitons que ses successeurs 
conservent le cap. Avec la même 
résolution. 


Les deux grandes lois Boulin 
de janvier appellent une autre 
observation, relative cette fois au 
consensus très général qu’elles 
ont finalement recueilli. Contre 
toute attente, si l’on songe aux 
innombrables projets antérieurs 
qui se perdirent tem¬ 

pêtes de contestations passion¬ 
nées à l’extrême : sujets explosifs, 
tabou I Secret de Polichinelle, 11 
est vrai que ces réformes ont été 
entreprises « en direction » de la 
C-F-D-T., dont le s recentrage » 
facilitait la politique d’ouverture 
que le nouveau ministre du tra¬ 
vail entendait promouvoir contre 
vents et marées. Et il est aussi 
vrai qu’elles se sont assez large¬ 
ment Inspirées des propositions 
de cette centrale. On parla d'un 
« axe Boulin-C-F-D-T. », ce qui 
ne manqua pas de faire grincer 
bien des dents. Mais que pouvons- 
nous, aujourd’hui, constater ? 

Dans le cas de la réforme de 

(*) Directeur du département du 
travail de l'université de Farts-H, 
chargé de mission auprès de Robert 
Boulin du 10 avril 1978 au 20 octo¬ 
bre 1979. 


l'indemnisation du chômage, la 
loi devait être complétée par 
l'accord des partenaires sociaux, 
appelés, dans le cadre nouveau, 
à. remodeler le système de pres¬ 
tations. H n'était nullement évi¬ 
dent, a priori, qu’ils arriveraient 
à s’entendre. Dans un souci éga¬ 
litaire, la CF.D.T. tenait abso¬ 
lument à un écrasement de 
l’éventail de ces prestations, écra¬ 
sement dans lequel les cadres 
étaient perdants, alors que, par 
ailleurs, le C.N.P.F. ne voulait 
plus entendre parler des fameux 
90 % auxquels la C.G.T» assurait 
qu’elle ne renoncerait jamais.- 
Or. avalisant la loi. l'accord a été 
conclu le 16 mars entre toutes 
les centrales, C.G.C. et C.G.T. 
comprises. Qui dit mieux ? 

Quant à la réforme des pru¬ 
d’hommes, ce fht la tempête : la 
gauche refusa de la voter, avec 
des arguments d’ailleurs préoc¬ 
cupants. et l’on sait le clash que 
suscita ce refus entre le parti 
socialiste et la C.F.D.T. Mais, au¬ 
jourd'hui déjà, la C.G.T., qui tira 
a boulets ronges, reconnaît que 
cette réforme est dans le fond 
«honnête», «positive»» 

Que déduire dans les deux cas 
de cette évolution des esprits, 
sinon que ces réformes, dont les 
premières démarches avaient sus¬ 
cité tant d’incrédulité, allant rfang 
le sens de la concertation et de 
la cogestion, étaient dictées par 
la simple raison? 


Sur un point, toutefois, ce mot 
pourrait être contesté. Nous 
voulons parler des élections 
prud'homales elles-mêmes. 

Les difficultés techniques sou¬ 
levées par leur organisation ont 
été Indescriptibles, inimaginables. 


et sans doute bon nombre d'entre 
elles n’&liront pu être résolues 
correctement. C'est vrai. Demain, 
les résultats de ces élections peu¬ 
vent être remis en question par 
un contentieux inextricable. C'est 
encore vrai ! Alors, pourquoi, en 
ce 12 décembre, avoir voulu met¬ 
tre toutes les entreprises et toutes 
les mairies de France sur le pied 
de guerre et ne pas avoir écouté 
cette fois la voix de la raison qui 
recommandait la désignation des 
conseillers prud'hommes par les 
organisations syndicales ? 

En réalité, « ancien ministre du 
général de Gaulle » comme il 
aimai t le rappeler. Robert Boulin 
a poursuivi là un dessein — d'au¬ 
cuns diront un rêve — typique¬ 
ment gaullien : fonder sur l’ex¬ 
pression libre, massive, spectacu¬ 
laire du peuple du travail ras¬ 
semblé la légitimité profonde et 
définitive de ses nouvelles Juri¬ 
dictions. Foi totale et tranquille 
dans la démocratie : qui parle 
de raison ? 


A l’heure de ces élections, pour 
lesquelles il dut, usant toutes ses 
forces, se battre jusqu'au dernier 
jour, ou très peu s’en faut, cha¬ 
cun a dû penser à Robert Boulta- 
Chacun à sa façon : déjà, évo¬ 
quant le destin de cet homme 
ensoleillé, certains croient devoir 
baisser la voix, on est jamais 
trop prudent par les temps qui 
courent ! 

« fl est des périodes où U ne 
faut distribuer son mépris qu'avec 
parcimonie étant donné le nom¬ 
bre des nécessiteux » Quelques 
jours avant sa mort, je citais 
cette réflexion à Robert Boulin : 
ii resta songeur, garda un long 
silence. 

Je ne dirai pas ce qu’il me 
confia ensuite ; je dirai simple¬ 
ment que Je conserverai de lui 
un souvenir lumineux. 



Glenfiddich: Découvrez la chaleureuse 
hospitalité des Highlands. 

• Dès votre arrivée dans la VaDée des par quatre générations de soins et 


Cerfs, (Glenfiddich en GaëEque 
signifie “Vallée des Cerfs”), vous serez 
transportés dans un autre monde. 

La distillerie dont les bâtiments 
pleins de charme appartiennent 
toujours aux descendants de William 
Grant, reflète l’hospitalité généreuse des des Highlands. 
Highlands. Et comme les4000 

Depuis les alambics en cuivre visiteurs français de 

marteléàla main jusqu’aux magnifiques l’année dernière, vous / 
tonneauxdediêne,chaquechose ” 


d’expérience; vous y rencontrerez des / 

hommes comme Alan DonalcfStillman, / 
qui vous montrera les alambics dans /• 

lesquels est distillé jusqu’àla / 

perfection et dans la plus grande 
tradition]'alcool qui faitl’esprit / 

y S vous souhait p? une 
r infonnatkaj pfus zcfrrpkic, 
f twwowzcebooàrWFIŒ 
/ BRITANNIQUE DE TOU RISME 


(S fiæVfendén* 75001 PansX tous 


raconte l’histoire d’un artisanat consacré ouverts. 


serez reçusàbras 



ClmfickücLKa k^illccdcsCerfs,uneB9cricnccinouHiabt 





Après le licenciement d'une vendeuse 
de journaux 

Salariée ou employeur ? 

A la préfecture de Créteil (Val- dispositions qwe vous comptes 


de-Mame) tout le monde connaît 
Mme Gilberte Durai, un petit 
bout de femme qui tient depuis 
son ouverture, en 1971, la librairie 
installée dans le halL 

Agent de bibliothèque », elle y 


vend des journaux, des livres, de 
la papeterie, des bonbons. Cette 
boutique est louée par les Editions 


Hachette. Elle est aidée par une 
vendeuse qui a été embauchée 
par elle, mais qui est payée par ' 
la société. A la fin du mois sa 
pale tourne autour de 3 500 F 
(le SMIC plus un pourcentage 
sur le chiffre d'affaires). Elle est 
dann }a maison depuis vingt-deux 
«.ns d’abord vendeuse, puis à par¬ 
tir de 1960 agent à la gare de 
Cholsy-le-RoL 

Le 24 novembre, elle a reçu sa 
lettre de licenciement. Son em¬ 
ployeur lui reproche un écart de 
’ J francs par mois de moyenne 


prendre en vue de rembourser le 


notifié que l’on envisage de met¬ 
tre fin à son contrat de travalL 
Cet écart de comptabilité in¬ 
compréhensible est commun à 
plusieurs de ses collègues dont 
certains sont en procès. Certains 
également n'ont pas de vendeuses. 


certain de votre personnel ? i 


jours été constaté dans le passé. 


ont tou jouis alterné. « Depuis 
1975-1976 il n’y o plus que des 
débits » constate avec une sorte 
d'impuissance Mme Duval, dont 
l’accent monceau pointe parfois 


Si on nous vole un «policier9, 
cela ne fait que 10 francs. » Alors 
que les sommes qui lui sont récla- 


incité au silence. Mate les 
63318 francs réclamés ont fait 
veux 

_ _ _s pour 

rien. La boutique ü a fallu la 
monter, faire perdre ses habitudes 
à la clientèle. Aujourd’hui, le 
chiffre d'affaires en progression 
constante se monte à environ 
90 000 francs par mois. On était 
content de moi puisqu'm 


correspondance subtilement pesée 


Dans une lettre du 26 mai 1978 
U loi est signalé que des vérifi¬ 
cations extra - comptables ont 
montré un trou de 33 650 francs 
depuis l’ouverture de'la boutique. 
D'après un courrier du 26 mars 


gnant 57 231 francs. 


niques, ils ne peuvent être i... 
putés à un agent salariée. Cette 
responsabilité administrative et 
financière incombe à Ventre¬ 
prise, n 


lement écrit à Hachette ; d'au¬ 
tres lettres pourraient suivre. 

Mme Durai est-elle salariée ou 
employeur ? Mais y a-t-H un res¬ 
ponsable des découverts et jus¬ 
qu'à quel noint ? Et si erreur H 
y a, ne faudrait-il pas aussi cher- 


visage pour régulariser sa situa- cher du côté d'un certain ortii- 


tion. « il conviendrait, d’ores et natenr? 
ï faire connaître les 


FRANCIS GOUGE. 


A 131415 décembre 1979 
■EXPOSITION “LUNETTES ET GEMMES” 

Venez admirer une collection exclusive de lunettes personnalisées 

_ par l’incrustation de gemmes : diamants, rubis, saphirs^. 

«f ||t une nouvelle manière d'être à la mode. 

12 LEROY 204, Champs-Elysées 



; c’est facile, c’est pas cher, ! 

[ça peut rapportir gros] 



TROIS QUARTIERS 


Reflets des vœux, 
des désirs et des souhaits. 
Reflets de l’amitié: 

1000 cadeaux vous attendent 
à la Boutique Féerique 
au 4 e étage 


ALIX TROIS 
QUARTIERS 
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ÉNERGIE 


M. Juquin (P.C.) : Peugeot fiche les ouvriers 
selon leurs opinions politiques et syndicales 

M. Juquin, député communiste député communiste, je l'accusc 
* a fatt état, mer " «te vider les lois françaises ; de 

erem 12 décembre, à l'Assemblée porter atteinte aux droits de 
nationale, au cours de la séance l’homme ». 
de questions d'actualité, d’un 

« dossier secrets, concernant les Répondant au député de l’Es- 
ouvriers spécialisés et les ou- sonne, ML Stdéru, secrétaire 


prix do pétrole ne saurait excéder 20 * 

estiment les Algériens 


vrlers professionnels travaillant à 


cernent Vadàptabüitè, la 


lité, etc. Voüà Qui fait des 
ouvriers de Peugeot les esclaves 
des temps modernes, traités par 
leur patron comme de la chair 
à profit. Peugeot fait son profit 
du sang des antres. Mais, a-t-il 


d’Etat auprès du ministre du tra¬ 
vail et de la participation, a 
indiqué : « Cela prouve au moins 
qu'il y a des ouvriers de toute 
tendance chez Peugeot » « Dans 
le personnel d’une municipalité 
communiste . a-t-il ajouté, ü n'y 
aurait pas à noter les employés 
favorables à la majorité, car ü 
n’y en aurait pas I » M. Stoiéru a 
également déclaré que la « société 
privée Peugeot a, dans une période 
difficile, créé des milliers d'em¬ 
plois et que, sur le plan social, 
eüe a pris des initiatives parti- 


Alger . — L’Alg éri e va proposer à la 
conférence de l’OPEP, à Caracas, la créa¬ 
tion d'une « banque du tiers-monde » 
chargée de venir en aide aux pays en 
voie de développement. Cet établisse¬ 
ment, dont le capitol sera «très impor¬ 
tant» — II pourrait être de 20 milliards 
de dollars, — aura une capacité d'tnter- 

Cependanfe consultations et fcrent que 
concertation se succèdent dans tage da-nm 
la capitale algérienne. Lundi, les pays d< 
M. ffMhpn. ' AJtraoul, ministre que l’augr 
d’Etat irakien et envoyé spécial «brut» re 
de M. Saddam Hussein, a ren- 1es énerg 
contré le président Chadli Bend- justifie te 


De notre correspondant 


ventlon comparable à celle de la Banque 
mondiale et aidera en priorité les pays 

les pins démunis. 

La proposition algérienne a été élabo¬ 


rée lors «Ton conseil des ministres qd 
s'est tenu ’ le 18 novembre. Les autorités 
ont ensuite dépêché dans le tiers-monde, 
plus particulièrement dans les pays mem- 


de Vouvrier à l'égard- de l’entre- gu'ü est permis de faire et ce qui 
prise. Jaccuse Peugeot d'orga- est interdit. Nous examinerons 
ruser le fichage des ouvriers se- tdonc ce fichier prétendument 
Ion leurs opinions politiques et secret en nous référant au code, 
syndicales, a encore déclaré le du travail » 

Une mise au point de la Société Peugeot 

De son côté, la société des a d’ailleurs fait l‘of)fet d’une 
automobiles Peugeot a précisé information complète au comité 
la soirée que la politique d’établissement, puis à rensemble 
sociale de l’entreprise est « d’en- du personnel en 1978 ». conclut 
courager la promotion interne » le co mmuniq ué, 
et « de donner à chacun des 

membres dû personnel de notre Le secrétaire général de la 
entreprise les meilleures chances C.G.T. des établissements Peugeot 
d’utüiser ses aptitudes personnel- h Montbéliard, M. Simon Louis, 
les et professionnelles et de se a confirmé, pour sa part, l’exis- 
réaUser au mieux dans des fonc- tence d’un fichier du personnel 
fions qui correspondent à ses de l’usine, établi par la direction. 
aspirations ». « Dans ce but, H a précisé que ce fichier, appelé 
Indique un communiqué, ü a été DIPO (dossier individuel du per- 
instauré un entretien individuel sonnel ouvrier) tenait compte des 
entre le personnel et sa maîtrise, activités du personnel de l’en- 
'çermettant de connaître les goûts semble des établissements Teu- 
et les aptitudes de chacun i_). geot, aussi bien à l’intérieur qu’à 


ou-politique ne figure en aucune des éléments sur la vie privée du 
façon dans les critères servant personnel, sur ses options pali- 
de base à la discussion. tiques, culturelles et religieuses 

» L'ensemble de ces dispositions notamment. » 


APRÈS LE VOTE ORGANISÉ PAR LA C.G.T. 


Jedld en présence de M. Nabi, 
ministre de l’énergie. La veille, 
ce dernier s'était longuement 
entretenu avec son homologue 


tage dans l’Inflation qui affecte 
les pays développés. Ensuite, parce 
que l’augmentation des tarifs du 
«brut» rentabilise de plus en plus 
1es énergies de substitution et 
justifie les recherches faites pour 
les développer. La nouvelle stra- 
té gie mise en œuvre contre 


consomme actuellement pour 6es 
propres besoins environ 5 müüons 
de tonnes de pétrole par an. Ce 
chiffre devrait passer à 10-12 mil¬ 
lions de tonnes en 1990. Or tes 
réserves actuellement recencées 


iglt do no de déter- 


monde. 

Pour faire échec à cette ma¬ 
nœuvre, les responsables algériens 


le développement industriel du 
pays. H s’agit aussi de développer 
la prospection et tes recherches 


d’Alger. 

Le problème de l’augmentation 
des prix ne constituera pas Je 
point essentiel de l’ordre du jour 
de la réunion de Caracas, estime- 
t-on généralement à Alger dans 
les milieux proches du ministère 


attribue aux pays du tiers-monde 
une priorité d'approvisionnement 
afin qu’ils ne manquent pas du 


afin de tenter de découvrir de 
nouvelles réserves. C'est dans cette 
optique que s’est ouverte lundi 


raisonnables. Us demandent en¬ 
suit» que soit mise en place une 
structure d’aide plus crédible que 
l’actuel fonds spécial de l’OPEP 


luafckm trimestrielle étant quasi¬ 
ment admis par tous, dit-on. 1e 
seul problème est de savoir à 
quel niveau fixer les nouveaux 
prix. 

L'augmentation, pense -1 - on 


l’Organisation se dotait d’un outil 
efficace d’intervention (2). 


10 déoembre à Alger une c confia 
rence sur r exploration pétrolière » 
réunie sous l’égide de la Sona¬ 


tes représentante de sociétés opé¬ 
rant en Algérie, parmi lesquelles 
le groupe français Klf. 

Lors de l’ouverture des travaux 
M. Mekerba, secrétaire général 



slfler tes efforts de (recherche dans 


____ a) Selon une étude faite en Algé- 

du ministère de l’énergie, a mis rie, les bfaénra» de quatozse ccmpa- 
l'accent sur la nécessité d’inten- sales américaines, dont les cinq 


En ce qui concerne 1e problème 
du dollar, posé par Téhéran, les 
responsables algériens opèrent 


dnrre les mêmes miiipiiv ne sau- re^xmsables algériens opèrent 
rait excéder 20 %. La révision ““ distinction entre le dollar 
périodique des tarifa permet en monnaie de p ai e ment ou monnaie 
effet une évolution tente et exclut ÿ I ^ ser ve et le dollar, monna ie 
de trop fortes progressions. Les de compte. La suprématie du doi- 


Alger serait partisan de lier la 
valeur du dollar en tant que mon¬ 


te monde. et<m Particulier dans £££• în»Tw xSiiL-Ssde 
les pays producteurs. H a indiqué i*» pour 1e premier trimestre 1979 
que des sommes de plus en plus et & 5.6 milliards de doDsa pour le 
impartantes seraient consacrées à’ troisième trimestre 1979. 



cette recherche en Algérie, c A 
cet effet, a-t-il précisé, nous en¬ 
courageons la participation à cet 
effort des pays et sociétés étran¬ 
gers dans le cadre d’associations 
avec la Sonatrach. Nos exporta¬ 
tions de brut, condensât et pro¬ 
duits raffinés, a-t-il ajouté, iront 
en priorité vers les pays qui par¬ 
ticiperont à cet effort de re¬ 
cherche. » Le Sud algérien offre 
encore de vastes étendues à ex¬ 


lare pour le premier trimestre 1979 
et & 5.6 milliards de âoDsre pour ls 
troisième trimestre 1079. 

(S) Le volume total des dépensas 
de membres de l'OFEP en faveur des 
autres pays en développement est 
passé d’environ î,6 militant de dol¬ 
lars en 1973 & ILS millia rds de 
dollars en 197S et 9,2 milliards de 
dollars en 1976. Ces deux derniers 
chiffres représentant 5,8 % et 38% 










Le brut saoudien majoré de 33 % 


% Le travail a repris à Ato- 
Chxmie à Marseille, mercredi 
12 décembre. Un accord est inter¬ 
venu entre les syndicats CXLT. 
et CJS.L. et la direction apres 
trois mois de débrayages en série : 
il prévoit un relèvement de S % 
des salaires au 1" novembre, une 
prime mensuelle de 300 F pour 
les 350 salariés de l'entreprise et 
un relèvement des plus bas 

salaires. 


LEC. & Beaucourt ( Terri toire-de- 
Bdfort), a cessé mardi soir 
il décembre. Les grévistes ont 
obtenu la promesse que des dis¬ 
cussions s’ouvriraient prochaine¬ 
ment sur la question des abatte¬ 
ments pour fait de grève, motif 
du conflit. Lundi matin an vote 
avait été organisé' par la direction 
« pour ou contre le livre accès 
aux lieux de travail » ; 78 % des 
votants s’étaient exprimes en 
faveur de ce libre accès. — 
(Corresp.) 

% Aux ateliers et chantiers de 
la Manche, à Dieppe. da¬ 
tion et les syndicats C.G.T. 
CJJD.T. et C.G.C. ont signe, le 
4 décembre, après deux mois de 
conflit, un accord qui pravoiï 
notamment une augmentation de 
salaire de 1,5 % an 1" «IfeembPfc 
de 1 % au 1" janvier 1950 et 
une augmentation éga lé a la 
hausse des Indices de ITNSEE des 
mois de septembre, octobre et 
novembre lfl7fl.au 1" janvterlflSO. 
H est également prévu l’attribu¬ 
tion d’une avance de 70 % des 
salaires perdus pour cause de 
grève, avance remboursable par 




Le renchérissement du pétrole 
des trois Etats « modérés » du 
Golfe — ainsi que celui probable 
du Venezuela — était attendu 
depuis quelques Bemarriefl. Ces 
pays, qui jusqu’à présent avaient 
re specté tes mesures adoptées par 
l’OPEP. à Genève en juin der¬ 
nier, avaient affirmé vouloir 
« dédramatiser » la question des 


— l'arabe léger saoudien — passe 
donc de 18 à 24 dollars, soit une 
augmentation de 33 %. Ryad dé¬ 
passe donc de 50 cents leprix- 


timé s des rafflneurs, car Us per¬ 
mettent une meilleure valorisa¬ 
tion des produits, pourraient 
atteindre 39,50 ou 30 dollars le 
baril si l’on considère l’appré¬ 
ciation actuelle de ces bruts sur 
le marché libre. En 1978, la-prime 
de qualité de ces pétroles ne 
dépassait pas 1,50 dollar. 

Alors que Ton pensait géné¬ 
ralement que les tendances et 
opinions divergentes des go uver- 


- saoudienne — plus élevée que 
prévu .— pourrait permettre un 


1978, la Hausse de ce brut est l'Organisation, cohérence qui a 


Les pétroles du Qatar et 
d’Abou-Dhabi et Dubaï, qui bé¬ 
néficiaient déjà de « primes , de 
marché», passent respectivement 
à 27.42 dollars 1e baril (qualité 
Du khan) et 27.56 (Murbac), et 
pour ce dernier brut l’augmen¬ 
tation en un an est de 107 %. 

Four la France, cette hausse 
signifie une majoration d’un tiers 
environ, pour 40 % de ses impor¬ 
tations pétrolières, dont le coût 
aura donc augmenté en un an 
d’environ 95 %. 

L’introduction de oes nouveaux 
prix rend inévitable à Caracas 
une révisi on de la structure des 
prix de rOPEP pour tenir compte 
des c différentiels » traditionnels, 
c'est-à-dire des primes de qualité 
et de fret dont bénéficient oer- 


libye, Nigeria), qui sont tris es- 


bien fait défaut cette année. C’est 


rencontré plusienrs dirigeants du 
Golfe, avait affirmé que Wash¬ 
ington ne s'opposerait pas à une 


« remise en ligne » des prix saou¬ 
diens avec ceux des autres pro¬ 
ducteurs, 

n reste à savo ir si tes pays les 
plus dura de l’OFEP se conten- 


ont estimé logique oes derniers 


Jours de réduire la différence 
existant actuellement entre les 
prix fixés par l'Organisation et 


ceux du marché libre. Or ces der- 



LIQUIDATION TOTALE 
AU PRIX DE GROS 

pour cessation définitive d'activité 

{ par Autorisation préfectorale suivant inventaire déposé) • 

articles de cadeaux 
deluxe 


• MEUBLE ANGLAlS'IBMothéque, bureaux, Bte.) 

• SALONS et FAUTEUILS Anglais en cuir 

• MEUBLES de CHINE 

• VASES .de CHINE montés en lampe, socle bronze, abat-jour sois 

• IVOIRES et PIERRES DURES 

• ORFEVRERIE * CRISTALLERIE 

• PORCELAINE D'ART • CERAMIQUES 

• BRONZE 

•. OBJETS DE GRANDE DECORATION en ALBATRE 

• ARTICLES en ONYX 

• TABLES BASSES et TABLES ROULANTES 

• MEUBLES "BOULE” et autres 

• BIJOUTERIE FANTAISIE 


EXPOSITION • VENTE et ENLEVEMENT 

61, rue de Malte 

75011 PARIS (3*étsjel Mètre RéptMque.TéL8ll5J6.90-M5.96jS 

Ouvert tous les jours (sauf Dimanche) de 10 h à 17 h -sans intenuption 


Pour les fêtes 
des cadeaux au masculin 

pull-over 


BRAEMAR 


IftMNMAftfer 1 


Place de la Madeleine-Paris 


pare nth.fr a 
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ENVIRONNEMENT 


Comment lutter contre la pollution éu Rhin ? 


Lee négociations sur la 
« désalinisation b du Rhin 
reprennent ce jeudi 13 décembre 
à Bruxelles. Les chefs de délé¬ 
gation de la commission Interna¬ 
tionale pour la protection du 
Rhin se réunissent pour La pre¬ 
mière lois depuis que le gouverne- 
rament français a renoncé à 
présenter la convention de Bonn 
à la ratification du Parlement. 

Les délégués français représen¬ 
tant les ministères des affaires 
étrangères 'et de l’environnement 
expliqueront à leurs collègues 


allemands, néerlandais, suisses et 
luxembourgeois pour quelles rai¬ 
sons les parlementaires alsaciens, 
suivis par la majorité des groupes 
de l'Assemblée nationale, ont 
refusé la solution de l’Injection 
des saumures des Potasses 
d’Alsace dans le sous-soL 

U est en effet choquant de se 
débarrasser d'un sous-produit 
utile plutôt que de chercher à le 
valoriser. Il n’est pes non plus 
tout à fait équitable que l’entre¬ 
prise alsacienne sût la seule & 
cesser de polluer le Rhin alors 


que les soudières et les mines de et aujtrarffhui UL Wrnti. député 
charbon de nos voisins continue- "" 1 ”* v 

raient à le faire. Mieux valoriser 
les saumures, mieux répartir les 
efforts de dépoUution : c’est sur 
oes bases que va s'engager la 


communiste à l’Assemblée euro¬ 
péenne défendent avec énergie la 
thèse de la mise en valeur de la 
saumure des mines de potasse. 
Peut-on, comme ils le suggèrent, 
envoyer la saumure aux Soudières 


De leur côté, les différents 
ministères concernés étudient 
avec les élus des solutions de 
rechange qui pourraient remédier 
aux Inconvénients de l’injection 
dans le soas-aoL 

M_ Pierre We_- 

ment (le Monde du 6 


de Lorraine par un tripe-line? 
Dans ce cas. fl faudrait que 
celui-ci franchisse les Vosges et 
chemine à travers maintes com¬ 
munes sur 130 kilomètres. Les 
collectivités locales accepteraient- 


elles ce nouveau risque ? En tout 
cas, M. Jean-Louis Masson, dé¬ 
puté RJJfc. de Meta accuse les 


Les Mines de potasses peuvent- 
elles aussi construire‘une saline et 
Jeter sur le marché un million de 
tonnes de sel supplémentaires ? Ce 
serait faire concurrence aux Sali¬ 
nes de Lorraine. M. Roger Boi¬ 
leau, sénateur centriste de Meur¬ 
the-et-Moselle. craint le chômage 
pour les siens et tient ce pr ojet 
pour « aberrant ». Peut-on songer 
encore à la technique du rem¬ 
blayage comme il le suggère? 
Cette opération, qui consiste a 
remettre le sel dans les galeries 
désaffectées, fut pratiquée naguère 
en Alsace. Elle a causé la mort de 
plusieurs mineurs. Avant de 1 em¬ 
ployer à nouveau, quelques an- 


Comme on 1e voit, le dossier 
économique et technique de la 
désalinisation du Rhin est fort 
complexe. Toute solution bouscule 
soit le sentiment des populations, 
soit des situations acquises. Mais 
si les Français n'arrivent pas & se 
mettre d’accord sur une cm plu¬ 
sieurs solutions de rechange, 
comment pourraient-ils négocier 
avec leurs quatre partenaires eu- 
ropéns ? L'Imbroglio du Rhin 
n'st pas prêt d'être résolu. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


DEUX POINTS DE VUE 


ALSACE : créer une industrie de la saumure 


D E la oairipsgne menée depuis 
quelques tours autour de la 
question de le pollution du 
Rhin, les gens non avertis retireront 
vraisemblablement l'Impression que 
les grands responsables de cette 
situation sont les Mines de potasse 
d’Alsace (M.D.PA). U réalité est 
non seulement différente, mais à 
l'opposé de cette Impression. Je vais 
m'en expliquer. 

Mais, auparavant. Il ne me semble 
pas Inutile de situer cette grande 
entreprise nationale que sont les 
Mines de potasse d'Alsace dans le 
patrimoine économique de la France. 
Il s’agit, en effet, du seul gisement 
de potasse dans notre pays et de 
* l'un des plus importants gisements 
du monda Or, la potasse est Indis¬ 
pensable à la fabrication des engrais, 
dont l'agriculture française est le 
troisième consommateur mondlaL 
En outre, Il se trouve qu'il est 
Impossible d'extraire de la potasse 
sans extraire, dans le même temps, 
des quantités considérables de chlo¬ 
rure de sodium. Ce produit est au 
demeurant précieux, puisqu'il ee 
prête, moyennant un minimum d'in¬ 
vestissements, à de nombreuses uti¬ 
lisations : soit comme sel cristallisé, 
pour la consommation ou le dénei¬ 
gement so/t — surtout — comme 
madère première de l'industrie chi¬ 


pa r FRANCIS WURTZ (*) 

Or, — et c'est re fond de la ques¬ 
tion qui noue occupe aujourd'hui — 
les M.D.PA, entreprise nationale, 
ont demandé au gouvernement fran¬ 
çais /'autorisation d'utiliser le chlo¬ 
rure de sodium au Heu de le rejeter 
tel un vulgaire déchet. La gouverne¬ 
ment s'est toujours obstiné & oppo¬ 
ser à cette demande de bon sens un 
refus catégorique. Cest lui qui oblige 
lps M.D.PA. à céder aux exigences 
du cartel privé européen du sel 
(BASF. Sohray. Akzo, Rhône-Poulenc, 
les Salins du Midi) en s'excluant 
totalement de ce marché. C'est lui 
qui contraint les M.D.PA à détruire 
purement et simplement entre 10 et 
13 tonnes de sel à la minute 1 

Autrement dit, la responsabilité de 
la pollution du Rhin par le sel des 
M.D.PA Incombe au cartel européen 
du sel ainsi qu'au gouvernement fian¬ 
çais qui obtempère — et avec quel 
zèle I — à ses injonctions. 

C'est la raison pour laquelle il est 
essentiel que l'opinion française ne 
se laisse pas abuser par des argu¬ 
ments destinés â jeter le discrédit 
sur l'entreprise-alsacienne, élément 
non négligeable de notre patrimoine 
national — dont le pouvoir a officiel- 


pfiei 


(*) Dépoté à L’Assemblée _ 

Due, membre du comité central 
parti communiste français. 


Evasion à Venise 
week-end à partir de 

1015F. 



Pour 1 015 F, avion-jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de (a ville compris. 

Tombez amoureux de Venise, 
de sa lagune et ses gondoles, de ses palais et ses églises- 
Départ vendredi d'Orly-Ouest par vol régulier, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d'une semaine à partir de 1 275 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 

ÆtitaMa ! 

70 vols vers F Italie par semaine. 


lement programmé la reconversion, 
c’est-â-dlre, en termes clairs, la liqui¬ 
dation. 

Il ne faut pas se tromper de cible. 
Des solutions existant qui lient la 
défense des Mines de potasse d'Al¬ 
sace à un effort réel de dépoUution 
du Rhin. Je les résume. 

H est possible d'utiliser comme 
matière première dans les soudières 
de Dombasle. de la Madeleine, de 
Sarrable en Lorraine, et de Tavaux 
dans le Jura, une large part de ce 
eel aujourd'hui rejeté dans le IViin 
— soit 3,5 millions de tonnes par 
an, 6 partir de 1983. 

Il est possible d'installer une sa¬ 
line en Alsace, permettant, à partir 
de la mi-1981, de traiter 1 million 
de tonnes de sel par an. C’est là un 
objectif sage et réaliste qui s'appuie 
sur une étude rigoureuse des condi¬ 
tions actuelles et prévisibles du mar¬ 
ché. Autrement dft, ce million de 
tonnes de sel cristallisé ne doit pas 
se substituer au sel actuellement 
commercialisé dans notre pays. Il 
doit s'y ajouter, les M.D.PA pre¬ 
nant progressivement leur part de 
l'augmentation du marché du sel 
cristallisé. 

Nous prévoyons — parmi d'autres 
utilisations du sel cristallisé — la 
création d'une unité d'électrolyse 
d'une capacité de 300 000 tonnes. 

A partir du chlore isolé par l'éleo- 
trolyso, il est possible de construire, 
d’ici & 1983, une unité V.C.M. 
(chlorure de vinyle monomère). 
Autrement dit d'alimenter une Indus¬ 
trie des plastiques. 

Enfin, nous proposons l'extension 
A Cartlng-Saint-Avold. en Lorraine, 
d'une unité d'engrais composés 
[ammoniac-acide nitrique) en liaison 
avec C.D.F.-chlmle. 

Telles sont les grandes lignes des 
propositions économiques du parti 
communiste français — auxquelles 
s'ajoutent évidemment d'importantes 
propositions sociales. Ces pro¬ 
positions sont publiques depuis 
plus de neuf mois; elles ont été 
massivement approuvées, (ors d'une 
consultation populaire sans précé¬ 
dent dans cette région, puis jugées 
favorablement par toutes les organi¬ 
sations syndicales concernées. 

Seul de toutes les farces poli¬ 

tiques à avoir toujours eu une posi¬ 
tion claire en faveur du maintien et 
du développement des M.D.PA, à 
avoir toujours dénoncé ta ■ recon¬ 
version » des Mines de potasse, le 
parti communiste français bénéficie i 
auprès de la papulation alsacienne, 
sur cette question, d'une grande 
confiance. Les pouvoirs publics se¬ 
raient bien Inspirés d'en tenir 

compte et d'accepter enfin, à par¬ 

tir des propositions que |e viens 
d’évoquer, une discussion sérieuse -1 
L'élu que je suis y est prêt sans 
retard. Cela permettrait en tout état 
de cause de préparer dans de 
bonnes conditions le débat parle¬ 

mentaire sur revenir des M.D.PA, 
auquel n faudra bien que le gou¬ 
vernement consente un Jour pro-i 
chaln. I 


LORRAINE : remblayer les galeries désaffectées 


L E gouvernement vient de 
renoncer, an moins provi¬ 
soirement, à soumettre au 
Parlement la convention de Bonn 
prévoyant qu'une partie des ré¬ 
sidus salés des mines de potasse 
serait réinjectée sous la plaine 
d'Alsace. Plusieurs parlementaires 
alsaciens, et notamment M. Pierre 
Weisenhom, député RPJFL du 
Haut-Rhin, ont aussitôt préco¬ 
nisé, comme solution de rempla¬ 
cement, la construction, dans la 
région de Mulhouse, d'une unité 
de raffinage des résidus salés 
qui produirait un million de 
tonnes d’un sel suffisamment 
pur pour être mis sur le marché. 

Inacceptable pour la Lorraine, 
une telle solution ne résoudrait 
que très incomplètement le pro¬ 
blème posé puisque les Potasses 
d'Alsace rejettent plus de sept 
millions de tonnes par an. De¬ 
puis la crise de 1974, le marché 
du sel cristallisé a cessé de se 
développer et fl est même en ré¬ 
gression sensible en ce qui con¬ 
cerne son secteur principal qui 
est celui de la grande industrie 
chimique. 

D'importants excédents 

En revanche, le marché du sel 
de déneigement offre des débou¬ 
chés croissants aux Potasses 
d’Alsace dont les s résidus s, 
améliorés par un procédé physi¬ 
que peu coûteux et nécessitant 
peu d'énergie conviennent à cet 
□sage qui n'exige pas un produit 
de grande pureté. D'autre part, 
il existe d'importants excédents 
de production dans la CÜH. ; et 
en France les quantités de sel 
cristallisé, qui ont été produites 
cette année, dépasseront les 
besoins d'environ un million de 
tonnes. 

Comme l’on ne prévoit ni à 
court ni & moyen terme une 
reprise de l’expansion, ii est clair 
que tous les tonnages qui seraient 
fabriqués en Alsace devraient être 
retirés à la Lorraine dont les 
salines produisent actuellement 
moins d’un million de tonnes par 
an et qui n'auraient donc plus 
qu’à fermer. 

Les Lorrains ne sauraient 
admettre qu’à l’abri de leur mono¬ 
pole les Potasses d'Alsace repor¬ 
tent sur une autre région la 
responsabilité qui leur Incombe, 
alors que l’industrie soliiuère 
lorraine ne pollue pratiquement 
plus le bassin du Rhin. 

En réalité, d’autres solutions 
que celle préconisée par M. Pierre 
Weisenhom existent mais elles 
sont délibérément passées sous 
silence : comme l'ont bonjours 
fait les potassisns allemands, les 
Potasses d’Alsace pourraient, par 
exemple, remblayer les galeries 
de leurs mines avec la plus grande 
partie de leurs résidus salés. Cette ! 
solution, classique en technique 
minière, pour éviter les risques 
d'affaissement en surface, est i 
évidemment plus coûteuse que le 


par ROGER BOILEAU (*) 

simple rejet dans le fleuve : mais 
elle devrait être financée par les 
contributions hollandaises, alle¬ 
mandes et suisses prévues dans la 
convention de Bonn, et elle pré¬ 
senterait le grand avantage de 
supprimer presque totalement la 
pollution dont sont responsables 
les Potasses d’Alsace 

La Lorraine a été oes dernières 
années durement frappée par la 
crise. Tout le monde a en mé¬ 
moire les dramatiques décisions 
qui se sont abattues sur les houil¬ 
lères et la sidérurgie. Le ralentis¬ 
sement de l’activité de l'industrie 
chimique, voire la fermeture des 

(*1 Sénateur de Meurthe-et-Moselle 
rattaché au groupe de il? al on oen- 


saitnes de Varan gevtlle comme 
certains le suggèrent, aboutiraient 

emplois et à traumatiser une 
population déjà particulièrement 
éprouvée. 

Certains ont prétendu que ie 
subissais les < pressions des sali- 
ni ers ». Si seule une question de 
rivalité industrielle, normale dans 
un régime libéraL était en ques¬ 
tion, je n'aurais pas pris cette 
affaire aussi à «but. En fait, c’est 
le problème de l'emploi qui est 
en cause et l’avenir de centaines 
de travailleurs. 

La création d’une saltne à 
Mulhouse est un projet aberrant. 
Je suis persuadé que le bon sens 
l’emportera et que le gouverne- 
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Le conflit 

des contrôleurs aériens 

LE DMLDfiUE 
OU LA GRÈVE ? 

M. Joël Le Tbenle, ministre des 
transports, a Indigné le mercredi 
12 décembre & l’Assemblée natio¬ 
nale que la discussion avec les 
syndicats des contrôleurs aériens 
n’était pas rompue et que le gou¬ 
vernement leur avait proposé une 
nouvelle rencontre le 3 janvier. 

« Le conflit est, je Tespère, en 
voie de reglement », a affirmé 
le ministre. Il a souligné que 
des « divergences fondamentales » 
étaient apparues à propos des 
traitements et indemnités. A son 
avis, «un'seul problème est réel¬ 
lement posé, celui des rémunéra¬ 
tions ». M. Le Theuie a, enfin. 
Indiqué que le gouvernement avait 
mis en place des c mécanismes 
d’aide aux. compagnies régio¬ 
nales». 

A cet égard, les responsables 
des aéroports de province font 
état, an 2 décembre, d'un man¬ 
que à gagner giobal de 18 mil- 


D'ORNANO CONTRE NUNGESSER 


aériens réunissent ce jeudi après- 
midi 13 décembre des assemblées 
générales pour décider des suites 
à donner à leur mouvement après 
l*céchec» de la deuxième ren¬ 
contre avec le ministre des trans- rnnrr ru in i r . 

ports. Reprise des entraves aux l(wu CTI vILLl . 

2S»f'ft«££ï Êï us PARUt-fflfTMtëS - 

tout état de cause, déclarent les MAmmir 

représenants des aiguilleurs du PkOIBTB fT 

del, les assemblées générales sont 

souveraines. ta commlsisoii Tnirfa» paritaire, qui 

La commission des affaires éco- s’est rénale le mercredi 12 décembre 
nomiques du Sénat a d’autre peut à r Assemblée nationale .pour «ra¬ 
re jeté la proposition de résolution miner les dlposltlons du projet de 
de M. Bernard Legrand, sénateur loi do finances pour 1980 restant en 
fgauche démocratique) de la disposai an, a décidé k r unanim it é 
Loire-Atlantique tendant à créer de TwaintJMiii- la suppression des cré¬ 
tine <y>TWTni<rei<m de contrôle du dits do budget des transports rela- 
fonctionnernent des services de tifs à la campagne dInformation sur 
la navigation aérienne. « La ma- l’utilisation de* leux de croisement 
jorité des commissaires, indique en voie. 

un communiqué, a estimé mop- La commission a aussi élevé k 
portune la création dune •telle l’unanimité une protestation éner- 
commissicm, des négociations dé- glque contre cette mesure que le 
licates étant actuellement en président de la commission des 
cours entre le gouvernement et finances, M. Robert André -Vivien 
Zes représentants syndicaux des » qualifiée de « brimade à l’encontre 
contrôleurs aériens .» 
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B si vous choisissiez Hewlett-Packard comme partenaire informatique? 

Vbus aussi pourriez optimiser vos résultats. 



Chez Saft-Leclanché un ordinateur Hewlett-Packard assure aux piles 


Dans lemonBe:6CI0000porteurs de stimulateurs cardia- 
ques. 600 000 malades dont la vie dépend du bon fonction¬ 
nement d’un appareîhaiimenté par des piles minuscules. 

En 1970, après plusieurs années de recherche, les labo¬ 
ratoires de Saft-Leclanché àPoitieradonnent naissance aux 
premiers prototypes de pilésfau lithium chromate d’argent 
En 1979,180 000 stimulateurs à travers te monde fonc¬ 
tionnent sans défaillance aucuné^et pour certains d’entre 
eux depuis plus de cinq ans - grâce â'ces piles. 

Pour prendre en charge le suivi dé fa fabrication et du 
contrôle de qualité de chacune d’entre elfes,Saft-Lec!anché 
a fait appel à tiivordlnateur Hewlett-Packard HP 1000. Ce 
.système contrôle tous las composants de chaque pDe et il 
en vérifie et enregistré.les caractéristiques électriques et 
physiques. Atamoindreanomalie ou erreurde manipulation, 
0 déclenche le verroufflage Immétfiat de tout te processus. 


En fin de chaîne, chaque pile est conforme à100% aux nor¬ 
mes rigoureuses du cahier des charge? imposé par une 
utilisation aussi critique. 

L’imprimante délivre une fiche individuelle pour chaque 
pfle indiquant : le numéro de la pife; feufate de fabrication, 
te poids, te hauteur, tes caractéristiques électriques. De plus, 
au terme’ de chaque jour de fabrication, plusieurs piles- 
témoins sont placées dans des.condftions d'utilisation voi¬ 
sines de celles du stimulateur cardiaque. Le HP 1000 enre¬ 
gistre donc plusieurs dizaines de milliers de paramètres. 
Il effectue ainsi un contrôlé statistique à long terme qui 
permettra cfaméliorer encore Jes performances des piles. 

Le système informatique HP, parfaitement intégré à la 
chaîne de fabrication et au système de contrôle de qualité, 
apporte, une fois de plus, outre la rapidité et la simplicité 
d’utilisation, une fiabîüté vitale. 


Dès son installation à Pals, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d'affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF èn 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont; en eux-mêmes, une garantie. 
En choisËsant Hewlett-Packard Fran¬ 
ce, vous trouverez toujours les maté¬ 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 

] CHFFflED’AFFARESHPF 1 


Une technologie de pointe 
qui s'adapte à votre développement 
Etabli dans 65 pays, Hewlett- 
Packard emploie aujourd'hui 43 000 
collaborateurs au service de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10 % de 
son budget à la recherche et déve¬ 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d’avenir conçus pour 
s’adapter à des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi¬ 
que vous met à Tabri des risques d'ob¬ 
solescence rapide des matériels. 

. Partenaire rigoureux, HP Franco * 
met à votre disposition des matériels 
dontla fiabilité et le caractère modu¬ 
laire contribuent à votre développe¬ 
ment et, pa-leur souplesse,s’adaptent 
à révolution de vos structures et de 
votre organisation. 

Une équipe de haute compé¬ 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques; mais . 
aussi sur la quaUtédes hommes et de 
leur compétence. Créateur d'emplois 


(ses effectifs ont augmenté de 22 % 
en 1978et comptent maintenant 1100 
personnes) HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma¬ 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d’une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême¬ 
ment efficaces. 



Une maintenance rapide 
et proche de vous. 

Dans un souci d'efficacité et de 
service maximum, HP France a opté 
pour une organisation souple etadap- 
tabfe, et pour ce faire, a poussé très 
foin la décentralisation. L'implantation 
de ses bureaux de vente à Orsay 
(siège social), Abc, Blanc-Mesnil, Bor¬ 
deaux, Evry, LiUe, Lyon, Metz; Rennes; 
Strasbourg etTouIouse apporte à tous 
ses clients la certitude d'interventions 
très rapides. 

• Partenaire à part entière travail¬ 
lant en prise directe avec vos respon¬ 
sables, Hewlett-Packard France est 
à même d’assurer à votre matériel 
informatique ses performances opti¬ 
males. 

Pour mieux nous connaître, de- 
mand&z-nous Ja brochure très com¬ 
plète que nous venons d© pubfej : 

HP France. BP70.91401 Orsay Cedex 
TéL 907.7825. 


wtn hewlett 
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AGRICULTURE 


AFFAIRES 


I ,MONNAIES 


Les réactions à l'accord de Bruxelles sur l'agriculture 


M. MEHAIGNERIE : une sé- 


csriié pour la viticulture. 

L’accord air le vio « m per¬ 
mettre à la viticulture française 
de bâtir son avenir sur des bases 
solides », a déclaré M. Pierre 
Méhaignerie. Pour le ministre de 


négociation sur les prix. 

R. P. R. : un recul de la 
France. 

La décision prise par la C-EJE. 
de dévaluer de 5% la Ure et la 


çaûes au détriment des intérêts 
de notre pays ». estime le R.P-R» 
dans on communiqué. Elle «aura 
sur le revenu des agriculteurs 
français des conséquences très 
préjudiciables [et] nous privera f 


séparé, u rie fois encore, sans pou¬ 
voir parvenir à des conclusions 
satisfaisantes sur l’ensemble des 
dossiers dont l'adoption était 
depuis longtemps retardée; eUe 
ne comprend pas, au demeurant, 
qu'aient pu être adoptées des 
modifications de monnaies vertes 
pour f Italie et la Grande-Bre¬ 
tagne, sans qit'il ait été question 
d’ung adaptation similaire pour le 
franc vert, dors que la diminu¬ 
tion des setils montants compen¬ 
satoires, monétaires britanniques 
et italiens modifie les conditions 


sauraient en . aucune manière 
servir de prétexte, lors de la pro¬ 
chaine fixation des prix commu¬ 
nautaires. pour minorer rang- 
mentation de prix en unités de 


tion attendues dans le secteur 


satisfaire de l'imprécision et de 
l'incertitude qui entourent encore 
certaines dispositions dont la 
mise en forme définitive au 
niveau des textes ne semble pas 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Le stock national de séenrité va être porté 
de 500 millions de francs à pins de 2 milliards de francs 


Rumeurs à propos de la considérable dimÎHflaEi 
des réserves officielles de l'Arabie Saoudite 


Le stock national de sécurité 
pour les matières premières va 
être substantiellement accru par 
un programme d’achat d’un 
montant de 1,6 milliard de francs 
en 1980 et 1981. a annoncé 
M, Giraud, ministre de l’indus¬ 
trie, au conseil des ministres du 
mercredi 12 décembre. C'est en 
1975 qu’avait été prise la deci¬ 
sion de constituer un stock na¬ 
tional de matières premières, 
l’objectif étant, au terme de dix 
ans, de s'assurer deux mois d'ap- 


titlon des métaux (GIRM). A 
l'heure actuelle, la .valeur du 
stock ainsi constitué avoisine 
500 millions de francs. La 
deuxième tranche d’achats, tou¬ 
jours confiée au GIRM, portera 
cette valeur à plus de 2 milliards 
de francs, la priorité étant donnée 


cette valeur à plus de 2 milliards 
de francs, la priorité étant donnée 
à certains produits considérés 
comme «stratégiques» : le cui¬ 
vre. Je plomb, le tungstène, le 


ans, ae s assurer ueux muis v* ap¬ 
provisionnement. Une dotation 
de 250 mim ons de francs avait 
été dégagée sur le budget 1975, 


tués normalement par les. utili¬ 
sateurs, serait mis à la disposi¬ 
tion de l’industrie française en 


1 PRESSE 


avait été effectuée par un orga¬ 
nisme professionnel, le Groupe¬ 
ment ri* importât km et de répar- 

ÉTRANGER 

LA BH.GIÜUÏ 

PORTE m TAUX D'ESCOMPTE 
A 10,50 % 

(De notre correspondant.) 
Bruxelles. — La Banque natio¬ 
nale de Belgique a décidé de 
majorer de 0,50 % ses divers taux 
d'escompte et d’avance, de ma¬ 
nière à les adapter aux taux 
appliqués sur les marchés étran- 


L'originalité du plan gouverne¬ 
mental réside dans son fina nce - 
ment, pierre d’achoppement, 
Jusqu'à présent, de tous les pro¬ 
jets de ce genre. C’est une Caisse 


sources nécessaires sur le marché 
financier, sous forme d'obligations, 
de bons ou de lignes de crédit 
bénéficiant de la garantie de 


l'organisme gestionnaire , à savoir 
le OtRM, ne s'interdisant pas de 
réaliser des plus-values sur la 
revente du stock, ce qui soulagera 


F. N. S. E. A. : au détriment 
des exportateurs français. 

La F.N.S.E.A- « déplore, dans un 
communiqué, que le conseil des 
ministres de T agriculture se soit 



• Le Syndicat national des 
journalistes C.G.T. critique, dans 
un communiqué, la' suggestion 
contenue dans le rapport établi 
par le Syndicat de la presse heb¬ 
domadaire parisiennne (le Monde 
du 9-10 décembre), relative à la 
suppression de l'article 9 de l’or¬ 
donnance du 26 août 1944 (inter¬ 
diction à- une même personne 
d'être propriétaire de plus d'un 
quotidien). 

« Ce document vole au secours 
d'Hersant, affirme le S.N-J.- 
C.G.T., inculpé pour ses infrac¬ 
tions aux ordonnances de 1944 ». 
Le Syndicat Indique qu’ a il s'op¬ 
posera avec la plus grande vi¬ 
gueur à ces prétentions» et qu'il 
s'est adressé à chacun des vingt- 


militaires jusqu'aux entreprises 
consommatrices en passant par 
ies entrepôts industriels. 


Comment s'explique la considé¬ 
rable diminution des réserves de 
change officielles de l'Arabie Saou¬ 
dite depuis le début de 1978? Cette 
question continue â faire ('objet de 
nombreux commentaires et a donner 
lieu à des rumeurs Jusqu'ici incon¬ 
trôlables. 

Selon les statistiques du Fonds 
monétaire (voir le graphique publié 
dans - le Monde de l'économie » du 
27 novembre), les réserves de la 
SAMA (Saoudï Arabie Monetary 
Agency) sont tombées de 29.9 mil¬ 
liards de dollars fîn 1977 à 17,7 mil¬ 
liards en septembre 1979. Aucune 
explication satisfaisante n'a jamais 
été donnée de cette contraction. La 
seule chose qui soit bien connue 
est que les réserves officielles ne 
représentent qu'un parti — et même 
une petite partie. — des avoirs saou¬ 
diens placés à court terme. Ces 
avoirs seraient, d'après certaines 
estimations privées, de l'ordre de 
75 milliards de dollars. On peut 
donc penser ou bien que ces réser¬ 
ves ont été dépassées (pour financer 
las importations ou acheter des par¬ 
ticipations à l'étranger) ou bien 
qu'une fraction des avoirs naguère 
comptabilisés par la SAMA a été 
transférée sur d'autres comptes. Les¬ 
quels ? La question est d'autant plus 
compliquée que règne une confusion 
entre fortune privée et publique 
dans un royaume gouverné par bois 
ou quatre mille princes. 

Selon une version, les milliards 


-disparus» des livres de la SAMA 
auraient été affectés è un compls 
destiné à servir de « couverture - 
à la circulation monétaire interne. 
Malheureusement, on n'a aucune 
trace de l'existence de cette écri- 

Notre confrère le New York Times 
se fait l'écho d’une rumeur •sensa¬ 
tionnelle • qui court actuellement 
dans certains milieux bancaires inter¬ 
nationaux. Selon os bruit quj a 
commencé à circuler à Ryad, un 
groupe de vingt et un princes 
auraient, sur une période de plu¬ 
sieurs années— volé le Trésor 
public. Ils auraient dérobé la somme 
fantastique de 18 milliards de dol¬ 
lars. Certains ajoutent que les cou¬ 
pables auraient été fusillés récem¬ 
ment. Une des pancartes brandies 
par les Insurgés de la mosquée de 
La Mecque portait, disent d'autres, 
une inscription accusant la SAMA de 
corruption. Tous ces bruits sont, 
dans l'état actuel das choses, invé^ 
riliables. 

Ajoutons que ce n'est pas la pre¬ 
mière fols que les fluctuations des 
réserves de ■ l'Arabie Saoudite 
donnent lieu à des Interprétations 
hors du commun. Au début de 
l'année 1978, il avait été question 
d'un accord secret entra Ryad et 
Washington selon lequel une partie 
des réserves du royaume auraient 
été placées en bans & long termg du 
Trésor américain, dans le but de 
consoldirer te position du dollar. 


Depuis- le début de' l’année, le 
taux d’escompte est passé en 
Belgique de 6 % à 10,50 %. ce 
qui est un record historique. Au 
cours des dernières semaines on 
avait noté une vive tension sur 
la suite, essentiellement des tri- 


FAITS 

ET CHIFFRES 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


groupe C.GJE. — Les sociétés 


des devises étrangères pour un 
montant de 4 milliards et demi 
de francs belges (près de 600 


O.CJ.E. 

• Les prix à la consommation 


comme en septembre, ce qui cor¬ 
respond 4 une hausse de 11 % 
sur douze mois. Cependant le taux 


d’une société dénommée Glpelec. 
annonce le groupe C.G.E. dans 
un communiqué qui précise que 


le deuxième producteur européen 
de pücs électriques [et! dispose¬ 
rait d'un potentiel de recherches 
et de développement la plaçant 
dam le groupe de tète au plan 



TAUX DES EURO - MONNAIES 


annuel d'augmentation calculé 
sur six mois a légèrement baissé, 
s'établissant & 12,7 % en octobre 


six mois a légèrement baissé, mières importées par la France 


rent Mme Braye (Editions Vail¬ 
lant) et M. André Carrel (Pffu- 
manité dimanche). 


cembre, à partir de 19 heures, i 


Avant de vous constituer 
un Capital Diamant®, il faut prendre 
tous les renseignements et savoir 
frapper à la bonne porte. 

L'Union de Diamantaires 
27, rue Saint-Florentin - 75008 Paris, 
Téf. : 26L3712, est à même de vous 
donner, sans en gag ement de votre 
part F information à toutes 
les questions que vous vous posez : 

• De quelles garanties faut-il 
s'entourer? 

• Quel poids faut-il choisir? 

• Lorsque ton monte un Diamant 
en Bijou, est-ce que sa valeur 
change? 

• Pour 500 F par mois, est-il o 
possible d'acquérir un Diamant 3 
de grande valeur? 

• Le Diamant est-il une bonne 
protection contre l'érosion monétaire? 

• Peut-on acheter de façon anonyme? 

r 3=^1 



I LOCAUTÊ _I 

| COMPOSTAI-fc*0S98 | 

| T7, me Sainfflorenfin 75008 Pom l 
! TéL:261.37.12 J 

I B Concorde au Madeleine I 


le thème : «Journaux et jour¬ 
nalistes : responsabilités, déon¬ 
tologie, formation». 

Participeront notamment au 
débat, sous la présidence de 
M. Jean Marin, ancien P.-D.G. 
de l’A-P.P.. MM. René Andrieu, 
Michel Droit, Jean Femiot et 
Jean-François Khan, ainsi que 


PRESSE 
l/OUAITEl 


Le mensuel qui vous donne sur 
l'informarion des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LH N* DE DÉCEMBRE 

L’AFFAIRE BOULIN 

ContiTKirt F information a - t- elle 

«U S’ARRÊTE. 

LA VIE PRIVEE 
HE L’HOMME PUBLIC ? 


LES RADIOS 
EN 1979 


LA DIFFUSION 




JOËL STRATTE MC LURE 

Un îoumafktë américain pige la 
presse française 

PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable en kiosque. Ex¬ 
clusivement vendu par abonnem. 
ENVOYEZ 13 F (timbre oa chèque, 
CCA 76-68 U Paris) à PRSSSE- 
ACTUAUTE ; 5, me Bayard, 
75380 PARIS, en spécifiant numéro 
de décembre. L'aban. d'accueil 90 F. 


contre 12,9 % en septembre. 
Comme pour les mois précédents, 
la hausse des prix en octobre re¬ 
flète, pour une grande part, le 


continué d’exercer une influence 
modératrice. Parmi les grands 
pays, c’est en RFA que l’aug- 


ont diminué de OJî % en novem¬ 
bre, l’indice s'établissant 4 343.4 
(base 100 en 1968). Ceux des 
matières premières alimentaires 


novembre. l'Indice a légèrement 
remonté, s’inscrivant à 345,1. 

• Terrin : 3f. CoUado débouté 
en référé. — Le tribunal de 
commerce de Marseille a débouté 



Suisse est de son côté le seul pays le u décembre. M. Collado. un 


Pour les seuls Etats membres de 
la C.E.E. la hausse a été de 
0.9%. 

ETATS-UNIS 

• Les stocks des entreprises 
américaines ont augmenté de 1 % 
.en octobre (+0,1% en septem¬ 
bre) pour totaliser 421,56 milliards 
de dollars. Leur niveau est supé¬ 
rieur de 13,2 % à celai enregistré 
wi an plus tôt. De leur côté, les 


dusfcriel marseillais, de l’action en 
référé Introduite contre l’adminis¬ 
trateur provisoire et les syndics 
de l'ancien groupe de réparation 
navale Terrin île Monde du 
13 décembre). 

• La Société générale des 
eaux de Vittel va prendre une 
participation de 25 % dans le 
capital de la société portugaise 
Agua Castello, qui produit 
trente millions de bouteilles en 
verre par an à Lisbonne. 

• L'intersyndicale de la direc¬ 
tion générale de la concurrence 
et de la consommation (F.O., 


Meubles et Sièges /g© 

R DCDDIF^ICD f IXamfmi 
• KnEHUltn l Tapisvm 


TL. me Henri Barbusse 
ANTUIUrrÉS:%n»AG Befin 


ARGENTEUIL 

0 961.14.97 


xznmutml 


7e (-h 1.3 7e en septembre). 
Ivolutlon des stocks et des ven- 
traduit. selon les experts, le 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 1980 j APRÈS L'ÉCHEC D'UNE TENTATIVE DE CONCILIATION AVEC LE CONSEIL DES MINISTRES 


2. POUT7QUE : - V«ro l'État ab¬ 
solu », par Jacques Madade ; 
* Changer », par Bertrand Fessord 
«te Foucault ; « Une politique poli¬ 
ticienne », por François- FonrieHIe- 


Le gouvernement accepte le texte proposé 
par la commission mixte Sénat -Assemblée 


L’Assemblée européenne s’oriente vers un rejet 
du budget de lu Communauté 


3- DIPLOMATIE 

_ LES TRAVAUX DU CONSEIL 
ATLANTIQUE : « Les Européens 
de l'Ouest pris en otages », tri¬ 
bune mternattonafe par Wladimir 
Karine. 

4. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : les dépenses mili¬ 
taires rwit s'accroître consèdéra- 

4-5. PROCHE-ORIENT 

5. NATIONS UNfES 

s. mm 

— RHODÊSiE : Londres «rite tous 
les Etats à lerar les sanctions 
prises contre la cofanîe rebelle. 

6. ASIE 

6. EUHOPE 

8. ENQUÊTE 

— « L'Islam d'Asie * (IV), par Pa¬ 
trice de Beer. 


L'Assetnbléç nationale devait 
se prononcer, le jeudi 13 décem¬ 
bre, sur le projet de loi de 
finances pour iSSO. dans le texte 
adopté mercredi par la commis¬ 
sion mixte paritaire (Sénat-As- 
semblée), chargée d'élaborer une 
rédaction commune pour les dis¬ 
position du projet adoptées par 
, l’Assemblée en première lecture. 


texte voté par le Sénat, qui indi¬ 
que que <c dans le cadre des dis¬ 
positions constitutionnelles, or¬ 
ganiques et législatives en vigueur, 
le Parlement se prononce chaque 


loi. s’appliquera à partir de8CV 
fiscaux (750 cm3), les proprié¬ 
taires de motocyclettes de plus 
de cinq ans n'acquittant que la 
moitié de cette taxe. 

A l'article 13 (exonération des 
droits de mutation), la commis- 


être doublée a pour la part reve¬ 
nant au conjoint survivant et 
pour ceue revenant à chacun des 
enfants ornants ou représentés ». 
En revanche, la déduction de 
25 % prévue pour les donations - 
partages est ramenée à 20 % (ar¬ 
ticle 14). 

L’article 25 du projet • de loi 


année sur révolution des recettes partages est ramenée à 20 % (ar- 
et des dépenses constituant Vef - tlcle 14). 

fort social de la nation pour L’article 25 du projet ■ de loi 
l'exercice budgétaire en cours, et (équilibre général du budget) a 
ce à partir de I960 a. A l'article 2 été adopté par la commission, 
du projet de loi (barème de l'im- compte t en u de la suppression 
pôt sur Je revenu), la commission de crédits décidée par le Sénat 
a adopté le texte du Sénat, rele- pour protester contre l’obligation 
vant les deux première tranches de l'usage des feux de croisement 
de 10 % et les deux suivantes de en agglomération (1 150 000 P). 


a adopté le texte du Sénat, rele¬ 
vant les deux première tranches 


Ele a adopté également la dispo¬ 
sition introduite par le Sénat et 
créant une demi-part supplémen¬ 
taire à partir du cinquième en- 


Les économies prévues demeurent 
au niveau de 200 000 000 de F, 
proposé initialement par le gou- 


Sar lesrecettés additionnelles des proposeepar la commission, con- 


ton des prix de ces produits en 
1979 est maintenu, étant entendu 
qu'il sera déductible du bénéfice 
imposable. A l’article 5 (fiscalisa¬ 
tion du Crédit mutuel), la com¬ 
mission est revenue au texte 
considéré comme adopté par 


LE MONDE 
DES LIVRES 

19. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : - Quand prime 
le spirituel », de Simone de Beau- 

— LETTRES NORDIQUES : la grande 
saga de ('Irlande. 

— SCIENCE-FICTION : vie et mort 
de l'anticipation soviétique. 

— ÉCRITS INTIMES : le charme de 
Georges Perras. 

20. LA VIE LITTÉRAIRE" 

27. ROMAN : (a présence de Ribe- 
mon t- Dessaignes. 

22-23. ÉTUDE : Fernand Braudel, le 
déchiffreur de flrishrire mondiale. 

27. LETTRES ÉTRANGÈRES : Vesaas : 
mystère et limpidité. 


18. SPORTS 
28-29. JUSTICE 

29. ÉDUCATION : le SNE-Sup lance 
un ordre de grève nationale pour 
le 77 décembre. — « Vbyou- 
cratre », libre opinion par Jack 

30. RELIGION 
30. MÉDECINE 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


3t. SCIENCE DE LA VIE ET SOCIÉTÉ 


3» à 37. LES ÉLECTIONS PRUD'HO¬ 
MALES 

38-39. SOCIAL : « A propas de la 
deuxième loi Boni ht : an, soaveaïr 
lumineux », témoignage de Jean- 
Jacques Dapeyrottx ; M. Juqata 
(P.C) : Peugeot fiche (es ouvriers 
scion leurs opinions politiques et 
syndicales. 

39. ÉNERGIE 

40. ENVIRONNEMENT . la pollution 
du Rhin : deux points de vue de 
Roger Boi leau et Francis Wnrtz. 

47. TRANSPORTS : en Bretagne, des 
militants communistes sont con¬ 
damnés pour entrave à ta circu¬ 
lation des trains. 

42 AGRICULTURE : M. Méhaignerie 
a une « sécurité » pour ta viti¬ 
culture. 


RADIO-TELEVISION (30) 
INFORMATIONS 
SERVICES (31) 
Annonces classées (32 - 33) ; 
Carnet (34) ; Journal officiel (31) ; 
Loterie nationale et Loto (31); 
Météorologie (31) ; Mois croi¬ 
sés (31) : Programmes spec¬ 
tacles (14-16) ; Bourse (43). 
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LES MXJSiSiaS FRANÇAIS 

PRÉVOIENT UNE CROISSANCE 
M 4,5% 

DE LEURS INVESTISSEMENTS 
EN 1980 

Interrogés par TINSSE es novem¬ 
bre, les Industriels ont déclaré qu'ils 
ançmenteraient de 15 % leurs dépen¬ 
ses d'investissement en 1980 par rap¬ 
port à cette année. 

Compte tenu de la hausse de prix 
ré vue pour les biens d'équipement 
(10 %), ces prévisions correspondent 
à une augmentation des investisse¬ 
ments en" valeur réelle (c’est-à-dire 
en volume) de 4,5 %. 

M. JACQUES DARMON 
QUITTERAIT [f GROUPE WHIOT 

M. Jacques DTmon, qui assu¬ 
rait la direction générale des 


M. Drirmon. en désaccord avec 


38 % pour les bons souscrits ou 
remboursés publiquement. Il 
s’agit d'une mesure incitative, en 
retrait sur l’amendement qu’avait 
proposé M. Marette (RJMLL qui 
visait à supprimer purement et 
simplement l'anonymat. mais 
correspondait aux intentions du 
Sénat La commission a rétabli, 
d'autre part, les crédits du secré¬ 
tariat d’Etat aux anciens combat¬ 
tants, que le Sénat avait repoussés. 

Le texte de i& commision a été 
accepté par le gouvernement, qui 
devait donc engager sa respon¬ 
sabilité sur le projet de loi ainsi 
rédigé, sans amendements. Ce 
texte étant également acceptable 
par le Sénat, il devrait être adopté 
par le Sénat. 

MM. JEAN-MARIE LSIN 
ET BERNARD FRANCK 
SONT NOMMÉS PROFESSEURS 
AU COllÈGE DE FRANCE 

Le Journal officiel du Jeudi 
13 décembre annonce la nomi¬ 
nation de deux nouveaux profes¬ 
seurs au Collège de France : 
M. Jean-Marie Lehn, professeur 
à l'université de Strasbourg-L 
qui est titulaire de la c hair e de 
I chimie des interactions molécu¬ 
laires et M. Bernard Franck, pro¬ 
fesseur à l’université de Paris- 
VH. titulaire de la chaire de 
civilisation japonaise. 

ptemb * “ 


Strasbourg. — L’Assemblée 
européenne se prononce, ce 
Jeudi 13 décembre, sur le 
projet de budget de la Com¬ 
munauté pour 1980. Après 
l'échec de la « concertation », 
c'est-à-dire de la tentative de 
conciliation avec le conseil 
des ministres des Neuf, U y 
a tout lieu de croire qu'elle 
rejettera Je budget et ouvrira 
ainsi une crise institution¬ 
nelle au sein de la C.E.E. Le 
rejet n’est pourtant pas facile 
à obtenir : il faut réunir 
206 voix, soit la majorité 
absolu de l’Assemblée et les 
deux tiers des suffrages 
exprimés. Jeudi matin, la 
commission des budgets de 
V Assemblée a, en tout cas, 
recommandé à celle-ci de 
rejeter le projet de budget; 
cette position a été acquise 
par 24 voix contre 5 (les par¬ 
lementaires français pré¬ 
sents) et 1 abstention. 

Le conseil des ministres des 
Neuf s’était réuni mercredi après- 
midi 12 décembre, à Strasbourg, 
afin d'examiner quels aménage¬ 
ments il pouvait apporter au pro¬ 
jet de budget pour 1978 afin de 
décider l’Assemblée à ne pas le 


De notre envoyé spécial 

suivie d’une très longue négocia¬ 
tion ■— une douzaine d’heures 
en tout — avec une délégation 
parlementaire conduite par 
Mme Veil. Cette double première 
(session du conseil à Strasbourg 
et négociation continue entre le 
conseil et l’Assemblée) n’a pas 
permis le rapprochement 
escompté. 

La discussion — ce fut pour 
certains une surprise — a porté 
principalement, presque unique¬ 
ment, sur les dépenses de sou- 


jon. des propositions de la Com¬ 
mission et de celles de l’Assem¬ 
blée. Accepter ceci ne reviendrait- 
il pas à reconnaître à l’Assemblée 


la taxe de coresponsabEltê lai- 


négociation continue entre le tière serait relevée de 1 % Hans 


conformément au souhait qu’elle 
avait exprimé lors de sa dernière 
lecture du budget (les «amende¬ 
ments Dankert» approuvés alors 
prévoient une forte réduction des 
dépenses laitières et un accrois¬ 
sement de la taxe de corespon¬ 
sabilité à laquelle sont assujettis 
les producteurs de lait). Le conseil 
d'accord sur la nécessité de 
réduire les dépenses de soutien. 


_ co mm e un dérapage lnstltqtion- 
_ neL refusa donc d'indiquer qu'il 
e travaillerait sur la base des 
i propositions de l’Assemblée, et 
j, suggéra de dire à la place qu’il 
e prendrait ses décisions en tenant 
s compte de ces propositions. 
_ L’Assemblée trouva que cette 
s modification n’était pas accep- 
s table, et ce fut le prétexte de la 
- rupture. 


rejeter. Cette réunion avait été 


ne voulait, toutefois, pas sous- supplémentaires (200 m illions 
crire à des engagements trop d’unités de compte, qui s'ajoutent 
précis, susceptibles de donner aux 255 déjà décidés) pouvant 
l'impression que c’est désormais être affectés _ dans Je nouveau 
l’Assemblée qui impose la poli- budget aux dépenses non obliga- 
tique agricole aux gouvernements toires (politique régionale, sociale. 


Volonté de rupture 


texte de compromis tenant compte 
de ces préoccupations contraires. 
L’exercice n'était pas facilité par 
le fait que bon nombre de parle¬ 
mentaires, pensant que c’était là 
l'occasion d'affirmer la personna¬ 
lité de la nouvelle Assemblée élue. 


industrielle...). Toutefois, cet 
aspect du problème n’a pas été 
évoqué très longtemps et le rap¬ 
prochement entre les positions en 
présence n’a pas suffi, car, à 
l’évidence, l’essentiel pour l’As¬ 
semblée était cette fols l’affaire 
agricole. 

* PHILIPPE LEMAITRE. 


Mme Veil a estimé le moment 
venu pour la délégation de l'As¬ 
semblée d’interrompre provisoire¬ 
ment les négociations avec le 


à la commission des budgets. 


nombre de parlementaires, jugea 
cependant opportun de reprendre 
la négociation avec le ConseiL H 
est vrai que Ja discussion sem- 


L’un des points de tension pro¬ 
venait du fait que l'Assemblée f 
voulait faire au dire au conseil 
que la politique d'économies, en 
particulier les modalités de la 
nouvelle taxe de corespons&biilté 
Laitière, seraient décidées avant 
que les prix de la campagne 1980- 


Imposer un calendrier, s'y refusa. 

M. Dankert, le rapporteur de la 
commission des budgets, dans une 
ultime tentative de compromis, 
suggéra de ne mentionner aucune 
date, mais de dire que le pro¬ 
gramme d’économies, et donc la 


trée en vigueur de la nouvelle 
campagne. Cette formule était 
acceptable par tous : mais, alors. 



un obstacle surgit ailleurs : dans 
sa rédaction de compromis. 
M. Dankert indiquait que Je pro- 


point a sur Ja base » des déci¬ 
sions du conseil des ministres, er 


UN SEISME 
EN COLOMBIE 
• Plusieurs centaines de 
morts. 

Bogota (AJ*., A-P.). — L'in- 
certitude règne encore sur les 
effets désastreux du très violent 
tremblement de terre qui a rava¬ 
gé. le 12 décembre. Je sud-ouest 
de la Colombie. Selon les dépê¬ 
ches d’agences, il y aurait plu¬ 
sieurs centaines _ de morts, des 
milliers de blessés et une dizaine 
ou une centaine de milliers de 
sans-abri. Mais étant donné, 
d’une part, que les destructions 
semblent être très importantes, 
dans au moins trente localités; 
d’autre part, que la secousse prin¬ 
cipale s’est produite en pleine 
nuit, on peut craindre que les 
victimes soient plus nombreuses. 



“ Si vous voulez encore faire 
un excellent achat diamants 
je vous conseille de ne pas 
trop tarder.” / , * Dta “ 



Oc. 50 Blanc except £ 10 fois 

Oc. 84 Blanc except. + D 10 fois 
Oc. 99 Blanc extra G 10 fois 

1g. 49 Blanc extra G 10 fois 















































































































